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MOIS DE JUILLET. 

Mr. de Villars à Mr. de Chamillart, 
au Camp de Dillingen ^ le i Juillet I703« 

J 'ai reça feulement hîer^ Monfieur , la 
Lettre dont il a plu à S. M. de m*hono- 
rer du 4 Juin^ je fuis trop heureux qu'El* 
ie ait daigné approuver ma conduite, 
^ fur ce qui regarde les Suijjes ; j'ofe me 
t^ flatter qu'Elle aura toujours lieu d*être fa- 
1^ tisfaite de mon attention. Sur le fecret il 
^ vlj a rien à nie recommander « & je n'ai 
% Tom.IL A 
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2 CAMPAGNE 

parlé à aucun Officier Général du deflêîn 
de PaJJaw & de LintZj que quand il a été 
avorté ; mais ils l'ont appris par les Let- 
tres des Bourgeois de la Ville d'Ùlm. 

Peut-être verrons nous bientôt une 
grande Afition. Si Dieu nous la donne 
heureufe , conune je dois refpérer de la 
conduite que j'ai l'honneur d'expliquer à S. 
M. Elle peut compter que je les enverrai 
loin, à moins que je ne retourne fur mes 
pas , ou que je ne renvoie une partie de 
FArméç popr efcorter M^d.. de VHlars ^ 
au quel cas vous me pardonnerez bien,Mon- 
fieur , de ne Pîs pouffer; nos Conquêtes, 

Au nom de Dieu! que l'on ait refprit en 
repos, une fois pour toutes , fur ma con- 
duite. Je n'ai pas aflez de fouplefle d'ef- 
prit pour fouffrir tranquillement qu'on 
s'en défie; niais^Mpnfîeur, ayez toujours 
la bonté de répondre que ma tête eft 
bonne, & que mon cœur ne la d^ran- 
jgera pas. 

Si je croyoîs«, Monlîeur, que S. M. 
•vît toutes les Lettres que j'ai Thonneur de 
vous écrire, j'en retranchérois bien des 
choies guime regardent , & d'autres auflî ; 
quand je voii* parle de moi & des autres , 
ç'eft fur le pied de Tamitié dont vous m'a- 
vez permis^ àt nie flatter , & dont j'ai 
reçu tant de marques. 
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DE VILLARS. 1703. % 
Je vous dirai fur ce pied - là que le 
Lieutenant Général qui trouvoit qu'on 
pouvoit ro'atcaiquer par ma gauche , eft 
Mr. d'UJpm ; il fe fondoic fur ce qu'il 
avoic écé emporté à Àthone^ je lui ai dit: 
TaRS pis , car vous ne le deviez point êi- 
tre, ni perdre une Bataille , il falloit 
prendre une Ville & paflfer une Riviera 
devant vous. }e vous fuppiie que. ceci 
ne lui fafic point de tort; mais 9 Mon* 
ûeur, les gens malheureux en guerre me 
font peine: il a été chàSé A' Irlande ^ de 
fFolfinbutelj je n'ai pas voulu vous en par» 
1er; mais à la guerre & au jeu ^ pariez 
pour les gens heureux» 

Mr. TElefteur me fait l'honneur de 
m'écrire, en faveur de Mr. du Héron f 
que je fuis témoin de fes premiers fervi- 
ces auprès de S. A. £. & qu'il fouhaite* 
roit fort que S. M. voulût l'avancer; je 
prends la liberté de mander à Mr. l'Elec* 
teur que , comme l'on fait que je fuis de- 
puis très lôngvtemè des amis de Mr. du 
Héron j l'on pourroit croire que cette fol- 
licitation vient uniquement de mol. 



J'ai l'honneur &c. 

lis 
isc 
A 2 



. P. S. je ne puis m'empêcher d'avoir 
rhonneiar 4e vous* dite ^ Monfieur^ que" 

A !2, 
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4 C A M P A G NE 

je me reprocherois la liberté que je prends 
dans mes dépêches, de vous parler de 
certaines perfonnes , fi je croyois que 
tout ce que j'ai l'honneur de vous man- 
der y vint à la connoiiTance de S. M. 
Mais comme je ferois bien fâché de lui 
laifTer rien ignorer de tout ce qui peut 
^tre réellement important à fon fervice, 
il y a de certaines chofes que l'honneur 
de votre amitié me donne la confiance 
de. vous écrire, & que je if écriroâs aflîi- 
rément pas à un autre Miniflre , puifque 
l'on ne peut être trop réfervé fur ce qui 
peut nuire. 

J'ofe vous conjurer, Monfîeur, de 
vouloir bien m'éclaircir fur cela pour me 
jfégler , fans que vous ayez à craindre que 
fur chofes efientielles je vous falFe au- 
cun mifteré. 

Mr. de Chamillârt à Mr. de Villars^ 
à Verfailles , le 8 Juillet 1703. 

J 'ai reçu , Monfîeur , les Lettres que 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrire 
les 17 & 22 du mois pafle, avec la ré- 
ponfe que Mr, l'Eleveur d^ Bavière a 
bien voulu faire à la Lettre que je m'é-^: 
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DE VILLARS. 1703. 5 
tois donné Fhonnear de lui écrire. Je ne 
demandois point de diflinâion^ entre 
vous & moi pour la foufcription. S'il ne 
vous a pas accordé tout ce que vous 
méritez à cairie du Cérémonial , il paroît 
du moins par ce que vous me mandez 9 
& par les ordres qu'il a donnés à Mr. dç 
Simeoniy qu'il n'oublie riep pour vous le 
rendre d'ailleurs. 

Le Voyage de Marly qui a duré txè$ 
long-tems , & qui n^'elt fini que d'hier , 
eft caufe que nous né favons point enco- 
re la réponfe à fa demande; j'aurois bien 
voulu pour vous qu'une pareille grâce 
n'eût point été déterminée par des fecours 
étrangers ; il vous reiïoit bien peu de 
chemin pour 7 parveiur. Je ne vous de- 
Bfemde plus pour foutenir ce que vous 
avez fi heureofement commencé, que de 
faire enforte d'établir une communication 
de quelque côté que ce puifle être ; les 
conditions auxquelles vous la propofez 
par Filingen , peuvent fouffrir leur con- 
tredit ; mais il n'efl pas poflible de s'en 
expliquer par des Lettres qui ne paiFei^ 
qu'au hafard: Mr. diJudenal vous en dira 
davantage. 

J'ai l'honneur d*êtfe, &C-. 
A3 
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Mr. de Villars à Mr. de Chamillart, 
au Camp de DilUngen, le % juillet 1703. 

Je n*ai rien à ajouter, Monfîeur, à la 
dépêche que j'ai l'honneur d'écrire à S. 
3M ' J'eiis avant hier un Aide de Camp tué y 
^e je regrette très fort; c'eft un jeune 
gentilhomme qui vous a porté deux ou 
trois fois de mes dépêches, il alloit faire 
•recirer les fXcarmoucbes , & a été le feul 
tué; c'eft une perte pour moi, par toute 
la fagefTe, la valeur & l'attachement que 
j'avois reccHinus dans ce jeune homme. 

Je vous fupplie, Monfieur^ de vou- 
loir bien donner i m^es dernières «dépêches 
IS pçe d'attention. 

Jaî l'honneur d'être, &c. 

Pi S. Je croîs devoir vous fupplîer , vu 
la néceffité d'écrire par plufieurs fortes 
dévoies, d*en ufer comme je faifob pour 
faire favoîr de mes nouvéHes à Mr. TE- 
iefteur de Bavière ^ pendant que j'étoîs 
de l'autre côté du Rhin y j'envmoft à Mr. 
de Pufjîeux une Lettre en Chiffre , en le 
pîîant d'en faire faire plufieurs copies , 
qu'il faifoic paffer par les divers lieux 
qu'il imaginoit. 
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DE VILLARS. X703. 7 

Mr. de ViLARs au Roi. 

Oire, TEnnemi après avoir fait diverfés 
tentarives , pour me faire quitter ce Pof- 
te, & tâcher de pafTer le Danube ^ s'eft 
enfin ébranlé , & TArmée de l'EmpereUr 
marcha hier de fon Camp de «S^mn, paf- 
fa la Brentz & s'eft: campée devant celte 
de V. M. Nous comptons leurs tentes., 
&à en juger fainement, nous pouvons 
leur croire 5 à 6000 hommes plus que nous. 
Je n'ai jamais penfé que cette Armée 
ofôt m'atcaquer id, & (i je ne compcois 
d'agir iûremerit par les augmentations de 
Troupes que V. M* peut ^voyer , tant 
en foiftbt le fiege de Fribour^ , que par le 
Tkol^ il se me feroit pas difhcite de trou- 
Ter les .occafions de combattre ; mais com- 
me l'ËÉneiài doit les chercher, puifqne 
fans im dombiat fes afiPaiceB vont mal, je 
dois l'évker, puifque certainement fans 
combat celles de V. M* iront très bien, 
iîippofé comme j*ai eu l'honneur de le 
mander à V. M, qu'Elle veuille faire an 
puiffânt effort contre l'Empire; &. je xie 
dois combattre aéhieDfement , qifô pctar 
empêcher que rEunemi ne paiTe le Dur 
•mbe.. S'il en tronvoit les. moy etos , je fe- 
rai tons mes efforts pour l'empêcher de 
A4 
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pénétrer; c'eft pourquoi il m'efÇ d'une 
extrême conféquence» d'être bientôt in- 
formé des intentions de V. M. , piiifque 
ii je dois faire tous i^ts efforts pour me 
ibutenirpar ks feules forces que j'ai, je 
Be faurois trop tôt combattre ; celles des 
Ennemis s'augmentent tous lés jours; corn- 
ne aufîi je me conduiroiâ très mal , pou- 
vant attendre des renforts confîdérabIes> 
& par Vltalie& du côté du Rhin y de don- 
ner, une Bataille, dont le fort, malgré la 
bonté des Troupes, eft toujours un peu 
douteux ; & V. M. auroit certainement 
de grands l'eprocties à me faire, d'avoir 
kafardé un combat dans rincertitude où 
je fuis de fes m tentions. 

Je fuis toujours en peine de RaPisbon'\ 
ne^ d'autant que Mr. TËleéleur de Bà- 
xneu n'en tient pas les portes , 4H>^ 
que celle du Pont ; & u les Ennemis. 

Î louvoient avec de petits Batteaux,^ 
idre pafler 2 ou 3000 hommes; il fe* 
roit fort à craindre que les Partiûtns de 
l'Empereur à la Diette dans ta Ville, ne 
portafFent le Magidrat à livrer une por^ 
te. Je l'ai repréfenté; mais Mr, de Ri* 
court lui-même m'a répondu que par des 
raifons de politique , l'on doit défirer 
que la Diette ne quitte point Rattsbmmi 
ce qui arriveroit, fi lei Troupes Bava- 

ïoifcs 
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DE VILLARS. 1703. jy 
roîfes étoient abfolument maîtrefTes. 
Pour moi je crains que TEnnemi ne trou- 
ve moyen de l'occuper , après quoi le 
Commerce du Danube ferôît coupé , la Ba^ 
viere ouverte, & notre Guerre très diffi- 
cile; au-lieu que i^réfentement nous fom- 
mes les maîtres du Cours entier de cette . 
Rivière jufqu'à Paffaw^ & nous le feronrs 
jufqu'à Fienne, dès que Ton aura occu- 
pé Pqffaw & Litaz , deux grandes & ri- 
ches Villes qui ne peuvent être foute- 
nues que par dea Armées entières. V. 
M* croira bien que j'ai déjà repréfentd 
pldieurs fois ces grandes raifons à MU 
de Bavière. 

Voilà, Sire> fofîtuatîon aéluellc. Mr. 
de Bavière attend d'un moment à l'autre, 
des nouvelles de Mr. de Fendante ; û y 
a un Corps de Troupe? qui va tenter de 
s'emparer de Bregentz: rien ne peut l'em^ 
pêcher que la longueur de la Marche; 

Voilà, Sire, tout ce que je peux a^ 
voir l'honnepr d'apprendre à V. M.- de* 
la fituation aéiueUe des Armées , tou- 
jours - incertain de pouvoir être honoré: 
de fes ordres: les derniers que j'ai re- 
^us étoient du 8^ Juin. 

Je fuis informé que les Ennemis ren^- 
dent tous les Régimeqs de Cavalerie & 
Infanteries complets ^ impofant hommef^ 
A.5 
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•& chevaux dans tous les Pays Voifins de 
eur Armée , fe fervanc du prétexte de la 
'jiéceffité urgente, pour faire ces impo- 
'fitions, fans actendre le confenteinent 
'des Princes. 

J'aurai l'honneur de dire à V. M. que, 

nque j'ai va l'Armée des Ennemis paf- 
fcï la Brentz , j'ai envoyé ordre à Mr. de 
^ FroYtth^ifard , qui eft à Uhn avec 7 a 
8*00 Chevraux, de faire »ne violenie 
courfe dans le JVtrtetnberg.y & de s'éten- 
dre tout le plus avant qu'il pourroît. 
J'envoie en même tems Mr. - du Herm 
vers Dûnnawert, & je Charge Mr. de Lé- 
gal de veiller au h2LS - Danube ^ comme 
précédemment il avoit eu foin d'obferver 
les mouvemens des Ennemis vers le hwt 
de cette Rivière. Je ne puis trop me 
louer du ^ele , de l'application, & de 
Tintelligence de ces Meffieurs,- ce der- 
nier me paroiffant dans le peu de Corn- 
misions que je lui ai donné jufqu*à pré- 
fent, bon fens & bon efprit de Guerre, 
très vigilant & très aftif. 

Les Troupes de Bareith doivent join- 
dre inceffamment le Prince de Badt^ a- 
prés quoi le bruit eft qu'ils m'attaqueront; 
•ç'eft le difcours de tous les Officiers & 
et tous les Déferteurs. 

Mr. r£leâ:êur me mandé qu'il lèroit 
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étonné de toutes leurs menaces , & dn 
grand nombre de leurs Troupes , s'il ne 
me connoiflbit; c'eft apparemment ceué 
conooiffaiice qui Toblige à faire revenit 
}iiiprès de lui 4 Bataillons & 6 ËTcadrons 
qu'il eftvoyôit pour s'aflbrer à'Jusbmrg. 

Il me mande que Mr. de f^endàmt t. 
tn&nqué OjfiigUa , & quil remet l'entre- 
J)rife du Tiroi au ^ Juillet. 

Petodant ce temUâ, Sire, fai à fott- 
cenir lés éffôm de tout rEilipire i je 
Yôudrois fort que ceux deë Ennétnis fe 
fiflênt contre ttioî ; mais je dois crâindte 
qu'ils n'<)ccuDent un Pofte fur le Danube ^ 
à moiiVB qu'il ne foit abandomié par les 
Bavarois? je lé difputerai avet Jês Trou- 
pes de V. M. jufqu'à Peiftrêmk^i mai* 
je ne pnis répondre- de 60 lieftifes* dé 
Pays, avec 25000 hommes- côntt# plat 
de 40000. 

Jfe crois devoir prendre ta liberté de 
'dire k Yl M." que fi j'en avoist cru Ja. 
^us commuiïe opinion, j'autois yep£.ni 
îe Danube il y a |Mtts de isjovirBy ^ l'apv 
proche des Ennemis: ce qui étoit un^ 
faiite capitale , i^ofi Seulement pour la 
réputation des armes , mais même pour 
^é&tidre les paffages: car 1^6 Rîvèères 
& les Lignés , ces Barrières de Pays , fe 
-d^eaden^ toujours mieuï en (^ port^n^ 
A 6 
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tn ayant que derrière, & j'ofe dire q«« 
f ai foivi la droite raifon de Guerre dans 
ia conjonélure préfeote, en réfiftant éga- 
lement aux premières opinions ^ qui é- 
toient d'attaquer Nordlingen ôc marche? 
à Nuremberg , & aux fecendes de repafr 
ferle Danube. 

r^ S'il plait au Seigneur^ tout ira bien $ 
mais je dois encore conjurer V. M. d^ 
voùloit bien fonger qu'une Armée ne fô 
foutlent pas. fans communication folide^ 
& je n'en connois que par Fribourg. L'Al- 
emagiie eft grande & trè^ peuplée, aur 
cun Etat ne paroît encore ébcanlé. Si V* 
M. veut faire ce qui dépend d'EUe, nous 
pouvons 9 je crois, donner la loi; nous 
jcommençons à êt^e chargés d'un pefant 
ifardéau 9 puifque Mr. le Prince de Bade 
efl devant moi, avec 40000 hommes:, 
car le Corps de Bareitb approche ^ & j; 
l'aime mieux joint que fépané; mais dans 
deux mois les Ennemis faifant yen^* tou9 
tes jours de nouvelles Troupes > l'Armée 
de V. M» fera e^pofée» ôc la Bavière 
tn périU 

J'ai l'honneuy d'être ^ &a 

; JuCamfhde Dillingenj leZ Juillet l'jo^^ 

5* S» Depuis, ma l*ettre écrite , j'ai. 
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fait occuper la Ville & le Château de 
Uochfiit; comme les Ennemis diientqu'ilâ 
veulent me reflerrer» j'ai cru qu'il étoit 
bon de m'étendre» pour être toujours 
plus à portée de protéger le haut & le 

Les Nouvelles çubBques à^jiUemagne 
font toujours mention de la révolte de 
Hongrie^ dont les premières Troupes fe 
font aflemblées , dès qu'elles ont lu YAx* 
mée de V. M. au milieu de TEmpire. 



Jdrejpis à Mr. de Chamiuart far Mu 
de. Puisi£vx,^tf 10 JuiUtt 1703. 

I^es Lettres d-Msbourg portent que Mr. 
l'Eledeur de Bavière aell rendu maître 
du pafTage de Scbarnitz, & que ce Princç 
a fait demander à la dite Ville diAusbourg^ 
deux de leurs portes pour la fureté de 
fes Etats; mais qu'ils ont envoyé à Mu^ 
nicb deux de leufs Confeillers pour prier 
S, A. E. d'avoir la bonté de leur accorder 
la Neutralité , qu'ils s'obligent de garder 
très esa£temci)tj & ces dlt^ Con^iller^ 
doiveru fervir d'ôta&es àJVIr. rEleôCur,, 
A7 " 
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pour cautionner qu'ils ne feront rien de 
contraire aux Engagement, où ils en* 
trent avec Mr. rEletteur. On ne fait 4fl 
ce Prince fe contentera de cette prbpofî* 
kîon; B a feit demander à Mr. TAréhe- 
vêque de Ratisbonne^ de vouloir recevoir 
dans la Ville de fa réïîden'ce ^arnifon 
Bavaroife. S. A. E. s'engage & promet 
de fentretenîr à fes frais Se dépens , s'il 
là' reçoit <fe bon gré ; & Ton croît que ce 
Préht s'y réfoudrà, n'étant pas en état 
de s'y oppofer; on croit que Mr, l'Elec- 
teur de Bavière étant makre de cette Pla- 
ce, a deflein d'entrer dans h StyrU^ & 
alfer à Glatz Capitale de' cette frèvîn- 
ce. On croit que Mr. le Prince Louis de^ 
HûdeXtmhle en vouloir à Guntébourg dans 
lequel & aux environs il y' ft 4000 Fran- 
çois; ilVoudroit y établir fes Vivres éc 
fes Fours; on dit qu'il fait vehi* lèsTorf- 
tons decuix^e, qui ont été pris à Lm*" 
-dmi , & qtfiï me»e avec lui uhè AruBe** 
fie affefc belle. .. ...i 

- On mande de Nuremberg' qa*i] y eft ar- 
rivé deux Régimens <ie Sajte^Gotia^ dont 
î'tin éft d'Infanterie, & l'autre de Dra- 
gons, & que Mr. l'Eleôeur de Brtmde- 
ïrt?arg les a pris à fa fol de; on attend e«- 
wre plufieurs Régîmens de cet Eleéleùi. 
' On dk que Mr. le Marquis de BartitP^ 
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DE VLLLARS- 1703. ï5 
s'ed mis en marche pour aller joindre Mr* 
Je Priàce Louis , qui veut attaquer Mr- 
le Mapéchal de yniars d&n« fes Retranche- 
ment* Il a pafTé 4 Régi mens de Cavt- 
lérie âes Troopes Palaphies à Cifiertn'prh 
de Maymoe^ prenant leut route par le 
Bergenjiras jK}ut }ékiàte Mr, de Thtrtigmi: 
Kjes Régimetïs fmt Naffàu, Wei^mirg^ 
Unmnge^ Schellân & f^for; ih dirivent 
êtrefiii^ws -de Tfoopes àefrejlphalii. On 
^écrit de ^Càhgnt que le 'i d# ce mais, 
7 Régimens ép Branâebimrg employés au 
blocus de GueUti^ dévoient fe mettre ea 
narcbe jour v&mftti le hâut-jRlfrm; qu'ils 
dévoient arriver le 6 à Cùhgmj qu'on 
avoit envoyé au-devanft d'ew^ le grand 
Commiffaite de TArchevêché pour lew 
fournir k fubfiftance ; il y a trois Ré- 
gîmens de Cavalerie & ^u^re d'Infan* 
terie, dont les Etats du Cercle de fp^ffi^ 
'fbalie ont pris à leurfolde 1700 bcmiin^i 
•d'infanterie & 800 de Cavalerie, poiff 
rendre leur contingent compleft. 
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i« CAMPAGNE 

ifefr. de PirisiEUX à Mr. de Chamillart^ 
à Bade» /r 12 ymllit 1703» 

J'ai reçu» Monfîeiir» les deux Lettre» 
qae vous œ'avez^fait rhoaneus de i&'écii- 
re de Marly le 5 de ce mote» 

Suivant les ordres que vous me faitet* 
Fhonaeur de me donmr» réécrit à Mr. 
le Chev. de GrofoiUe & à Mr. de la Clo- 
.%ure^ défaire en forte que tous les Sol* 
dats de TArmëe de Mr.^ le Maréchal de 
Vîllarîy qui fe retireront par la Suiffi^ 
puiflent pafTer par Sokur$y où je leurs fe- 
lai donner des Pàfleports pour fe rendre 
A Hunmgut. On m'aflûre que le Comte 
de la Ttmr Gouverneur de Confiance y doit 
aujourd'hui fortir de fâ Place , pour aller 
former un petit Camp à Stokacb de 2 ou 
3000 hommes, afin de coupeip par ce 
moyen la communication de la Suiffe avea 
f Armée du Roi^ commandée par Mr.. Ib 
Maréchal de FUIars, , 

Je reçois dans ce moment une Lettre- 
de Mr. le Maréchal de Fillars datée du 8^ 
de ce mois , ^ui me mande que depuia^ 
le 3 les Ennemis fe font mis en préfence 
de TArmée du Roi , menaçant toujours^ 
4e Tatcaquefi mais qu'il paroît qu'ilsoi^t 
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DE VILLARS. 1703. ijr 
de la peine i s'y déterminer, & qu'il les 
attend avec confiance. 

Mr. te Maréchal me mande aufli en m&» 
me tems que Mr; TEleéleur de Bavière 
depuis 15 jours ^ eft entièrement roaîtr# 
de tout le Ttrol jufqu'à Treme, & que ce 
Prince attend avec impatience que Mr. le 
Duc de Findême fe mette en mouvement. 

fzi rhonneor d'être , &c» 

Mr. di ViLLARs à Mr. de Cbâmillartv 
au Camp di Dilliogen^ le 12 JuiUet 1703. 

!e vous avoue, Monfieur, que te mal^ 
eur de xie point recevoir de vo^Lettres», 
commence à me paroître inrup^ortable» 
je ne comprend pas comment il n'en peut 
pas venir auffi fouvent qu'il en paÛe des 
miennes. 

Nos contributions font un peu arrêtée» 
par le voifinage de 40000 hommes. Pour 
les vivres. Ton a trouvé dans le Châceaa 
de Mr. rÉvêque d'Ausbourg frère de Mr. 
TElefteur Palatin , où je fuis logé , près 
de loooo facs de grains , que j'ai tous fait 
donner au Munitionaire Général ; quand 
l'aurois appliqué à mon profit ce qui eft. 
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dans ma inaifon ^ je n'aurois fait que fui- 
vre la règle générale, qui donne au Gé- 
néral tout au moins ce qui fe trouve dans 
fa propre maifon , & les Confeils fur cel^ 
f\e m'ont pas manqué ; c'efl: près de 3000^ 
Ecus que je donne au Roi. 

Vous pouvez compter , Monfieur » que 
communément on ne s'avife guère de de- 
mander les grains qui font chez le Gêné- 
rai; ayez la bonté de vous informier com- 
me cela fe fait d'ordinaire , & je vous 
conjure de vouloir bien faire remarquer 
à S. M. de quelle manière j'ai l'honneur 
de la fervir ; après cela Blie lïi^honorèta 
des grâces qu'il lui flaira, jj'aui^i au moins 
la confolation de lui faire voir qu'EUe n'« 
^as un fujec plus zélé ni plusfidek> &4 
vous, Monfieur, que 

J'ai rhonneur d'être , &€. 

P. S. Les Nouvelles publiques nous ap- 
iptctkTttfnt que Mr. le Prince Eugène a été 
fait Préfident de Guerlre , & le Comte 
de Goudaker Staremherg , Préfident de l'a 
Chambre. 

S. M. pourra fe fouvenîr que j'avois 
eu rhtDnneur de lui mander de Vienne y 
,qu'une Cabale de Miniftres avoit placé 
:àAm ce igrand Fofte un imbécile, & qoe 
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û Ton faifoîc un bon choix, au moins fui* 
vant ro^inion de gens qui me paroiflbient 
avoir un meilleur -efprit dans les finances ^ 
on les donneroic au Comte de Staremberg^ 
qui efl; un jeune homme fage, mais aflez 
terme pour détruire une infinité de mal- 
verfations dans h conduite des finances 
de TEmpereur, dont vous feriez furpris, 
Monfieur, fi j'avois le tems de vous en 
mander les détails. 

Quant à la Préfidence de Guerre , lorf- 
qu*elle a été donnée au Prince- £«5^*2^, il 
écoit prêt à quitter la Cour ; j'ai appris 
par Mr. de Bavière que ce Prince , for 
les défordres qu'il avoit trouvés dans le 
maintien des Troupes , avoit dit à l'Em- 
pereur, qu'il s'étoit flatté que l'on pour- 
roit regagner une partie de ia Monarchie 
^*£fpûgnei mais qufe fi l'Empereur ne fe 
conduifoit pas autrement, fa fidélité le 
forçoït à lui dire que non feulement l'on 
•n'auroît jamais rien de la Monarchie d'ît/- 
fagfie; mais qu'il potrrrofit même perdre 
une partie de la fienne ; que depuis cie 
difcouTS affez hardi , il avoit peu paru 
à la Cour. 

Par les avis que f ai eus hier. Ton pré- 
tend qu'il ne retourne pas en Italie ^ & 
•qu'il prendra le cotnmandement de ï' Ar- 
mée de Scblkky quoique foib le, mife 
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celle enfin qui couvre les Provinces Hé- 
rédicairés; & pour moi je ne balancerai 
jamais à croire que, quand elles pourront 
être vigoureufemenc attaquées , l'Em- 
pereur ne retire fes principales forces 
d'Italie. 



Mr» de ViLLAfis au Rof. 

O IRE y depuis les dernîeresLettres qu^ 
j'ai eu Thonneur d'écrire à V. M. 1 Enne- 
mi commence à fortifier fon Camp de 
quelques Redoutes» pour pouvoir appa- 
remment faire fes Fourages plus tranquil*» 
lemenc^ ou des Détachemgns confident* 
blés. ^ 

Le Corps de Mr. de Baretth confîflant 
en 7 à gooo hommes efiFeélifs, eft cam- 
pé depuis trois jours fous Nordlingen. Il 
eft certain qu'avec ces Troupes- là ^ Mr. 
ide Bade a biea 40000 hommes. Nous 
pouvons juger à peu de chofes près de la 
force de leur Camp : outre que de celui 
de V. M. Ton peut compter les rues, ils 
BOUS laiflTent la liberté d'en approcher de 
fort prés. 

Sur qjuelque apparence que l'on avoir 
trouvée il y a deux jours » ^ue leur Ac- 
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siée marchoic, j'envoyai la nuit Mr* de 
Mqffenbach pour attaquer leurs Gaifdes; 
Mr. le Marquis d' Heudicourt les pouffa dans 
leurs Ecendarts. Le jour d'après ils vin- 
rent attaquer les nôtres , & s'en trouvè- 
rent mal, par le grand feu qu'on leur fit: 
Ton n'a point trouvé de leurs morts; 
mais Ton a pu juger par plufieurs Cuirai 
fes perdues , Chevaux, Chapeaux & Man- 
teaux , que leur curiofité leur a coûté. 

Un Cornette , nommé Mr. de LongauF 
nay , eut la cuiffe caffée avant -hier la 
nuit , par un de nos Cavaliers , qui lui 
ayant demandé plufieurs fois , qui vive » 
tira fur ce que l'autre ne répondit pas. 

L'Armée de V. M. efl en très bon état, 
les Malades reviennent , la Cavalerie eft 
bien rétablie. 

L'on .a troavé dans le Château de TE- 
vêque d'Jusbourg^ où je fuis logé, plus 
de loooo facs de crains, que j'ai fait 
donner au Munitionaire Général , au pro- 
fit de V. M. dont je cherche les intérêts 
avec toute l'attention que je dois. 

Les Huffards des Ennemis étant répan* 
dus autour de nous , entre Ausbourg & 
l'Armée; j*âi envoyé le Sr. de Beauvais^ 
Capitaine dans le Régiment de Cavalerie 
de Danlezy , & le Sr. Fervette , Capitaine 
de Uttfifards , pour effayer de les. joia- 
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dre , & fur tout la nuit : car il eil inu- 
tile de les chercher le jour : Tun en a tué 
12, & l'autre 7 & on les a chafles du 
Pays, où peut-être ils reviendront bien- 
tôt y mais on leur fera une guerre afles 
vire, pour tâcher de les écarter. Ils 
n'ont pas laifle que de me prendre un 
Courier de Mr. de Bavière , dont les 
Troupes ont encore pris un Château très 
bon , nommé Eremberg , fur la route 
d'Infpruch à Bregentz , dont je fouhaite 
ardemment que Ton puifle fe rendre maî- 
tre, pui^que c'eft un vrai malheur de ne 
{mouvoir être honoré des ordres de V. M. : 
es derniers que j'ai reçus étoieat du 8 
Juin. 

Je ne. fais rien dja côté de Mr. de Fen» 
dôme. J'efpere que les premières Lettres 
de Mr, de JÎOTîVr^ m'apprendront le re- 
tour de Mr. de Novion. Nous ne pou- 
vons pas nous imaginer que fes Troupes 
Bw' méfiant ni Artillerie, ni gros Bagages^ 
éç Sachant celles de Mr. de Bavière maî- 
treffes du Tiroly puiiFent trouver quelque 
obftacle. Pour moi,/j'avois ces trois dif- 
ficultés , fans compter une Armée fur 
mes flancs , & des chemins que toute 
V Allemagne avoit jugés impraticables ; 
Dieu merci y nous femmes au milieu, & 
910US 7 9vpw suneoé tojdtts ^es forces dej 
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Ennemis. Mais ce n'eft point affez , il 
faut fouraettre TEmpire , & j'efpere en 
venir à bout , fi S. M. veut bien m*en 
donner les moyens que j'ai pris la liberté 
de lui propofer. 

J'apprends par une Lettre de S. A. E. 
que Mr. de Novion, qu'EUe envoyoit à 
Mr. le Duc de Fendôme^ a été pris avec 
toute fon Ëfcorte. Peut-être que le mê^ 
me malheur feroit arrivé à un autre ; 
Mais voilà deux de fes Maréchaux de 
Camp qui , ayant eu l'honneur de fervir 
V. M; avoient eu le malheur de lui dé* 
plaire.; & pour moi. Sire ^ qui fuis plus 
convaincu que perfpnne du monde, que 
le Ciel vous aime trop y pour protéger 
ceux qui ont encouru votre difgrace , j'a- 
voue que je ne les aurois envoyés qu'avep 
peine. 

J'ai rhonneur, &c. 

Au Camp de DîlHngeà, leitjuîlkt i703» 

P. S. Mr. de Bareïth attaque préfente^ 
ment la petite Ville de Feuhlingy où il y 
a feulement 59 hommes de MiKce des 
Troitpes àe Bavière. Cette petite Ville 
eft entre Nardlîngen & Donnawèrt , ce- qui 
marqué toujours le defféin de venir à I3 
dernière , laquelle Mr.- de Bavière f&*a 
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mandé ne pouvoir être foutenue. Je la 
ferai cependant défendre jufqu'à Textrê- 
mité , fans que les Troupes puiflènc être 
coupées, par deux raifons; ]a première 
efl: que rÊonemi fe rebute quelquefois 
d'attaquer un Pofte qui a fes derrières 
libres , & la féconde parce que je fuis 
bien aife que l'on ne la rende que la plus 
ruinée qu'il fera poflible. 

Mr. de Villars , à Mr. de Chamillart 
m Camp de Dillingen, kiT Juillet 1703. 

J e ne doute pas ^ M ondeur , que vous 
n'appreniez par vos Nouvelles d^JlkmagnCf 
que toutes les forces de l'Empire courent 
à moi ; cela n'eft pas bien furpreaant^ 
& s'il y avoit une Armée de l'Empereur 
à Château- Tbiery , je crois , Monfieur , que 
yous ne laiifenez guère de Troupes en 
Flandre , & en Jlface pour aller au plus 
preiFé. 

J'ai reçu hier des Lettres de Change 
pour looooo âorins d'Allemagne y fans au- 
cune ligne de vous, Monfieur, ni de Mr. 
de Pmfieux. Bien que ce fecours nous 
foit néceffaire , je vous avoue que j'au- 
rois encore plus ardeomient déûré des 

nou- 
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nouvelles de ce que S. M. a ordonné à Mr. 
le Duc de Vendôme ^ & à Mr. de Tallard. 

J*ai envoyé demander des Contribu- 
tions à toutes les terres de Mr. TElec- 
teur Palatin, & à l'Evêché d'Eichftet: on 
n'oublie rien pour les pouffer. Votw 
croyez bien , Monfieur, que le voiflnage 
de nos Ennemis nous contraint un peu { 
mais enfin l'on fait tout de fbn mieux. 

Je vous ai demandé le Sr. de la Croix^ 
très bon Partifan^ & dont l'efprit entre* 
prenant & hardi me fera d'un grand fe* 
cours. On m'affure que le Roi a défen- 
du abfolument de brûler; il eft pourtant 
certain qu'une maifon , que l'on trouve 
moyen de faire brûler à 20 lieues de foî^ 
fait plus venir de Contributions , que la 
prife de 20 Baillifs : ce qui eft même 
plus difficile, car pour brûler il ne faut 
qu'un liomme qui met bn artifice dans ua 
toit de paille & un placart, au lieu que 
pour enlever des Frifonniers , cela efi; 
dangereux , quand on veut aller loin. 

Je voua fupplie de vouloir bien me 
mander, Monfieur, fî je puis faire brû« 
1er fans crainte de déplaire à S. M.; pour 
en menacer, je n'y ai pas manqué; mais 
il faut que ces menaces foient fuivies de 
quelques effets. 

J'ai rhonneuTi ^ç» 

Tom. IL B . 
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>Mr. de Vitî.A«« -au H'o-i. 

•Sirë s leCbrpi» d'Jirmée4e9iÊr.<ès Banith^ 
.joignk bfe'r î'Ai^née <ae-fi&. Je F^kikre <<te 
^uit^, toojbfire oinàpée à; la ipdrtée«d0Ca- 
<i}<m de eâlle <ite V. M. 'Ils -firarfc 4iter ' w 
^îniiie r6jou!Âlince<dettf^'{ktvts-4e €bt- 
non-, 'éette Mbia^ueceMê. >0fi«Oaii«€isr 
^tëhebT'^ lih 'CàMtiiiitè >qui fac ^ik en 
irotihiK 'éro^rftMMickër, >âi(^t qtte c'sft 
nth %timiKage Teiat^otcé Aif Kir. te-Mafé- 
'thAl ■'de '3àufflbrs>, & leë iLiiftés £é9eéet 

<Oti'efi4ff6z<ncc&aHtnsé à «treir tes 'Fin 
'iteinis Mre -âets Yéjouifllulc^ ^dl ^«mééés, 
(f>cmr 'fe tâaceer >qtfe '^tte-i^i ^a et ità- 
'^mé-^i 'c^ttéant :je -fiife «top fidete ^vt- 
^dr »de V. M. ïpocfr "ïiîen '4g^ ipa« ^• 

-'Daas te mdnie ^betti» ^e -llifr. '-ée-Ka* 
^fiith ia joîtic 'Mr. te Bifk:e ^ 'Sât^', un 
notm»iBu-Cdrp8 -de I^dâpes <te iî^^mfeti- 
<lW<;g'& de ilmebiurg seft^eErrivé Ma ifori-' 
-ftl^ef», 'de 'le Gônéral i^^j^ix^s'ap^rdete 
''de 'MHibMe. 

'Le -Cotps de Mn de 'Afrinflb ^a (pâffî 
-deftteite PArtnëe de Mr. 'te ^Pirimie de 
£â^f , étant campé à detâk liem^ [fUï- fa. 
df^le^^Mppvoahaht tie la petite Rivière 
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de Bnntz. Ce |)Qurroit iêcw enooce «iM 
tenEafiive ;pour paffer Je Dambe ^ms$ 
Ulm. fe n^oiAiilie «rien piMic tcaverfier 4)e 
deiTein ; mais ^'îl léuâft^oîc co&iQre sioa 
attence^ il faudraootsibyttfe. Cependant ^ 
Sire, ije ne fois benové d'auoune 4épê» 
che de V. M. depuis x^tte du S ^l'/f. 
J'en reçQis de Mr. de i^ifisux^ qui iHf 
m'apfHrennent lien non plus des monve^ 
iDons de Mr. rie 3>uc de^endâme,y A Mr. 
de iBaviere qui a pris, p^ le plus ^ran^ 
bonheur du inonde, quatre rPteces très 
kiportantes, marche au hasard, pour^û^, 
ter tou^ difficulté à un paflf^ que Mr. 
de Keniâme ne tentera peu t^éfive point» 
pendant que de mon cdté j'ai fur les^bias 
toutes les tfbf ces <le rSmpipe. Ce nton-^ 
que de concert eft itràs pënij:^le. J'en 
connoiiTdis afflez «les CQnfiiquences par 
mon expéfience^ 'pour ^ne vouloir posr 
quitter le hmt- Danube j ,iàns avoir pr» 
quelque «Bc^, qui p^ nous âflurer nos 
Lettres; «mais iJSpegentz ^manqirà , & Mr» 
TËIeéèeur ile ^'Uêere me preflânt ^e m'ap^ 
prodfaer inctifi^mment d^C/^» 'ne sne Y% 
potntpemiis. 

'J'attends àvec'um extrême knpatietto^ 

les jpremîeres nouvelles ^à^halie. SijVfr* 

de Vendôme neemanJhe'point vers Trente^ 

fi[r, de 3m9T^ ^'éloigne dans un tiems 

B a 
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où fes Troupes nous feroient aflez nécef- 
faires. Celles de V. M; font dans la 
meilleure difpoficion du monde , & je ne 
crains pas la fupériorité du nombre ; je 
Xâcherai de ménager Tavancage du ter- 
rein , le mieux qu'il me fera poffible. 

Il eft certain que jamais on n'a attaqué 
plus à propos les Places du Tirol; dans le 
même tems que Mr. l'Elefteur a marché , 
les Troupes de TEmpereur , commandées 
par Olary , y arri voient , & s'il y a voit 
eu des gens de Guerre dans les Places 
qui voyent la Bavière à revers, tous les 
Etats de Mr. l'Eleûeur étoient défolés, 
fans pouvoir même y prendre des Quar- 
tiers d'hiver tranquilles , ni fortir de Mu^ 
nich fans Efcorte; & ces quatre Places 
occupées , il n'eft plus au pouvoir de les 
reprendre, ne pouvant d'aucun endroit 
tirer du Canon & des Munitions pour 
eh faire le Siège* 

J'apprends dans ce moment par diver- 
fes Lettrejs d'^lface, que je ne me trom* 
pois pas dans l'opinion que j'avois du 
peu de fondement des réjouiflances des 
Ennemis, & j'envoie ce matin un Trom- 
pette leur dire qu'ils n'ont point affez 
de poudre, pour la brûler il mal à pro- 
pos. J'ai l'honneur, &c. 
Ju Camp de Dillingen , le 15 juillet 1793. 
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Éfr. de ViLLÀRS à Mr. de Chamiuart 
au Camp df Dillingcn, fc 18 3^illet 1703, - 

Je fuis toujours, Monfîeur, dans la m^- 
me peine , de n'être honoré* d'aucunes de 
vos Lettres, depuis celle du 8 y«<«; Ton 
me mande de Scbaffoufe que Ton m'en a 
envoyé deux Paquets qui en font pariis 
te 7 & le 8* Je ne fois ce qu'ils font de- 
venus, & j*avoue que la facilité, avec 
laquelle Mr, l'Eleûeur s'eft emparé des 
plus importantes Places du Tiroî^ me fait 
bien regretter que Mr. de Chamarande 
n'ait point voulu feulement faire tirer un 
eoup de Canon ^ fur Bregentz\ . car depuis 
qu'il m'avoit quitté , je hii avoîs écrit 
que je ne pouvois lui donner un ordre 
pofitif , fur un pofte que je ne connoif- 
fois point; mais que s'il attaquoît fans 
réuffir , je declarerois que je lui avois or- 
donné d'attaquer. Mr. de Chamarande 3 
pluiîeurs bonnes qualités , & vous favez ^ ' 
Monfieur , combien je m'en fuis loué ; 
mais il e(l trop précautionné , & dans 
des maximes de prudence trc^ établies 
dans nos Généraux. . Elles ne m'arrête- 
ront point, par la confiance dont S. M. 
m'a honoré, & celle que j'ai dans vos 
bontés ; mais cependant il eft embarraf* 

B3 
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fant que Ton nous prefle fouvent pour 
let psnrtis ^e teoIefle^^ tMJauvs lHi|)tiré9 
de pfttcklteâ; d'aâtMii ^e ^'é4d«gJKMC 
quoiqu*avec raîfon, &ne réuffifTant point, 
ct^ foAt wasunt ée ^sUf qui s'éleveitt ccMi- 
Me Aoii»^. & mpetietit km«» prudcM cor* 
f^^ mé^ifëiw Tout cd» cepenckuic m 
jne Cùnutkiàxt^ pat ; c«f je t»e £tt» qa'a^ 
ter au bien ) l^fo m'e» faura le gté qm 
fiMi voudirây )'ai lé Fepol de â ItonBû 

P. a Coâttntf & M. m's permis ^ 
Itomtner âùx Emplois éts Snbaheraes va* 
CADS dans cet» Armée; to«s les Golo 
jnla ïhtont repr^ènié qui'il feroit très né* 
«eflaire^ en àttiendant let ordores du Hoi » 
fiie ceox qa'ilif deftiaent à remplir !es 
Ùompn§nm vacmmet^ oommençafieût à 
mu prendre foiù ^ éc qQ'aatremeitt elles 
d^périraent en fort pea de lems. Biea 
qnt cette >|^i^o{K>fnidn m'ait paru conve* 
ikubk M bieâ du fer vice, pour te mail^ 
tient des Comps^oies, je n'ai pas cepca* 
dadt voulu m'y rendre, fans être aupa- 
jravahl honoré d'un ordre de S. M. 

L'honneur que S. M. m'a fait) Mon* 
fleur , de vouloir bien me laifler la liberté 
de dédarer un peu plutât» ou plus tard» 
€601 qu'£Ue deOuM àftre Officiers Qé- 
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d'autre ufage de ces graces-là, quç fOfjfi If 
djl9« H ^« y-^s 4! ce ^ifs^ 4^ ièr^gQ 

mnWi tm^ ^vf^^W ^m». ^mm 

bJW .4'«»eais q»'e^ 9^ çi^s^ Çont 4> 
mm^ Jevoqs?iûM^Wea»Mon,ûëis»SWÇ 



S î B-J, i« Çlffigmlft fiïnç tioi«<^rs d^ 
la ©Dêrap Qtvatipg j le Ço^^fis «le 5^ 4e |Jj- 
«e»î*' eft c«§]?é à vive \^i{e de, Ig^r 4^%- 
tÇ, 4f Wr IP««« te» av^s, qjBijç j'ai^ Us wt 
t««j,ours goût çbjeç de ^qifç&f un Bafij 

fur le Dambî- îl? oflÇ W peti.« Çwps 
TfO»pe|i qui r8g^4e pa^fiaïu^t , qp. ^uçï; 
Yers U/»,, 41? fifos 4? IW» MÇe* çk 
«nfeHibtle, Qp pgFlf» twjpqts 4e aouy^- 
}U TFQSpts qi»j Ifur %iHiiyW1i i Çepjnd§i^ 
je i}Ç &r9tf fiâfi «W)l$ e^ %(tça4^c. 4AYaft- 
B4 
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tage pour agir , & toutes les apparence» 
font que leur Jonftion vient des obfta» 
clés que Ton tâche d'apporter à tous leurs 
Defleins. 

Par lés dernières Lettres que îe reçois 
de Mr. FEleéleur, il me fait l'honneur 
<3e me mander le détail de la prife dé Ré- 
cite & d'Eremberg. Ce Château , dans le- 
quel on a trouvé 24 pièces de Can0n'4e 
fonte , un très bel Arcenal , & 30000 fàC: 
ide Grains , étoit imprenable par fa fît^ia- 
tien ; & le Baron de Lutzbourg qui étoit 
chargé de l'attaquer avec 1 500 Hommes 
de pied , & 4 à 50a Chevaux , deux pie- 
ces de Canon & deux Mortiers , fe reti- 
yoit, quand le Gouverneur a bien voula 
le prier d'attendre , parce qu'il youloit fe 
rendre. Tout cela me fait regretter que 
Je Détachement que j'avois envoyé à Bre^' 
g^ntz, n'ait pas feulement fommé leCom^ 
mandant ; car BregBntz n'eft rien en corn- 
paraifon des Places que l'on vient de 
prendre, & nous ne ferions point inquié- 
tés de ne pouvoir être honorés des or*- 
dres de V. M. dont j'avoue que je fuis 
au défefpoir. Je fais que plufieurs des 
Lettres que j'ai l'honneur d'écrire à V. M, 
paffent ; mais je ne reçois aucunes répon- 
fes, & je les attends, avec d'autant plus 
d'impatience, que préfentement Mn dé 
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Bavière eft peut-être très inutilement à 
Ivfpmchy & que le tems que Ion perd 
donnera aux Ennemis celui de rompre l^i 
chemins dans les Montagnes du. TiroL 
Enfin , Sire, il n'y a à cela d'autre remè- 
de que la patience : en attendant les Trou* 
pes de V. M. font daiis une très avants^^- 
geufe fîtuation^ & celle des Ennemis eft 
très mauvaife. . Ils vont déjà à plus de 7 
lieues au Fourage, je le fais par leurs 
Déferteurs : ce qui les obligera à prendre 
un parti inceflamment. J'ai toujours la mê« 
jne attention à faire avorter leurs Projets ; 
il y a longtems que ceux de nos Gêné* 
raux, qui vouloient me porter à repaffer 
le Danube^ comprennent de quelle impor- 
tance il a été de conferver un Pofte qui 
nous donne quatre Villes, le meilleur Pays 
du monde, jette les Ennemis dans le 
mauvais,. & nous permet d'étendre tou'* 
jours nos Contributions.. L'on a fort in- 
lîfté pour me faire quitter Hochfiett , qui 
eft un Pofte excellent qui nous donne de 
rétendue, & que l'on garde feulement 
avec 150 hommes. 

Comme je crois Donnawert préfente- 
ment moins menacé , j'ai fait revenir Mr. 
de IjCgal vers Ulmi j'ai ordonné à Mr. 
de Frontboifard de s'emparer d'un Châ? 
teau affez fort entre Ulm & Memmingen.^. 
B5 
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«p)iMteiiMt Â im Fnete du Comte de Sty- 
mPi , âàAs leqiitl ^n a trouvé ii^ pièces 
<le Gflt^A de foM^ , didHt une eft d^ KS. 
tJLr. du H^dn ètl touf Mrt derrière Omp- 
fumft. Wc. r£)éâeur A'fii fait l'honneur 
éè fn'écrire 4m^ foils , p^nt di^iwander 4 
V; M. «6 Bf«Wt de ]»foiiéefeil de Cai»^ 
fknftr fei^ j^ai 4*4iotinei»' d'«e«i «ntoyer fei 
Léffti^'M^r^alàVvM. Cetl aflUté^ 
Mmt Mtr«b b(^ fi^er, A^. f Ëtoélê^r l^ 
«MM dâÉfs 4e8 {)retiiiers letÈis ^fœ jHâ 
éeé à Mumb^ ^ dés4ol>s f^srois ^ddte 
â'à%$^é pë» teU d'^atîtèÉi^ Mr. !>u Hh^ 
rM'eft p4dë al^ai Oc^ld^î, «q^ie ton» 

lë'ime '<^âë de k dro^ «^ai càùtwk 
^ël^s^tm^-^ te ha^ird a ft^t^q^e patl 
;^iiffé {>yl» »de là^; * ^éfmwe ï^on tii'^ élt 
^i)'ils^<9n&t-cment ëmeHtt^rïBe demere an 
pzkit ï^uififoàâ ptès dû Caffi^, f-di <!r^ 
\\x'i\ ftffteic »k«ir 4ttip0fer «n peu pim^ 
fë^ *&, 'â'àftft-aittt *I>liis î^ûe îfe 4e» ui t^ 
des étendarts« On les % amufës penê^tut 
'^tie "6 (>a 7ia*olipes de Pîqueus fènt -{Mïi* 
Vées jKiur lefqueUes iïs •ne^s'etjfrâinfl^reUt 
piïs, fè Cbffftanft en latjomé^din'Rieiîfffeaii:; 
|ù;m le St. de «ôyâter, un 'de .mes Aide* 
*BCia«p,'^ai*V«itrec€Mtt«eslpdÉ^^ 
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là» B m^TLé nip premières Tfaupes» hs^ 
quelles pàfTant quoiqu'avec peiae, ûr€ 
jÉbfi»Qié d/^bûfd les Êflusmis: oa en a 
filé im «^ ^nd Qombpre , pfisuaéi^i^ 
ibr£, &.i£aa I5pviibimièrs,^njiavx4r 

Mrs* àsBûiizik&4^ KercaàoQomtam'* 
éeiient mm pQfke^ Tioupes^ i& k« oot 
,trà« bl&Bk menées. 

BaQs ee moBitm j'apprsods par «m 
.Lettre dfi Sr. de t» TW^ qoe yai irhargé 
if ëC6ndr£ 1m GMtritocîoiiiP v«rs fi^muf- 
^f»^ & Im^à^adt , qiBi^it a envoya ie ^. 
JPki^iMW , Càpûaiae d|Ais Pmfnu^%aus^ , avec 
80 Maîtres & soEÎfagoAs pour l$s im'^ 
pofer à TEvêché d'Eichftet ; ce Capitaine 
très eaiiftkclu j& ^marepMaant, js^ed ap* 
proche de la Ville d'Eichftetj à la faveur 
4'iip grand brouillard • & qu^iqu^U fâc 
qu'elle étoit gardée par 200 hommes de 
•iSsûrnîfiM, fôs Ptagoas eut marché à la 
fion/^j taj^randea^téfeméepar lafiar.- 
iii&fi; mais k guichet éta^ demeuré 
^ouvart^ un Qragoo ^y eà }etté j êpfuite 
leLieacaaaiitqui tesc^mmandoic; on a , 
tué 4€>ttXiËnii«iiii«^ 4&€«s aoJ^a|gORs£& 
t'oRCi^Q.das Riaic4*«^ d'u»e vilk dè£eada^ 
^ar ^o hoaimiss. ïLa Vil^e a été un peu 
piUé€ y & k f^iwee pour fe nobot/H « 
B (S 
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donné tous les otages qu'on lui a de- 
mandés. 

Ceux du Duché de Neubourg viennent 
de traiter pour 40000 Ecus ; j'ofe aflurer 
V. M. que Ton n'oublie rien de tout ce 
que Ton peut imaginer,. & entreprendre 
•pourfes intérêts; je dois lui nommer les 
Jdeux Officiers de Dragons, le Lieutenant 
s'appelle Navarre^ & le Cornette Leobald^ 
:dont le Père eft Capitaine dans Liftenois^ 
de très bons Sujets ; je crois que V. M., 
•ne trouvera pas mauvais que Ton donne 
.quelques petites récompenfes fur les Coi>* 
tribqtions, à ceux qui fe conduifent auffi 
-bien pour les. étendre.. 

J'ai; l'honneur d'être , &c; . 

Ju Camp de Dillingen, fe 18 Juillet 170^ 

P. Se Grâces à Dieu , je reçois- dans ce 
moment une Lettre de Mr. de Puijieuxi, 
avec la. Copie d'une de Mr. de ffendâfne 
du 3 , par laquelle je vois qu'il fe.propofe 
.d'entrer dans le Trentîn: comme il n'a ni 
Gharettes , ni Canoix à mener , la Jonc- 
tion eft infaillible , & dans les premiers 
pursd'Jmtj j'ofe aflurer V. M. que la. 
•Cour, de ¥mne. fera bien €nabanairé.ef. 
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Mr. de CflfAMiLLART à Mr. de Villars., 
à Verfailles, le i^ Juillet 1703, 

. V^ omme vous voulez , . Mondeur , de la 
bonne foi dans: le commerce qui efl ea- 
tre nous, je vous avouerai naturelle- 
ment que j'ai lu au Roi une partie des 
Lettres que vous m'avez écrites , étant 
perfuadé que je ne fortois point des xér 
gles étroites de k confiance que vous m'a- 
vez demandée;, je vous demande de con- 
tinuer avec la même confiance, & voi^s 
pouvez vous aflurer que je ne montrerai 
^ue ce. que vous voudrez qui foit vu.; 
f attends que le commerce foit lié tel que 
je le voudrois, pour m'expliquer fur une 
.infinité de cbofes que j'aurois^ à vous 
mander: en attendant on profitera 4u 
mieux qu'il fera poffible des avis que 
vous donnerez. 

Je fuis, &c. 

Le Roi à, Mr. de Villars. 

JM on Coufîn , je vous ai écrit plufieurs 
fois par différentes voies ; je vois par vq- 
tre dernière Lettre du S^que le Prince dtL 
B7 
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Bade eft vis-à-vis de vous, &que fou 
Armée eft plus force que la vAcre. Il &• 
roit à d^firer que les Troupes de IIEIec* 
teur de Bavière , ne fuflent pas aufli ôlaî- 
gnëes qu'elles kcibat, & qtfii en eût 
une partie 4 portée c^oli&rver le Corps 
de Bûreithy ou du moins tes Détachi^ 
tnens qu^ te Prii^e de Bade pounok ùii^ 
Te; je ne (aurois m^'étendre fyf eek, Ai 
tnéftie Atr tpnte^ ies vues q«f je puis la- 
voir pour vous feiitem? A, fouiag^c; }1 
fuffic que vous fediiez que j'ai toute V»- 
tendon q«ie vrons pouvez défir^ à tran- 
ver le€ nioyen$ d'iécaUtr ufte Coatiiittit* 
cati(Hi, pour vom procurer 1^$ (kcmifs 
4^i vou« font fi nécellatrec^ touce an^œ 
^que ctlkpsr r/i^/>^ encore bien élai- 
Çnée , fi elk & peiK faire par le Tretitm^ 
^fom en auree èiençôc det noiivedles. J'<ti 
ai connu Pînapertanee , & j'ai donné dm 
ordres bien pofîtifs fur cek; j*appréiiea* 
de que le« difficidtés ne foienc plus gran- 
des que vous ne vous Têtes imaginé. Je 
me v^»is 4is rien &r ks 4iffér4Sûs f^tàfi^ 
que vous ave? à prendre, ce fera â vous 
à vous détermintir fuivsmt le« «iouve^ 
mens des Enaemis , les forces qu'ili w- 
Tont & celles que vot«. pourrez leur op- 
j)oftT , & la préfeiïte Ac. 

Dotmé à Verfeiîles , Je rp JW» f 703. 
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Mr^ àeVvUMÊA à Mr. dé Cu aiuzlakt^ 
au Camp de DiWingen, le 22 Juillet 1703. 

Vous cnoye^&bien, Monlieur, que ma 
tSouleur augmente cous ies jours de n'ét» 
honoré d^swcunes de vos Lettres; & qae 
te fofi le 5£ lotir que jt psifle fans ordre 
de & M.^ poiitfQ (pe tes Troupes à'ita- 
ftr «nivêiic, )e me confoterais d'être en** 
eore deux anis fans <m avoir: car nous 
pourrioiis agir; ai«s pour liuver i} fastt 
des Commumcaîions toiidtts. 

COJUiiieleâNouycttcspuirfiqiieiiieiiouf 
difenc rîea du fi^e «le iamàm^ f'eSperè 
uœ l^Mi ^m liNigenr firieuibKflS à xreioi 
de <Pf«fos0g^ ks Enuen» usc^eÂtdaJiiMi 
Mutes tes Tfoopes qu^ifo fcinreist, dfc 
iir. le Prinœ «de fiud? étauc te luaSne^ 
tend fou Araée Jajplus^^ite qu^lipeuti 
luns £î ioKier dta&îMîr oeliè «ht IJné- 
sal Timgm.' ils mn: ideja beaucooip de 
mdwke^ &^^leur enjnrri'sœOMSusSes focirsi 
vëtni^leni^t ils funfiîtcKfiar les Foiaa* 
ges '& {or le paiu , le Pays quIS oocoi» 
p^fA éfl: fort i9BinpK de Bcxb ^ ér cdpi'que 
je (tiens 4)rès bon. 

feMcs> mus tacnercms de ^(^aObt œJt 
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Mr. da Villars au Roi.. 

Sire, Mr. rEleaeur m'a envoyé la 
Copie des Lettres interceptées que V. M. 
trouvera ci-joînte , par lefquellesElle ver- 
ra que toutes les efpérances de la Cour de 
Vienne font fondées fur les efforts que doit 
faire Mr. le Prince de Bade pour m*acca> 
bler. Je fouhaite que ce foit Tunique 
leffource de l'Empire. Je tâcherai de la 
détruire; cependant ils pourroient à la fin 
fe raffembler un fi grand nombre de Trou- 
pes contre moi , que je ferois embarraiTé. 
• J'apprends par les derniers avis que le 
Prince de Bade a encore ôté au Général 
StyrutHy le peu de Cavalerie qui lui ref- 
toit de l'Empereur, & tout vient ici de 
tous les endroits de l'Empire. 11 efl fâ- 
cheux que du côté du Rhin^. Ton foit fi 
long-tems à former le fiege de Fri^^^ttr^, 
& que Mr. de Fendante n'ait pu s'ébranlcf 
que vers le 20 de Juillet, étant informé 
dés le 20 Juin d'un deffein d'attaquer le 
Tirolj & dès le 2g, de l'heureux fuccès 
de cette entreprifej le tems efl fi pré- 
cieux à la Guerre, & la diligence fi né- 
ceflaire,. qu'il ne faut jamais négliger les 
avantages que Ton en peut tirer. Les 
Troupes de Mr. de Vendôme n'ont. ni Ca? 



Digitized by CjOOQ IC 



DE VILLARS. 1703. /pj 

non, ni Chariots à^ mener ^ il n'efk donc 
queflion que d'avoir pour g ou 10 jours 
de vivres. Enfin j'eipere que dans pea 
de jours, nous faurons Tes Troupes en- 
trées dans le ïlfro/, & dans le même tems 
TEmpereur aura tout à craindre pour 
X Autriche i je ne lui vois que deux remèdes 
également dangereux: le premier d'aban- 
donner entièrement r/rj/fe, ie fécond que 
Mr. de Bade envoyant une partie de fbn 
Armée vers le bas du Danube^ me laifTe les 
coudées libres vers le haut. Alors , Si- 
re, je verrai à faire bon ufage de cette 
liberté , fur tout fi Mgr. le Duc de £(?ûr- 
gogne ayant pris Fribourgy m'envoie de 
nouvelles Troupes qui sTétablififent à Z^- 
Ungen & vers la fource da. Danube; j'ai 
expliqué tous ces avantages à V. M. & 
je ne doute pas qu'ElIe n'en voie les gran- 
des & infaillibles conféquences. 

Mr. l'Eledbeur me paroît très mortifié 
de n'avoir aucune Lettre de V. M.. Mr.^ 
de Ricourt ne me mande point que ce Prin-^ 
ce ait rien tiré du Tiroïy & il a certai- 
nement un peu trop pris fur lui , de ren- 
voyer le Sr. de la Bîllarderiej qui auroit 
toujours été à portée de repréfenter les 
moyens de tirer de l'argent ; car le Tirol 
ell un bon Pays. Cependant il paroît 
que Mr^ l'Eleâeur eft dans une ndceIIL< 
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té d'argent» à £siMhi9«Kiif; Qeft)n.t W4 

tsmisa dcot U fe fott (tess fit <ii^»i4M9 

LectiCL 

fù déjà pm la Kbarcé de «apd^r ^ V; 
M. quo le bkii de Son, fervice ««^«9^9 
que Mr. de Ricmift & toofi ce q^ ^ 9iji<i 
]Nrès de ^kt. VEaçâeur» f^pe^Aied^ %tta 
V. M. nH^prouverek d*iu)ire« céfeilHIieiM 
que les mienne» & en un B»>t> que c«» 
mêmes ges» eraigneqt d -<^ef pesàer hih 
trement que mol; les profonde» ln«ùeise€ 
^ V. M* lui feront démêlé que je n'ai 
fur cela d'autre cèjet que {(mmim^ qyî 
exige indifpen&hteaient que moi,» SÂre^ 
00 tek autre opo V. M. en tre^HPora |^e| 
donne» paroËUe kongiré d'une WB&ijiQ^. 
entière de V. M. for tout ce qui xegafde 
fts affaires dana F£mpife« 

FtemiéMBieiit e'eft uoi nialheur que \\ 
Billanderk ait été pris; Mr. TEle^euf 
m'ayant demandé un homme» pour ej:a* 
miner non feulement ce qui lui revieu^ 
droit des Contrihutions » mais mtaie pouj9 
aider i les poufl^r, celui-là était capable 
de cet Emploi: & puis ce qui eavirouBU 
Mr. r£k£tçur ne icnge qu'à pêcher eu 
Em troubh^ & n'eft guère occupé de^ ixh 
térèts de fon maître 

L'Ënnetni fit attaquer hier au foir une 
de nos gardes; comme je me trouvai pr^ 



Digitized by CjOOQ IC 



DE VILLARS. I7a3. 45 
de lày je fis monter à Cheval le piqufiC 
de la gauche^ & on les chaflà jurque& 
dans kur Camp. Mr. le Prince Charkt 
CaloneL de Piquet» fè mît à la tête de la 
iere.T£0i4>e>& chai^ales Ennemis avec 
le courage naturel aux Princes de fa mal* 
fon;^ ie ne puis allez me louer de Fardeur 
de$^ Troupes. Le CavaGer a une fi ^an- 
de envie de combattre» qu'à peine vQic« 
il tirer un coup dans la plaine ^ que le PI* 
quet efl à Cheval de lui même,^ & fans 
qu'on le demande. 

J'ai l'honneur d'êtrei Scsu 

An Camp deDSliû^n^ le Z2 juillet I703# 

X4^TTRE INTE^RCEPXRB 

Du iPrhke Louis & Bin-E à Mr. de 

fecKENDOBFF, Ai Quartier Giflerai de 

Haunfeheim ^ le 8 S^uilkt 1703. 

V otre Excellence aura vu par mes pré« 
cédentes, que fes Lettres ont été bien 
rendues 9 & je n'aurois pas manqué de 
l'en remercier par un Officier exprès, 
ajnû qu'£lle Ta fouhaité, il j'avois été 
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affez riche pour dépêcher un Courier ex^ 
près ; mais je vous dirai pour nouvelles' 
que depuis le Siège de Landaw \ je n'âî 
reçu de la Cour, ou pour les exttaordi* 
naires ou du CommifTariat, pas davantage 
que 30000 florins en Lettres de Change, 
dont il y en a eu pour 15000 fl. de pro^ 
teftées, & l'affaire efl: allée fi loin, que 
je n'a-i pas pu depuis longtems dépêcher 
aucun autre Courier à Fienne , que ceux 
qui y ont bien voulu aller pour leurs af- 
faires , & à leurs déperns. J'ai fait afTe^ 
de bruit, & me fuis lamenté fur cela à 
ta Cour; mair je n^ai pu obtenir depuis 
quelques mois , que Von fit réponfe à mes 
Lettres. Je puis efpérer que cela ira un 
peu mieux, après la mutation qui vient 
de fe faire du Préfident de la Guerre, 
puifque déjà depuis Tinftallation du Prin- 
ce Eugène 9 j'ai reçu ttn^ Courier avec une 
réponfe. 

Au furplus V. E. me permettra de 
lui dire que je m'étonne de ce qu'Elle 
defire favoir quelles difpofitions & maga- 
fins ont été faits pour les Troupes de Hol- 
îhnde , puifqu*Elle fait déjà bien que je 
manque de tout. Je fouhaiterois que l'a- 
bondance fût fi grande , qu'on pût fecou- 
rir les autres; mais dans la fituation où 
font les cliofes , je fuis par malheur obli*- 
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gé moi-même de m'abandonner à la pro- 
vidence , & peu s'en faut que refprit ne 
me tourne , ou que je ne regarde comme 
un rêve la manière dont je fubfifte moi- 
même jour par jour, tantôt d'un côté 
tantôt de l'autre, fans avoir aucun autre 
Pont que celui de Pbilisbourgy & celui que 
je fais porter avec moi fur des Chariots. 
Ce font là de foibles précautions; je n'aî 
de Provifions précifément que pour la 
néceflité, & d'argent point du tout; de 
forte que les affaires font dans une mau* 
vaife fituatipn, fi.c'eft de moi que Je fe* 
cours doit venir. 

L'Expédition fur la Mo/elle ^ eft la feu- 
le que j'aie regardée comme bonne , & 
pour dire à V, E. la vérité , celle d'-^«- 
vers^ de Nîeuport ^ & les autres de cette 
nature, auflî bien que ce que l'on appel- 
le le grand Deflein, m'ont toujours paru 
de pures chimères , defquelles il n'y avoit 
lieu d'efpérer aucun effet, ou du moins 
îin trop petit pour le publier. V. E. ne 
s'étonnera point de ces changemens , & 
du peu d'aâivité des Alliés dans les O- 
)érations, fi Elle veut bien réfléchir fur 
a Guerre paffée, pendant laquelle de 
>eauxdeffeins pareils ont tous demeuré 
en idée, d'une année à l'autre, jufqu'.à 
ce qu'enfin il ait fallu conclure une paix 
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défavaûtageufe & précipitée* J*arouc 
confidemment à V. E. que j'en aimauvai- 
fô opinion ; mais puifqa*i1 faut pourtant 
Faire ce qui eft pofflble, je ne vous dé- 
guiferai point que je trouve la marche 
versThionvilICj ou en quelque autre en- 
droit par où l'on puiffe pénétrer en Fran- 
ce , la chofe qui iera toujours la plus uti- 
le, étant perfuadé que la France ne fau- 
Toit être forcée que dans la France niême^ 
& que cette Couronne fait peu de ré- 
flexion Tur toutes 1^ autres Opérations 
qui ne la pénétrent pas jufqu'au cœur. 
Mon .fentîment .e(t qu*il ne peut rien ar- 
river de pins mauvais dans la Guerre, ^ue 
ce ^ue ron a pratiqué jiiùm'k préfent , 
à favoir d'attaquer ab ^hoc ^ ab bac une 
Tlace tantôt en haut^ tantôt en bas , non 
félon la raifon & les rçgles de la Guerre, 
mais feulement fùivant la plus grande fi- 
cîlité. Ilfaudrôît reformer uiiTlan, fe 
tenir dans un profond Tecret , & diriger 
à ce point toutes les 'Opérations , que l'on 
pût enfin s'ouvrir un éhemin, fur lequel 
on .pût compter , pour £aire infaillitile- 
ment tomber jCbn Ennemi; îl'éft certain 
qu'un Ennemi fera bien plus embaraffé,, 
>quand il verra même de 'loin une Armée 
venir droit à lui, pour l'attaquer dans 
Tendroit le plus feiifible , qoe quand il 
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Pùîi tprenÙK n^e FoiAonefie tantôt Tiers 
YOneiity tantôt Mrs VOccid$nt^ laquelle 
en fulMarnoe 9çràs beaaoôupde dépenfes 
iim4*Mâ6 & fiiperfities, He fert de tien ^ fi 
Mm qu'à ^remplir te& ^ssottes. 

Aai«ftefi 7e 4étachoîs(des Troiq^es 
d'ici, îpoar tprocorer <U6e aiiverfion^ ce 
fetoisà lacm leilis'4]ftetfès héS^Mvevîion 
€ti Vsr^reift* ^ k Gamète âi de Ja France^ 
cxr eltes ànroient 'Ueatôt tonte k ftqyé- 
îiotfitë j <& pdui&rdiiBnt (tout à bout.; ce 
&rok cofiMietti^ la t&éiîïe faute iqueil^on 
iSc Ciiiiltîtiaenetnêtit^nBhtâeviiieretÔiteF- 
1^^ en .'ai^^ibliffant toajoiM les^mées^ 
%Qi âiutâent ^u & au firofifardes diver- 
ifiims^ iîcmfitie ll^^ffi^écen tpartioulisr 
adu fiége de Mimfff ', {ttodant ileqneL, & 
^ti& iteil'éloigmmetft de l^nnenii*, rai 
)n^^cb <ot}€es ^ities ^ïlraupes^ de iôirte ^^^e 
^u lieu <tes Opâ^c^ns utiles ^^iiej'jsuixois 
fa«téeutâr'5 j'âiiététobligé^ :insn^ue:de 
«dr<t%, ^ imei^tliter^) ^âme ^poavoîrton- 
-tMf>r«ndte k ifffidindre ^hofe. :KJI^ je 
^^^ -que œ AD&achenii^it ^e J'en a i^ro- 
f oféidenfai^ë dti^hauuAii^tn, 'ell^^éfensé- 
iintot^be<qûe4a Fr^M^, la^Siioto^^ FUb- 
^d^ êc Taiiard'9 :p(^voibttthQ plus ttéiirer. 
La diverfion qu'on demande tend bien 
-noins iàfrsGmgermos Tfroupes, ^paur en 
'-en^oifer tiers kilas-iÈftte^ quia ^aiuidr 
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lieu aux Ennemis d'y en envoyer, n'y ea 
ayant que trop fur le haut ,RAm; & cer- 
tainement ce n'eft pas le moyen de for- 
cer Tii Bavière ni ^7&roy , que de s'affoî- 
blir de plufieurs milliers d'hommes; joint 
que ce feroit faire perdre courage aux 
Cercles du tizut-Rhin , qui pourroient fe 
voir obligés à prendre d'autres réfolu- 
tions. Mes idées ne font pas bien for- 
mées dans ma tête, mais pour les perfec- 
tionner, bien loin de m'afFoiblir, il faut 
que je fois inceffamment renforc»^ par la 
marche des Troupes de fFeJlphalie ; & 
jàes2L\itvesPalatinats^ fuivantledit projet. 

Je dis franchement à V. E. que, fi l'on 
change quelque choffe de ce côté ci , ou (i 
l'on en retire du monde, je ne me rends 
garant de rien, & je ne me trouve pas 
aflez fort pour pouffer l'affaire à bout; 
les Hauts Alliés ont déjà deux fois plus 
de Troupes qu'il n'y en a ici: ils ont a- 
bondance d'argent & des autres chofes 
heceffaires; c'eft pourquoi il eft auïE 
jufte qu'ils fourniffent, & qu'ils contri- 
buent de leur part à faire la Guerre a- 
vec avantage , puifqu'il y va de leur 
liberté , & qu'ils y ont plus d'intérêt que 
l'Empire. 

En un mot, je tiens pour moi la par- 
tie perdue^ ûl'on penfe à. changer dans 

les 



Digitized by VjOOQ IC 



DE VILLARS. " i^og. 49 
les'defleins de ce côté «ci , parce qae & 
l'On tire quelques Tjroupes du hmi- Rhin ^ 
il faut que j'en détache d'ici pour 7 ea 
envoyer : ce qui donneroic beau jeu à 
TEleâeur de Bavière , parce qu'il lèroit 
impoffible <le ki réfîfler: car tout fon- 
droit à la fois ^ û do côté des François ils 
pouvoient , foit par le Port-Louis ^ ou plue 
bas vers Philisbmrg ^ s'ouvrir une Com- 
munication avec cette Armée ; d'autant 
plus que cette Armée, auffi bien que le 
Corps du Marquis de Bareithy efl; réduite 
à vivre uniquement de ce que l'on trou- 
ve dans la campagne , faute d'avoir fait 
de bons Magaims en SucAe^ & en Fran-- 
$<mie 9 de forte que les Amis auflî biea 
que les Ennemis confument le Pays e^ 
Fourages. V. E. peut donc juger de ce 
quis'^en fmvroit, u le Général Thun^n^ 
faute d'avoir aflez de monde , fe laiflbic 
couper les Vivres qu'il tire de PéiSf* 
bourg, & s'il étoit obligé de fe retirer ea 
abandonnant fes Lignea^.; de forte que» 
non feulement cette Armée feroit fepa* 
rée de tous les fecours' qu'elle peut tirer 
des MagaGns, mais encore ce feroit ou- 
vrir le chemin libre aux Ennemis, de 
nous prendre par les derrières. Je vous 
répète encore une fois , qu'il eu excrê* 
Tom. IL C 
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•ipemont: néteiTaira qu'il fe fafle quelque 
C^éraiiiQn de k par^ des Alliés, à moins 
qpe.rtjXDOQvciiiUô, faire la Guerre avec 
Viiti niaiheureucsr. fuccàs : car il faut tenir 
préfântieuieM-pOTr. maxiine, de ne riea 
Qhaflge^dalls>lesdifpQfitions qui s'y trou- 
vent y &*qui Tout, deftinées pour les exé* 
•icuter» mais au contraire laii&r tout in 
Jia(u.qm\^ & ^fxe ciMçun.joue Ton Jeu; 
fiarco que fi FaflPdire fe prolonge de c» 
côté-ci pan quelque chaiigenyeRt de pro** 
jet^ je ne ncoîs. pas; qu'il; puifle arriver 
;9iutre chofe» finon^que ke Princes & Iqê 
Etata.quî font fitués; dfm»^ ce* bauc Pays^ 
fieront obiîgé;sià.la>fi^ânale.v ou dVcep« 
jDactlai p^ >i ovt. de fe r^i<Mdre à être en^ 
ttérenkeAtperdtts;^ 

. V: E. ferait' de mon avis, fi ÏSIe vo* 
^tcomme moi, tout ce qu'il y aura de 
i£fficulté^ ide peines^<& de tri^vail^ pour 
yie&irià boiH de oesiaffisûres^ci^ 

' ■ 
Je fttk^, âc» 
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^ Co^rs J>'trirÉ Lettre 

ftiHfûrVeptéf Sf Mf. ït îiince EîtcéKb 4^4 

^ri ^«f//« 1703. 

:N'<)s' teîtttes Ai ïïfo/ marquent que le* 
BkmriAr tyarit tenté de faire une irrup- 
tîoxï eAttt lès^ Gri/inf & Langedelft , ont 
ijté' r)iiw)ulR« avec aflez: de perce, qu'on 
aVôît fîit gd Prifoiiniers , & pris beau* 
toop déChôvaux , le tout étant confirmé 
^ des Voyageurs qui viennent de cê 
àitë-W. Ôh ajeuteà cela que rEleaeut 
^ Sertàère if^^ ^s" e^ncaré entièrement 
pâfft- le^ premier; & que les Payfans fe 
fdrtigbîetir '& fcf rÈtrànchoient fort; de 
forie-que fi'^Mt. TEvêqae de Brixen ôt i# 
Gtmverttetft'd^ Bi^han^ pttuvorent main- 
tenir èiïcôw ^uei^ues jours ce paffage, 
fe dît Éïe€teuf j pourra d'autant moins 
fetc^er', <ïue Mr. le Comte Aq Gmerjleîti 
t. eft'attfendtf avec quelques Troupes'dln- 
fenterie âidè^Cafvalerie du Corps àtFau* 
bonne ^ avec lefqueiles ii auroît le moyetf 
de foiitenir jnfqu'â l'arrivée de Mr. le 
Coriite dé Sôlarij qpî les doit joindre a- 
¥cc^&Mtàmons de quetqaes Compagnies' 
C % 
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de Grenadiers par la Vallée de Pterjleri 
en faîûiut tranlporter ce fecours fur des 
Chariots 9 pour pouvoir mieux diligen- 
ter^ & arriver à teros à Brixen. Comme 
11 eft à efpérer que par ces diipofîtions, 
ce Pays-là fera mis à couvert d'une plus 
grande invaHon des Bavarois; tant i>lu$ 
Facilement trouvera-t-on Je moyen après 
d'obliger rEleéleur de Bavière de fe reti- 
rer & d'abandonner le Ttrol^ particuliè- 
rement fi dans TEmpire f on peut porter 
un coup heureux à TArmée du Maréchal 
fie nikrs ; d'où nous avons appris par des 
ï^etïres de l'ordinaire d*hier, que lePrîn-i 
ce de BadeeCt venvî camper avec fon Ar- 
mée le 3 de ce mois entre Honejlein & 
Wtblingen. à une demie Eeue du Maré- 
chal de P}llârs\ d'où il peut voir tout 
fon Camp, & d'autant que Mr. le Mark* 
grave de Bareitb , lequel h l'arrivée des 
Brandebourgeoîs y aura un Corps dé 17 4 
Î8000 hommes , a pris fa. marche vers 
^ordringeny d'où en deux petites journées 
ÎI peut joindre VAxméè du Prince dt Baie. 
fyTous attendons à tout moment qu'il fa 
fuit pafle quelque AÊlion. 
: Au relié fi Ton peut feulement arrêter 
lès progrès des Bavarois ^ & faire iine 
bonne diverfiou avec c^t Eleôeur , . par 
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quelque heureufe Aftiôn dans FEmpire, 
nous pourrons efpérer une bonne fin de 
la Campagne d^ItaHe^. 

Puifqu'il efl: certain quô par le dernier 
échec de Mr. Ôl Albergotti ^ qui devient 
tous les jours plus confidérable, & par 
d'autres pertes que les Ennemis ont faite? 
en diflFérentes aûttes parties , comme auflî 
par ladéfertion & par les maladies, leurs 
forces ont déjà bien diminué , outré 
qu'avec là grande Armée qu'ils avoîent^ 
dont ona tait tant de bruit, ils n'ont eo«' 
core rîea fait de confidérable. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Villars^ 
à VerfaiHes, k m Juîïlet 1703. 

Je fuis très fâché dés Afficultés qui fà 
rencoittrent, pour entretenir un commer- 
ce régulier de Lettres ^ qui feroit d'au* 
tant plus nécfef&ire dans les conjon£èure9 
préfentes, qu'il pourroit fervîr à pren* 
dre des mefures juftes à caufe de ce qui 
fe pafle du côté de Mr. FEleâeur de Ba^ 
vierSj pour faciliter la Jenâion de fa part. 
Sans rien diminuer dm mérite que vous 
zvcz eu de paffer les momagoes» je vous 
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afTûre qx^e je déktfere du GxfUih de I^^ 
pai:t de Mr. 4e F^ndUmi^ fil |Bi'ç(l ai^^- 
par les derrières: il n'axera ai}cu|i^iQpM<- 
«e(le.de Mr.. TEle^eûr , (kpujs le 25/^a 
mois paiTé ; il n'efl pas ppffible qu^il j>uif' 
ie f;9ire avancer ^ Cosps de Tco^pfes du 
<;ôié dvL Tr^Hiji fuivaot ToTidre r^u'i] ,eti 
a re^u, ^'il oe fâche ce ^^ fait $. 4* 
]^. pour la facîHié de cfftte Jo^^qq. Vo^ 
n'avez trouvé d*aui;repi>eaifbi9rr^ daçs tes 
défilés que ceux que la nww f a ms^ 
éc des 'hcMZimes qui . H'<>Qt pas peoie à 
former des .eii^chefi^çi^ qfii aui^at 
été infurmontables ; mais du côté de Mu 
de FMdûm^ , j'arc ^fi*a i4ea ^^^Aiié fow 
lendre ces pafTages impraticables , on a 
j^k à cii>q «ndsolts dif ^seos 4qi fWcai^ 
chenxen5^de^ R^do#tçi 4(M4: quelques 
unes font de pierres , qui ne peuvent êtrf 
forces q:ue .par. de ^ritf ,C^i«aj fét «4. 
lous les PJiaRs i& je )ne fatiiioia 4» rok 
f»vis tiembjer. 

. J'ai fait valoir m Roi ¥(»$e àéuméreù 
leA>ent ^ ^ votm afiiesiion à fQ^lagor les 
^épenfeç içimen&s à^.h Gtmfm, en lui 
facrifia9t ce qui ,de Aroiji; votts sappamen^ 
drok ; j^ fuie bien aife de law q^ voua 
êtes pjiiis Qïccapé éè f iiioiinew , i|ue de 
tm^rUi vim JSKfifi d^jà aflè2..Êuc pour 



Digitized by CjOOQIC 



DE VILUA11& Ï703. yy 
ne pas donner lieu d'en douter. Je vou- 
drois par rineérét véritable que je pteuids 
à votre fatisfaftion ^ qu'il ne vous reliât 
plus rien* à défirefi pour être montent ;> 
Ecrivezoïoi, je vous prie, le ^las amples 
ment que vous pourrez^ 
Je iuis , ^c^ 

Le Roi à Mr. de Vzllaas. 

]Vlon Coufin, j'iî foît réponfe très ré- 
goliérement à toutes vos Lettres ; la der* 
niere que vous -m'avez écrite efl du -i 2 de 
ce mois. L'dnceT'ticade -dans- laquelle je 
fbis , que les mienoes parviôanent jufqu'ù; 
vous, m'empêche de vous maiul&r bien 
des chofes dont je voudrois que voua 
£uflîez informé; je vous ai fait lavoir en 
général que je connois Tétat où vous èies^, 
l'imporiance dont il efl de vous foutenir^^ 
& d'établir une Comn^undcation , de-queU 
que côcé que ce puiflTe être ^ & que je: 
n'oublierai ritin pour \o^$ foutager de 
toutes manières : faites' en force d empê- 
cher que les Ennemis ne pa0*eQt le IM- 
vuhe^ & la prefente &c. 

Donné à Verfailles, & 23 Juillet 17 o^,- 
C4 
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Nouvelles j^Aulemag^e 

far Mr. de PtslsiEVX à Mr. de- 

CHAMILLART,&23yw/feri703. 

±^es François foat campés entre Lawin- 
gen & Dillingen à enriron^ un quart de lieue 
dé r Armée Ennemie qui efl; campée vis^ 
à-vis » à la pente d'une petite montagne 
entre Haufingen & fFetzlingen. - L'Armée 
de Mn de Fillars a un folié devant elle 
de 30 pieds de large & de 10 pieds de 
profondeur, rempli d'eau de pkiye, & 
d'un petit RuifTeau qui pafTe prés du 
Campî les petites Villes qui font le long 
des lignes des deux Armées, fbn^ bien 
garnies de Troupes & d'Artillerie ; les 
Allemands peuvent être chargés de deux 
côtés, s'ils attaquoîent le Camp Fran- 
çois; auffi Mr. le Prince I^wV ne longe 
point à le faire ^ parce qu'il expoferoît 
abfolument fon Armée, qui n^eft vérita- 
blement que de 26000 hommes ; il z 
auffi fait fortifier fon Camp , & a tiré 
une ligne devant, le long de laquelle îï 
a fait faire 6 Redoutes. Son deflein efl: 
de laifler 1 0000 hommes, &Je pafler le 
Danube avec le refte inceflamment , pour 
:. . • ren- 
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renfermer Mr. de Ftllars dans fon Camp, 
& lui couper les Vivres & les Fourages, 
pour l'obliger d'eiï fortir, afin de pou- 
voir pot* tors combattre. Mr. le Prince 
Lmis faic telle difpofîtion de fes Troupes,, 
qu'il faudra que celles de Mr. de Bavière 
paffent entre deux feux , pour rejoindre 
F Armée de France; & les Généraux AP 
lemands prétendent que cela ne peutr 
s'exécuter fans beaucoup rîfquer pour Mr^ 
de Bavière. Mr. le Prince Lmis pafler» 
le Danube fur deux Ponts , Tun de Pon- 
tons de Cuivre & l'autre de Bois, aprèsï 
que Mr. de Bareith l'aura joint avec 9 k 
loooo homoieç ; qui ne font qu^à deux 
joiurnées de la grande Armée; Mr. te 
Prince Louh a envoyé un Courier le (S» 
en toute diligence zux: Briwdebaurgeois avu 
nombre de 7 à 9ooo, hommes> qui doi- 
vent joindre les- Hollandoîs à. Stolhoffen^ 
avec ordre de prendre leur marche par la^ 
Suabefy pour renforcer fon Armée; 
: Il y a un grand Détachement d'Infan- 
terie , de Cavalerie & de Huflards„ com- 
mandé pour le rendre à Willingmy pouïr 
fermer le haut des pafTages de la Forétx 
Noire ^ dans la. crainte où Ton eft que-Mgr:;. 
le Duc de Bourgogne j, ne faffe un Déta*- 
chement de fon Armée > pour i^nfotctr 
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celle de Mt. de Hilars. Le Ocmucmidtat 
de ce Détachement qu^ôti n*a pu noini&er% 
doit envoyer des p^tis d\i.càtédt Schaf^ 
fmfi 9 pour ibbrenrer tous ks Officiers 
l^raiiçois » qui voudront fe rendre à letf 
Armée , & pour intercepter les Léttr&s. 
L'Armée de Mr.. le Prince Lmis^ de Badâ 
eft fans argent , Mr. le Comte de la Têut 
a ordre de é'y rendre; enfin il paroit que 
L'on en viendra infailliblement a une af^ 
faire géqérale , du moins les AUémânds^ 
prennent toutes les mefures pour celx 

Le 17 tous, les Soldats détachés de 
l'Armée qui étoient à Sekingm & à LauJ^ 
fembeurg au nombre de 500 hommes^ 
£diu$ les ordres du Lieutenatat Colonel Baî^ 
ton de Harfti ont en ordre de iè rendre 
incefHunment dans .Frî^asr^^ où il eft en^ 
tré deux Bataillons, l'un de Lanàtm & 
l'autre de PhiHsbtmrg. On affûre que hk 
Garnifon efl compoiBe à préfent de 5000 
hommes, & on n'y craint point le ftêgc} 
mais bien que Ton ne faiTe- pafTer les. 
Troupes de l'autre côté des moiixagnes^ 
& que ce feroit le pis aller de M^; te 
Duc de £imrg(>gn0 d*2iffié^r Fribçurg<, fi. 
fpn Armée étoit affez forte pour cela;, 
^n aflure que l'on croit qu'il y a de l'im 
ti^ltîge]^ ULrsc l'un des^ CQmmaiauîafk%. 
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Jet Foroâ^ k%aelâ oa obferv^ à préfent 
très exftâ^meiK : cet avis efl venu de 

Mr. de Villum i Mr. ife CnXMXLLARTt. 
ii^ Ciiîwf i^ DiUingen y Zp p ^«w 1703. 

J-e ftûs toujours, MonHeur ^ dans la* 
jziâine peine , de fi'etre honoré d'aucunes 
«deTQs Lettres ) les dernières écoienc du^ 
S <ie Jnin; ainfî, Monfienr, je vous fup- 
plie lie m'envoyer des Duplicata de tout 
ee que vous m'avez fait Fhoaneur de m'é- 
jerire depuis ce tems- la» 

Mr. rEleâeur efl en marche du i{^ 
poitf aller au devant des 1?roupes de 
Mx.dt Fmdâme, il doit s'avancer jurques 
vers Brixen^ &xnême phis loin il cëk. 
eft néceifaire* 

Ce Prince m'a envoyé le Sr. à'Vxfoft 
«n de ces Colonels^ pour être informé- 
des Çontribiitioi^^ & ft tenir auprès de 
snoi conformément à ce qui avoit été re- 
^lé) qu'un des Oâiciers de T Armée du^ 
Koi demeureroit pareillement auprès d<î 
S* A. E. J'y avois envoyé la UilUtrderic ^, 
aui comme vous favez y MonQeur^ a éUb 
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loathenreufement renvoyé par Mr. de Ri^ 

tourt : il faut en chercher un autre , ce 
n'eft pas toujours un choix bien aifé 
à faire. 

' Mr. rEIefieur me mande qoe je pais 
compter que Mr. le Prince de Bade a plus 
4it 40000 hommes ) & qu'il a promis à 
fe Cour de Fieme' de. venir m'attaquer ;, 
jp fuis bien alfûré qu'il ne prendra pas u& 
parti aufli dangereux; j'apprends par tous 
les Déferteurs de fbn Armée, quï arrî"* 
irent afle z fréquemment , (& grâces à Diecr 
très peu de l'Armée du Roi ) qu'ils font 
travailler continuellement à des Ponts , 
fort de Batteaux , de cuir , foit de char* 
l^te qui fe conlfaruit, à ce <|tt'on aiTû^ 
xe,^ dans le Château à'Albeck^ qui efl à 
jt lieues du Dmube^ entre Ulnt & ce 
Camp , que Ton voiture fur lé bord des 
ilivieres que Fon veut paflef » & que Toa 
jeut jetter tout d'un coup. 

J'ai oui parler d'une pareille^ Gonftruc- 
idbn pour paffer r£/rj«r; j'ai toujours. 
Mrs. de Légat y Frontbotfàrd\ & Mmtgaih 
lard attentifsà traverfer leurs defleins, Sl 
Mr. du HeronSovLS Umnav^ert^ que je met»^ 
en' état de pouvoir être difputé; à Ton 
commênsce à croire par lès mefures que 
Bous^ prenonsjt ^^ l'Ennemi a perdu k. 
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deiTein de l'attaquer; û les Troupe» à^It^^ 
/{> joignent une fois-Mr. de Bavière ^ pour 
lors nous leur donnerons des occupations 
bien différentes de celles d'entreprendre 
fur moi. 

Pavois fupplié S. A. E. de me faire 
l'honneur de me mander ce gu'EHe fait 
des défordres de Hongrie. Mr. TElcâenr 
ne m'en dit rien ; mais Mr* d'Ox/m m'af- 
fure qo^^ils augmentent, auffi bien que les 
forces du Prince Ragotskij & de ma^ 
niere à donner aflez d'in^iétude à la 
Cour Impériale. 

J'apprends que T Armée de Mgr. le Due 
de Beurg^gne^ a paffé le Rhin à Kell, j*ef^ 

?ere que nous le faurons bientôt occupé, 
quelque entreprife folide, & fij'ofois/ 
je vous demanderois pourquoi U n'a pas 
commencé le fiege de Fribùurg , il y a un 
mois. Il feroit peut-être fini. Le tems 
efi: fî précieux à la Guerre, que ce font 
quaii les feules pertes que je regrette ; 
tes Ennemis n'ont conftamment aucunes 
forces fur le Rhin y qui puiflb fe mon^ 
trer , & j'ai déjà eu l'honneur de vous 
mander que le peu de Cavalerie de TEm^ 
pereur, qui y étoit reftëe^ a joint depuis^ 
tij^ours l'Armée du Prince dé Bade- 
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VoUà» Monfieur, ce qoe je puk vMihr 

celles de vos Lettres <|iii pourront parve^ 
nir jiifqtt -i m<ii , {C ne fiiis rimi de fi tr«(bs 
que de pafTer deux mois fans en être bo« 
ftorà; f '«n xisçois de tems tea tems de Ma- 
dame de yUkrs^ de Mr. de P^Jieeu^^ corn*- 
ment n'en pourriHt*H pokK pailèr des vd» 
Ires» en tes mettant comme je fats fur le 
pius petk papier 9 & enrôlant iiuie Le^ 
ire toute chiffrée i& ouverte à Mr. de 
FuifieuXy afin qui] en fafïe faire pluiieurs 
Copies, & mê les envoyé par toutes k)^ 
thfferenteà voles qu*it peut imaginer* 
' J'apprends dans ce moment par divefa 
^endroits ^ qu'une partie des Troupes ^qui 
*étoient le&^e;^ fur le Rbm^ même des Hol- 
iàfidois^ mârche&t ps»- TuKf^m au Danu^ 
àf ,& doivent être arrivées à Munderckmi 
&pt lieues au* defibs d'Œm. 
. îi eft très confiant qvie Mr. te Prince 
ide Baie ^ voyait bien mi'il ft'eft pas po£S- 
èle d*enipêêfaer Mgc. le Duc de Bmirg(h 
^9 de hkt le iie^ , s^emblera tout ce 
qu'il poun-a^ tirera mente toutes les for- 
ces de Mr« de THi^Uy pmr faire un ef» 
fort fur moi. Vous voyez bien , Mon- 
fieur, que c'fcft toute la reiïburce àc l'Em- 
pire , je ne crains point pour le front j, 
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mais fi une Armée condcférable venoic 
par les clemeies^ H n'ya précaution & 
vigilence qui puifTe me mettre à couvert 
à'un tropgraoi) m/cobte de lYoapev. 

Qaandje fonge^Monfieur, quej'avoîf 
pafle les montagnes le i Mai, que nous^ 
fommes as 26 Juillet» & queToQu'aen^ 
core rien fait fur le Riin^ où il ny wok 
point d'Armée ]^nemie, je ne taifie p» 
d'en être fupris a(]%£ pour prendre la Vt^ 
bert^ de le demander. Car peild{U2t ce 
tems^li vous trouverez qu'avec 25000' 
hommes j'ai foutenu. toutes les forcea 
de l'Empire. Un peu plus de diligence 
de la purt de nos Généraux d'/r«&>j& d'^^ 
kmagne^ pop voit pné venir: d'aflez grands^ 
embarras, dans teîquels je pom^ois lAtth 
tdt me trcKover , vous pouvez croire ^'oi| 
)e$ ibutiei^m avec fermeté* 

Je reçois daÂs ce aioment, Moniteur^ 
la Lettre que vous me faites rhonneur de 
m'écrire du .^ d^ c^ dmoîa, ç'eft une ftt^ 
bl(î|9âe pour miol d'en être honorât ^^ 
«voir été un^inpisiaiM ^ reeevoin 

|-ai l'àoaaettcd^éciie.» >&Cf- 
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De Mr. ie Puisieux à Mr. J^Cbamzlla!rt^ 

Çjn confirme qne le Comte de la Tour 
efl près de Ravensberg y arec 800 hommes 
de Troupes réglées , 200a Payfans ar- 
més, & îoo Huflards qti» Mr. le Prince 
Lms lui a envoyés depuis peu; On màn^ 
de qu'ir y a eu une Rebeîliôn de Payfans 
tiuprès de Pqffaw, qui ont pris les Armes 
contre l'Empereur ; que ceux du Jtrol fe 
font armés contre le Général Guefcbwénd 
éc même l'ont lAeSê, que les Rebelles 
^Hongrie s^augmentent tous les jou#s ; que 
FEmpereur envoie au Prince Louis de ^• 
de un grand nombre de Pay&ns armés des 
I^ovinces Héréditaires; que lés 80 Sùiffis 
iqpi étoient alfés dans le T^ro/ font revenus 
de BregentZi & que ceux qui font à Con* 
fiance menacent de fe retirer, Ct on ne 
les paye pas, & ne veulent plus f^vi# 
fans cela; que les Grifons ont envoyé 

Suelques gens en J^ro/, qui ontditqa^.un 
es Mrs. de Furjiemberg Meskirck vient 
prendre la place du G)mte de Tnwr^ 
mansderff^ 



Digitized by CjOOQ IC 



DE VILI^ARS. 1703. 6s 
Lu Rox à Mr. de Vili,ars. 

J^on Confin y j'ai reçu la Lettre du 17 
du mois paifé , que tous m'avez écrite 
par d'Haufsvaly que je vous renvoyé. H 
n'éft pas poffible de vous répondre jufte^ 
ni même de concerter aucun Projet avec 
vous y dans Této^nement où vous êtes » 
6c dans Tincertitude des mouvemens que 
vous êtes obligé de faire , par rajçprt k 
ceux des Ennemis. Puîfque TEIeéleur de 
Bavière s^ell déterminé à la conquête du 
Tiroly qui peut contribuer à rendre la 
Guerre d'Italie pJus difficile pour les JU 
kmands , il faut fonger à la foutemr; 
mais pour y parvenir il faudroit un C0J&5 
merce parfait entre l'Elefteur de Bavieret 
& le Duc de Fendâme; j*appréhende biea 
qu'il ne trouve autant de difficulté à éta* 
blir la Communication du Tiroly q.ue cel* 
le qui fe trouve par. la Suiffe* 

Vaubonne a ralFemblé un Coips die 6 
à 7000 hommes , dont la meilleure partie 
eft compofée d'HeiduqueS' & de Huffards , 
il s'eft porté au - deflus de Fermne vtr% 
GmJffoBngue. Il y a quantité de nouveaux 
Retranchemens du côté de /«Vrare^jufqu'à 
Trente. Tous cet embarras ne font pal 



Digitized by CjOOQ IC 



tftf >C A MFAGNE 

înfurtnontables ; mais ils peuvent retar- 
der pQttr UQ iQiig lems k jonâdon du Dé- 
tachement , que j'avois intention de faire 
joindre à rArnaëe de rEleâe'ur de ÊaviF- 
w, gfin qu'il fût en état de fortifier la 
wôtre, & qu'il hu reliât affez de Trou- 
pel .pour ipor&er la <wfteixe jp^r-tout oit 
bon Im f^mbleroit. 

Je »ne doute pa^ ^fàA ktoub ne preimiez^ 
to»£ets kis fdrécatttions nécefTaiifer pour 
1PQU6 maintenir, pondant que l'Elcâettr 
fera éloigné, il eft bàea important de ne 
mn hiàzwrA^ï mal à propos. Vous don- 
HferCT h hok à VEmfin û vous pouvez y 
vdler , & 7 prendre des Quartiers d'hi- 
rer avec loie Amnée nombreufe y fi as. 
tmsttsift vom (donnet uise Bataille mêine- 
avec avdmage , les Ennemis ayant nne 
grande facilioé cour les Recrues, & d* 
tafft impoffîW©- d'en limr ;dc France^ ih 
jfe ïrouweroient beaacoup îphrs forts que 
vous au comisieûoentem de laCampagpe». 
Comme H m'a paru ^ vous étiez dans^ 
les fnêmes fentimens, je me remets en* 
tl^ment avons des partis que vous au- 
Ut à prendre. 

La fi^e deOmm/hin a été foeureufè^ 
ic pe«t contribuer i, ^mmcer TExpédi- 
«kti du TiPéti 'C'fift à l'EfaaesMt de Asomt 
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tioii !^j^ le sD^ ^e VûodSmf^ .Les or«> 
èresiM oot éfié.^irosrés ctds «qoei'iElecK 
teur jniurofit tes dêfîrer ; ;te Dac ée Awr^ 
g^^n^ (fen ceiq^'il ipoiura de fiis xrôoé^ 
pour .«crfifier xle ia ifoibleiXe A» Ënjuftr 

/ ■ • ■ ■ ^ 

Ur. de Chamiuart â Mr. de Villars» 

Il re];aèien.:dilKcite, Wonikmr^ ^qa% 
ce que la Commanicanon fait fétdmsip 
4e t^eœ ^écÉrii^ dos Lettres *iiii f eo taî^ 
fimnéfs .; TiexftBipte tdnit réceftt de ^dltos' 
des Enoemif., ^uî jont été ittâvepcées^ 
doîc tDOM nsndve «icdi^ '{^kit Mcmas ^f<rt> 
nos ïiL&wwéfâ par lepa^. M ocis avoair 
eonutt |unr ce looyen lears v>érîtaWes Pro 
jets 9 & à en juger par ce que Mr. }e 
Fiiaee de Haie mande & Mt. de ^rïtofi» 
dnr# , on ne dok 'poitt douter ^A 11e 
fa& ks dernier» efforts , pour débaraOet 
rfinpereur des fukes fUcheulès ^e pour« 
me won la diverfion ^ Mr. t'CleSeur 
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de Éaviere , qui tiendra; toujours TEmpire 
en échec , unt qu'elle pourra fe foutemr ; 
vous ne devez pas douter que le Roi ne 
la regarde comme* l'affaire la phis impor* 
tante qu'il ait > & que S» M. n'emploie 
tout ce qu'ElIe a de forces & de moyens, 

J)Our vous mettre en état de finir glorteu** 
ement cette Guerre y qui deviendra très 
difficile pour vous , ft on ne troave.^ 
promptement des moyens de vou9 fbrtir 
fier. 

Jai l'honneur d'être, &c. 

Le Roi â Mr. de Vi LLikRS. 

Alon Coufîn» jTaî reçu les Lettres qtie 
vous m'avez écrites des 15 & li de ce 
mois , par la voie du Sf\: de Mhillt^ Bao^ 

Suier de Strasbourg^ j'en avois reçu du S 
^ du 1 2 par h voie dm Marquis de Fw- 
fieux. Cette dernière me paroîc bien plu» 
fûre que l'autre , & je m'en fer» pour vous 
faire réponfe , j'çnvoie en même tems 
des Duplicata au dit Marquis de Fuifieux. 
Je n'ai pas manqué de répondre réguliè- 
rement i toutes vos l^ettres ; fi vous n'a^ 
yez pas reça celles que je vous ai écrites. 
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c*€ft le défaut du paflage qui en éfl: àrofe, 
^e ne puis vousfa^e d'amples détails pour 
éviter le volume des Letores; je vous di« 
tai feulement ^ur vous mettre au fait 
que le Duc de Pindânu a dft marcher 
le 20 ide ce mois de Trtme avec 'un Dé« 
tachement de 25 Efcadrons & de 33 Bar 
taillons!, pour avec ce Corps de Troupes 
ILenter depafler les défilés desMontagnes^ 
pe qui néanmoins e(t fort incertain, par 
les précautions que les Ennemis ont pri» 
fes de former toutes fortes d'empéche^ 
mens , foit par des ouvrages de Coupu- 
res , de Retranchemens^ oit par les Trou- 
pes réglées & des Milices qu'ils ont raf- 
femblées pour les garder. La connoif- 
jançe que le Duc de Vendôme en a eue 
fa déterminé à faire prendre le defTusdu 
l^ac de Garda , du côté du Lac À'Iferi 
par une partie des Troupes, & à embar* 
quer Tautrefur le dit Lac pour gagner la 
^tç4 il efl: même détermmé il les Fem^ 
tkns lui refu&nt les fecours nécéflaires,' 
pour^ l'exécution de cette entreprife , k 
^s prendre de force : fuppofé que cela 
léufliiTe , & qu'il paUTe joindre les Trou- 
pes de TEleâeur de Baokre^ il IxiL hiflerar 
20 Bataillons & 25 Efcadrons fous le 
Commandçn^çnt de^ BeXonr^' & reviendra 
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'■ jdindritte Prince de Fauièmxmt, & le r^^ 
tkViUnée «veo i% BataiilonS'& roiEt 
^lidrom. : Ceil le: moyem d^aflbtec une 
CommuatôaiJQn^ do^ de; «orar i^filé&ear 
^ JM^it eo écat d^au^itoenser Yhttaét 
^pie vous» oemiiitndez: ce qui teftidTaacaiit 
l^ar néûefikim^ qu'il xtter parbît. que oefie 
^ Pxîfiïe d& fie& eft: de. tamcoup} £^ 
muK' est nombre ju b vâka«(,. é» qii^fl 
ièrok àrcraioidreys'il demmimir-CbUjj^ui^ 
daoscecétas, qju^il'ne pamwtsà-Iâîfiii4 
mfier le jQ0mdry avec une^pimt A^ fttt 
Troupes; 

* £» atoendisrle Dire àQ'Baapgègné ^ft^i^ 
piovtée des( l^m:%^Ak^ohek^^&r^i&&tÊ(M> 
en état' de • profiter des; oaca^itt> qui' ^ 
préfentoDOBt ,, d'employeit ibfi^ Ai^tHëei 
Faites en ActB^ i:!il eit peffiblev dWoié 
une Coitef{)a0daafrce)rëguliei:;tdV^ de voué 
CQttcerter avec rfileâeur de'S^Dlé^^ <Pue)4 
que oonfidéradoii'.qQe^j'ai&^pMi'' luiv jCf 
ne pkttk làilùi aiw^àerà^lJori^^ AW\à 
demaôde; qu^il -stovLt mpài-èt toéf^^^ 
ée donner* attiS^: du Hêrm U-Q^é^^r^è êë 
Mavéehal dkCaitp*., qu'il dQiCat€èiidr& 
de fèS' fervxc»f> &) là pii^entè^ n-é^ 
ttmtiy.&CLl 

i>ans^i à;Mklr> ^^ ^P^ ^MSr^ ife^Si 
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Jkfr* du VitniRS i Mr. àt CnAintXAim 
m Camp ife IDilUagen ^ Ar 30 3^mlki 1703^. 

Il y avok det tenu infiniR,. liiCoiriiear^ 
que je ti'aveis^écé honoré deyos^Leacas^ 
les dernières^ étoient du* 8 Jmu , &.cell3 
dont vous m>hoDoreii eft du 8 Juiller ; 
ainQ toutes celles que vousi 9v>a eu ït 
bonté de m'écrire entre oes* deooD tema^ 
je vous eh demandé desi DupHcacat 

VoBS, avez eu la bonté de me mander, 
Monfîeur, que vous auriez voulu qu'une 
Grâce que j'avois eu Ttionneur de de^ 
smideràS. M., fl^eûtpas^étéidéteminéi 
par des fecours étrangers^ jpuisqu'ilme 
Ttttoit fi peu de chemin 4 faire pour y 
parvenir: j'aurai Thonneur de vous dire, 
Monfieur , que Mr. TEledeur qui croie 
me devoir en partie fon falut y celui de 
iës Etats, de fa Famille, agît de lui-m&A 
ne pour m'en marquer farecomioifBuice: 
je n'ai pu l'^npôcher. Mr« le Comte de 
Sàunitz XmoK accoutumé à demander des 
6faces confîdérables pour lui à TEmpe^ 
reur , ne lui ayant jamsds rendu de fi im^* 
portanu fervices y qu'il auroit cru méri- 
ter des reproches , s'il a'avoit rien de- 
mandé pour mslï dans^ oecte occafion; & 
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d'dlleuTS je crois qu'il convient à S. M. 
que Mr. TEIeSeur lui en ait ro"blîgatioli : 
c'eft une Grâce que le Roi pouvoic faire 
à Mr. TElefteur , & moi, en vérité , je 
n'en ibrài pas moins redevable à S. M. 
J'^ rhonneur de vous .parler comme fi la 
chofe^toît faite; je Tefpere par les ter- 
pies de la Lettre dont vous m'honorez , 
i&fuis bien perfuadé que » fi quelque chofe 
yoas fait de la peine fur cela, c'efi: que 
vous auriez voulu agir feul auprèsdu Roi« 
Vous croyez bien, Monfieur, que je 
fais me taire fur ces matières • là , je 
n'en ai jamais mandé un mot à ma Fa-f 
mille; vous faurez même , Monfieur , 
que depuis que j'ai pafle les Monta- 
gnes, je n'écris à Mère, Belle Mère, Pa* 
yens, ni Amis, à perfonne: je n'écris, 
Monfieur » qu'à vous feul. j- 

. Le St. d'Juteuil ne m'a rien mandé ^ 
il pouvoit fe fervir du chiffre de Mr. 
de P^ifieuxy pour me faire entendre quel- 
que chofe des ordres que S. M. donne 
à fon Armée du Rhin; mais, Monfieur^ 
permettez moi d'être étonôé que depuis 
trois mois die n'ait rien fait ; car af^ 
fûrément lé Rhin efl: entièrement aban-r 
donné des Armées de TEmpereur & dç 
l'JSmpixeî le tems eft.bien précieux à la 

Guerre; 
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Guerre ; quand cette Armée n'auroît com- 
mencé le Siège de Fribourg , que danj 
les premiers jours de Juin, il feroic Uni 
depuis Ipng-tems , & nous pourrions a- 
voir reçu des augmentations, de Trou- 
pés , & poufTé peut-être les Ennenvsi 
au- lieu que préfentement nous he devons 
leur léthargie , qu'à un peu de crainte 
d'une Armée bien inférieure à celle qu'il 
commande. Autrefois il étoît plus en- 
treprenant avec nous: S. M. peut comp- 
ter fur toute la fagefle convenable de ma 
part. Il y a des tèms où c'eiî: fagafle de 
hazarder; mais fur -tout ayez la bonté, 
Monfieur , d'affûrer que , pour tout* ce qui 
regarde les affaires du Roi, je fuis l'hom* 
me du monde le moins mené par paflîon^ 
ou par des vues d'intérêt particulier. 
Le Roi ne fe repentira pas , s'il plait à 
Dieu, de m'avdir honoré dé fa confian- 
ce, & vous, Monfieur, de vos .bontés. 

J'ai l'honneur, &c. 

P, S. Comme il nous manque un Capi- 
taine d'HulFards , & que nous n'avons 
aucun Sujet d^ns ce Corps , je crois , 
Monfieur, devoir vous propofer le Fila? 
du Comte def^eri , Mêflre de Camp de Ca- 
valerie. Ce jeune Homme , dans les fré* 

2m. IL D 
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quentes Èrcaaroouches qu'il y a eues entre 
les deux Armées , a déjà ftic deux ott 
trois aÊlions d'une très grande valeur, 
& nous paroît plus propre qu'aucun à 
remplir cette charge. C'eft un mauVais 
peuple à gouverner que ces Huflards, dans 
des pays où Ton veut vivre fagement; 
iAr. TEIeSeUr eft bien las des liùas^ & 
moi fouvént eiiibaraîffi deS nôtres. Ôtf 
n'oferoit les envoyer à la Guerre, fans 
être fouténu de Cavalerie , parcêqu'ils ne 
vont point en avant , & ne font que pil- 
ler : ils ne nous fervent que pour les Ef- 
carmouches dans les marches, 'à la tête 
des Armées. 

Jkfr. di? VitLiRS ôtt Éor. 

O I R E , je ne doute pas que V. M. 
n'apprenne avec étonnement laXIonfpi- 
ration formée par lei Peuplés dii Urol^ 
contre Mr. l'Elefteur & toutes, fesT^ou- 
pes, à avec une fenlible joie la valeur 
avec laquelle celles de V. M. drié forcé 
les paffages déjà occupés parles Enne- 
mis. J^avoue , Sire , que je ne fbhgè 
point fans émotion à Une aventure aiffî 
rarpf enaiïte: ^ 



Digitized by CjOOQIC 



f 



DÉ VILLAFLS. 1703. 7^ 
V. M. fait avec queHe facilité Mr-l'E- 
leftéur s'éfl; rendu makre^n 6 jours des 
Places deJKuff^Jleîn , Rotemberg^ Erembergj 
& du paflage dé la Scharni^Zj défendu pat 
des fortifications révêtues & du Canon , 
Infpfuch fournis , oc prefque tout le Ti^ 
Tolj fans que pendant tout le tems qui 
s'eft pàfle, depuis la prîfe^de ces Places, 
on ait entendu parler d'Ennemis, hors 
quelques Pàyfans qui paroilTojent fur la 
Montagne de Srenner , que Mr. du Bout* 
àet gardoit avec q^uelques Bataillons. 

Enfin, Sire, Mr. rÈleâeur averti que 
Mr. Je Duc de Vendôme deyoit s'être mis 
en marche , eft parti le 19 ^^ a marché 
deux jours , & le troifieme il devoit faîire 
attaquer un Pofle que les Ennemis og« 
çupoient au pied du Brennefy près de5r^r- 
Ung , Iprfqu'il fut averti par un Courior 
envoyé à*lnfprucb^ que les Payfans, avec 
un petit iK)mbre de Troupes réglées, 
avoient farpris la nuit la Ville de Hatt^ 
affommé le ComtQ de Ferta , Colonel des 
Cuiraffiers, q^ui y commandait ^ upLieUf 
tenant-Colonei , & tout ce que f Eleâeur 
y avoit laiiré de Troupes , natême juP 
qu'aux malades , fans faire de quartier U 
perfonnej qu'un autre p»ti de Payfani 
avoit pareillement furprîs les Forts <ie la 
ScbamitZy & que tout cela marchoit pour 
D 2 
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couper les paffages à TEIefteur , & lui 
ôter la Communication tïlnfprucb & de 
fes Vivres^ H eft étonnant que des Peu- 
ples gui ont laiffe occuper des Places 
imprenables, confpirent , fe raflembient 
& forment un deflein auflî hardi, & exé- 
cuté avec autant de fecret; dans cette 
extrémité Mn TElefteur a remarché fur 
fes pas avec toutes fes Troupes , ayant 
fait prés de 14 lieues de France en un 
jour , & a attacjué les Ennemis qui s*é- 
toîent déjà retranchés dans des détroits 
de Montagnes , à une lieûe & demie! 
d'Infpruch , tenant les deux côtés de h 
Rivière à'Inn. 

Mr. de Ricourt a été chargé d'attaquer 
celui de la droite, & le Comte de Sanfrey 
celui de la gauche; Mr. de Ricourt trou- 
va les Payftns fans Troupes réglées , les- 
quels ont d'abord abandonné leurs Ré- 
tranchemens. 

L'autre avenue qui eft défendue par 
des Troupes réglées, a foutenu l'attaque 
du Comte de oa^frey avec beaucoup d^ 
valeur; le Combat a duré deux heures, 
& Mr. TElefteurme mande qu'il en doit 
rheureux fuccès à la valeur du premier 
Bataillon de Noailles , lequel mené par 
le Lieutenant -Colonel, ^ forcé Tépée à 
snain les Ennemis. 
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Mr. TElefteur me prie de recomman- 
der le LieutenaiitCoIoneï, nommé Pet* 
veuy k V. M. comme un homme d'une 
valeur infinie, & qui a très utilement fer- 
ti dans cette occaGon, 

En même tems Mr, TEleftei/r a envoyé; 
lé même Comte de Sanfrey reprendre les 
Pofles de la Scharnitz , que les Ennemie 
ont abandonnés à la vue des Troupes, 

Mr. de Ricouft me mande que comme 
Mr. TEledleur, Taffaire finie, paffbit à 
travers d'un Abattis, pour revenir de 
fon côté, un de ces Payfans, qui étoit 
demeuré caché à ml^Ôté , avoit blefTé â 
mort le Comte Ferdinand à'ArCOy qui mar-^ 
choit immédiatement devant rEIeâeur, 
ayant un habit doré. 

Enfin, Sire, le deilein de Ces genslàt 
pouvoit parfaitement bi^n réuSir , &Mr. 
f EleÛeur fe trouver coupé danis le Tirot^ 
fans pouvoir me rejoindre , & moi peu 
en état de le dégager; car enfin V. M. 
fera informée par les Nouvelle/publiques, 
fi ^es Lettres n'arrivent paij , que j'ai 
toutes les Forces de TEmpire fur les^ bras $ 
Mr. le Prince de Bade retirant tous les 
jours des Troupes de celles qui étoient 
reliées fur le Rhin , où l'on avoit déjà 
kifTé trt>p peu de g«n$. 

3 
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Le Comte tie ia Tour.eO: à cinq lierres 
à'Ulm y avec les derniers Régiinens ve- 
pant du Rbin^ & tout ce qju'iï a pu raf- 
îemblei des Villes Torêtiexes, Mr. de 
Légal robferve , & Mr. du Z/^r(^ prend 
^ Poffe dr Mr. de LégaL 

Je fais revenir vers Donnawert les Efca- 
îfrons de Cuiraffiers , que j'avois envoyés 
vers IngOiftadt & Rcaïs^mne. Nous avons 
déjà tra veffé 1^ defleîriç de Mr. de Bade 
plus d'une fois: cela me devient plus dif- 
ficile tous W jours, par la quaptjité de 
Troupes qui lui arrivent. ' - 

J*appreh4$\d^ns ci çiaqiept qjqjB les 
dernières (ii^ 0ran§ebmgY6ïit]om^^ Çi^ 
Prince écrit, de^ ^.Latres^ magnifiques à 
la Dietté \ qiii commencé à s eni^uyor de 
voir Qwe Tçn ne m'a' p^s' encore forc'ël 

Mr. TElèfteuf eït clans linp très ff ?nde 

re , &' mêape. ne fui «^py^îde p,î^ de ù^r 
çp^rs , pour n';apport$r aucun o^ftiicie 
de ma part , à V^mè^ 4e§ Trompes H^ 
Ulie ; j'ai, mêmjs eijyoyç iyf k <5fe*P^ 
vn Courier à Mf . l'Eleft.ejur , poyr Juî 
dire que , C0i»jps i^§ ^/isepi.^ 9!ép«r- 
gnmt pas. ]^ fguiTejcé^, îls puyji«r(W^n€ 
fon jretour v«c« Inffntcb , fo»!» ua« dé*^ 
route,* & femerqij^ijt à^Jwi ^^»% .q<Û 
pourroient embarrafler Mr. de V^ndômey 
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je prends donc |a Ube|rcé de lui propo* 
fer de faire ay^ççr le Comte à'/lrcg 
vers Brii^en , pour qwe \t peja d'Epne- 
mis qu'il y a en Tirolj n'ofe demeure|r 
entre les Ttoupe^ de Mr. 4e P^^ndêmf 
& celles de Mr. f Efe6leur. 

Voil^,, Sif^^ |20^re ficuation ; maîà 
Mr. l'Elefleuf jpfprnié ^cQmro^.mpi^ que 
les Ëniieipi^ n'o^i^ aucunes ^opce^ fur lé 
%bin , <2ft fur^i^* 9"^? î^^pn^isf V^Qi^.v^p^ 
l'Aripée de W>M. naît ripn entrepris. 
J'^ jliaifré les Argenaux d.e Strqsbourg e^ 
ét^t de |bur<nir tout çe^ qui eil néce^airç 
à U9 Siège, ^ je preijdr^ ^Bcçre la li? 
berté de dire à V. M. qme fanç celui de 
irU>(mg çi^txt^ ^9iée,fe ,peW kçûv^,? 
dair$ de grandes nécefl^té?. V, M. f?J¥ 
qu'^ya^ paÂTé 1^;$ Moçc^nes . fans avoir 

{)u repey<?jr jes .Arm^jnens noutveauy po?*r 
'Infan^êîie , paKceqp'ii n'étoit ps^ poffiWa 
qu'ils f^ifiènt ^riiy^ , ^M| ,^ a rai&mb]^ 
de divers j^c^lqns ; qu H y en a une in«. 
ioitié de mauves., dpat ks.Sacteries foiK 
ufées ; qae nojus n'avons aucianes re^ur?* 
ces pour cela daai Ja Bavi^e ; que mêmu 
Boos ne trpuvpn«f pas de Pierres. à fufil, 
& i}ue ,JMQ$ jeo ibnimes à ne po^uvoir jCba* 
leair deux cooiijbaits de poAe , parce que 
k prensier ulèaroit ce que j'ed ai de juro.^ 
vifion* 
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Quant aux Vivres , j'ai heureufement 
trouvé quantité de Grains dans la maifon 
de l'Evêque , où je fuis logé. Le Mùnt 
donaire Généra! n'en a point encore 
acheté pour 40006 francs. Si les Peu- 
ples voyent qu'on (irrend tous leurs Grains^ 
fans efpérance d-ert vendre là moindre 
partie , ils les réfugieront à Ausbourg^ 
dont nous ne fommes point lès makres, 
ou dans d'autres lieux, d'où nous ne pour- 
rons pas les tirer. V. M. voit par la fu- 
reur des Peuples d» Tirai ^ combien il m'a 
été avantageux de ménager l'efjjric de 
ceux- er, de manière qu'ils ont plu» de 
confiance é£i moi qu'aux Impériaux ; mais 
il n'y a confiance qui tienne contre leur 
ruine totale ;, car jufqu'àpréfenft ils m'ont 
donné tout ce qu'ils^ avoieat ,* fans qu'on 
leur ait payé une Piftole. S'ils voyen« 
^\it de la Oifcipline que je fais obferver, 
il ne leur refte que < leurs maifons, puif- 
.4{uedesBefiiaux, Bleds, Avoines y Bois ^ 
Argent &L Charrois , on en tére Bout ce 
qu'ils ont, ilsdéferteront, & TArmiée de 
V. M, feroit ea ce cas très expofée.. S'il» 
peuvent vendre leurs Gïains , l'efpérance 
de n'être pas ruinés de tous côtés , les re* 
tiendroit, Ce font y Sire , des réflexions' 
que jç fupptie très humbtement^V^M.de 
vouloir biea faire., 
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Je vois par la Lettre dont il a plu à 
V. M. de m'honorer du 8 Juillet, (je 
fi^en avoîs pas reçu depuis celle dn 8 Juin, 
c'eft un mois entier^, que hes Projets de 
FArmée du Rhin ne font pas encore dé- 
cidés : il paroît même que V. M. ne 
compte pas qu'il foit bien âifé de nous 
envoyer des Recrues j ce feroit , Sire,» 
nn grand malhew, & à moins que d*étre 
ailuFé de la Paix dans Thiver , votre Ar* 
niée fe trouveroit bien foibld , puifqu'elle 
auroîc deux ans fans Recrues. Grâces à 
Ôîeii , il ne déferte perfonne, & il meurt 
peu de Soldats , bien que des Hôpiteaux 
qui s'établiflent par impofition , ne puif* 
lent pas être bien fervis; ndais.du moins* 
en coûte-t-iï très peu à V. M. ' 

J'ai pris h liberté d& lui deinander de» 
I^tifans, fur -tout le Sr. de la Croix i 
mais les plus habiles & les plus hardis 
me font néceflaires, pour pouffer les Con^ 
tributions cet hiver: jufqu'à préftfnt nous 
fiiilons tout t|p qui eft paffible: 

V. M. a toujours eu la bonté' d*accor- 
der des gratifications à ceux deis O'ffi^ 
eiers qui vont à la Guerre pour les Con- 
tributions; je là fupplie de me donner la» 
liberté de leur en faire; j'ai fait donner 
feulement 1000 livres à Mr. de Front bbf- 
fard y 500 à Mr. de la: Tour , & 600 > 
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aux deu^ Officiers & au premier Dragon 

qui {ont entrés 4zn$ là Vûl^d'EichJi^tt. 

Mr. TEleSeur me fait prefler fur ca 
qui lui eft du; V. M. croie bien quej'eix^* 
pk>yerai avec um extrême iSU>plicatiaa Iç 
crédit que j'aurai auprès de lui ^ pow 
lui faire prendre patienq»^; fes Fûia^e^ 
çot toujours été miférablement goui^r- 
Bées. Enfin, Sire, V* M. pew con^te^r 
for tout ce, que mon zèle & mon attache- 
sient entier au l^eu de £m fçrvÎGei peu* 
yent imaginer. 

]'ai eu rjbonneiir de mander ft V. M- 
ks nouvefies di^poûtions que j'ai été o* 
bligé de faire ^ cooformànencaQXiiaoaFe* 
mns desEnoenûs^ lefquels ayant eu af* 
fez long-teni un Coi^s pr^s de DmmF 
wert^ rond retiiné <kp«i$ ^elques jours* 
: Sur cek j'ai fait reyenir Mr. du Ifirm; 
nais je fais «oujouis travailla fortement 
à mettr» cette Pbfie en état qu'on poiflê 
la difputer, & peut-être que ces travaiis: 
ont ôté aux Ennemis rieniriede l'attaquer» 
Ils ont un Coi^s préfenijement à Jiingen ; 
j'ai fait avancer Mr. de Légêl fous Ubn^ 
Se je tàcfae de rompsé les mefures des 
Ennemis. 

U me femble que Von devroît avoir 
bientôt, des nouvelles 4e l't^ntrée 4e Mr. 
i^ Duc de Vifdôm d«ls le Tirol. l^ 
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CcH'ps de f^aubmne^ compde dlidduque» 
4c 4e Huflards, ne peut pas t,enir comrc 
rinfaateri^ de V. M. Je craindrois pluf 
le^ Peuples du Tirol; à cela. Sire, il ji'y 
9 que U ditlï@enQe > À )e Ji'awois pas tra* 
ir«rfë lei Moncagaes ^ , dans la même 
JQtMriiée, je n'avçâs paf poné les TrQupeip 
i'&ajiàfi juf^uç^ auprès de la Plaifijâ de 
Willingen ; c'efl-à-dire fait plus de dix 
grapde» lieues , pi^îfiiu'il eft fi aifé de 
somftfe Je$ cbemias dan$ ksMontjagQeis^ 
99^ qui 0(3 prjé^ieôt pas ces périls-là; ne 
j^ajOTe ftos. J'ai l'hoianf ur d'etcè ^ &c« 

Ju €mnpà$ Dillingen, k 30 ^Wet 1703.^ 
à Marty, ir 30 ^ttiltor i7oa* 



j, 



jf y0u9ai m^épar me? pféeédènee»» 
Mooôetf « l)«e j'ayois f^u leè Lettré» 
gne isôiis in^ftYefi f^tTh^Deur de m*écri- 
;r9 tes iff .& /Ij8 de ce m^is ; ipais je n'ai 
pn^éfKmdre le siéme jour aux articles fu^ 
9anj$,ayant été obligé d'en r^parlerau Roi. 
S. M« trouve boi) que les Capîtaineà 
mû lîous ieront propofés rpar lesColonelSj^ 
Q 6 . . 



Digitized by CjOOQ IC 



8lf CAMPAGNE 

& les iDîrefteurs pour les Compagnies va- 
cantes dans les Réglmens de l'Armée que 
vous commandez, & auxquels vous juge* 
ïez à propos qu'elles foient données , 
commencent en attendant qu'ils en foient 
pourvus par ElW, à en prendre le même 
foin , que s'ils en avoientles Commifliont 
ou Lettres de S. M., pour empêcher ces 
Compagnies de dépéri^^ 
1 Le Roi veut bien auffi^que vourfaffiez 
donner quelques gratifications^ fqr lé 
{produit des Contributions, ^ux Officiers 
de fes Troupes , qui s'employeroQt uti* 
lement à en procurer le payement , corn* 
me aux Srs« Navârri Lieutenant,. Lé^bali 
Cornette des dragons du Régiment de 
J^yi^ms , dont voua vous louez fort. 

La difficulté du paflage n'a pas fait ju- 
g6r à prop6s i>&. M. de vous envoya le 
Sn de Ja.Cmrx;, pour ne pas Texpofer à 
être pris par les Ënnernis y qui ne man^ 
queroient pas^ s'ils le tenoient, de lui 
élire un inlauvais parti ;i mais Elle trouve 
bon y qusind vous le jugerez abfoluro^nt 
aéceflaire, pour étendre la Contribuiio»! 
^ue vous failiez brûler quelques maifons, 
dans les lieux de mauvaife volonté, oà 
l'on pourra pénétrer, afin que cetexem- 
pk détermine les autres à s'y foumeCf 
tre^ & à payer. Je^.^fuis, &c.. 
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M OI S D^A OÙT. 

Mr. Baudoin à Mr. de CaAMiLi^mT,. 

au C^mp de DH^gen y WôJeât 1703. 

JVLonfeignear, rArméerda Roi & ceUe. 
des Ennemis . qui . a reçu un fecours con^ - 
fidérable, ibnc tôupurs à vue dans leurs î 
mêmes Camps. Etant reflerré d'ua cètéi 
partes* Ennemis, de Tintre par celle de 
Mr. de Bavière'^ j'ai été. obligé de ne le? 
ver aucune Cojitrk^Qtion : dfargent ^ enpre^ 
ks Rivieres]der//ibr&:de li^ibf dans cetr 
te fituationt^phis At Contributions en ar* 
getlt^ ni eq (kncéesque trèisi - difficiteneiic 
& en petite quantité. Ce qui. ne Aiffic 
pas pour la fubfiftance des Hôpitaux Sl 
4e rAt^iâée ; en (brte que je fuis obligé 
de faire donnv deux fols à chaque Soi^ 
dat^ pendante le$ jours que la viande man»^ 
que: d'autant plus que les légumes* chg* 
fe incroyable aiUeura,, font très rares ea 
ce Pays-cL 

L'on a- reçu jufqu*à préfent 372000 li- 
vres en argent de Contributions, qui fon& 
eonfommées, & dont Mr. aé Bavière de^. 
mande la.moitié^ fans efpérance de com^ 
O7 
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penfation , parce que les Officiers afiu* 
WBt foe Mr. 4e Bamre n'a levé tuçeoe 
Contribution » depuis que T Armée du Roi 
eft entrée eh Mlemagne.. IXailkurs Mr. 
Jùbert Munitîonaire à qui la Compagnie 
u'attOfroyé a«c«B foeours d'argent, d6«. 
puis qi^e naos fenuiies en ce £qra, ni!en 
demande pour acheter des Grains. Mn 
à^BefùMilk^ ConK&ilËâre (fA^rqUerie^oie 
demande auâi 6500g Jivres far omms , .pour 
]e payement des Offcters A .dépenfea 

jamais argent n'eft veoà plosi propoa 
que 4es ooooioo Liwes gue vans ndiis^a* 
vez envoya» en lis Letcrea de chams , 
auffi bien queies Gfaini 4e Mr.f^^M 
à'^éiabom^ f que j'at- £ut Mi^ettrie au. <ltt; 
Sr. Aéirê ; imsâs tout; cela ne muc «Het 
aa pkis-^ue ^«rqufi là fin du |nr^&fijE «KM 
a'A0ut. -, 

Je ne vous . parte ^^cant, Moàfeigoeur» 
du <^iiaisier^6 la 4^afe «a argeiic m^ 
meiitera €onl2dérabkMeni ^ fi l^Amiée iUi 
Roi dévient Supérieure* Il &itc ^pêatef 
^ l'abondanee-des lieux où^tle fig^a; mak 
rincertitude & le tems qu'il' faut pour 7 
parvenir , demandent une trâ$ ^rôife fom* 
me d-acgent pour avance, afin d'être pré-^ 
cautionné contre les événemens & les 
befoins^ 4'autant plus conûdôrabks^ ^ue 
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la plus part des habillemens de llnfan- 

t^Tû^ f& de J^ Cftv^krk ioxA i^vjsmr 

vais état. .'..:, 

J'ajoute, Monfeîgneur, que Mr. ulp 

d'arg«ft(» ^ fi i'iboi4e du &>î J(e tmof^e 
diMM k mâoQiSvi^.^ il y a lieu de pmftr 
qiae c^la pouçroù pcoduioe ik maurai&t 
cmifëqueRcw^ daiis Kelfurîtideoe Pànce; 
]Jb m^m inoMsin eft d'une lauffi grande 
W(ii>oi$a«Ae^ que€fi}id;doittiIjL'agî£ aibe<» 
iiow d'iioe .grÂo^le qMréràyaiice xfé cou- 
fifle^Q aigeût cofii{>taiit. ' 
, Je w>us demande pardûn , lloQJeigiieiHV 
de vous Jirt les dio&s ^cmiue je iesfieo^ 
fe pûor Ieq[iltts ^pand. bfenda feirvice* A 
eft trifte, Monfeîgneur de ne pouroir 
M«i3;ttfulce un eoDipte pk» éétêèAlé^ & 
de n'ayoif reçu aucune l^etire de Voire 
Grandeur depias de fi4>de Mai demien 

Nom ivcnv des ôîaget peur idoooa 
ihrres. 

J'ai rfaraDeiâr^i'étie, âù€. 
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A&. di ChAmillart à Mr. de ViciARr» 
à Marly, le 6 Jifût 1703. 

Vous trou^erer ci- joint,- Mottfienr, là 
f éponfe* 4û: Roi à la Lettre du 22 dfe Tau* 
tre mois , oae voas m'avez fait rtonnetir 
de m*adreUer pour S. M. Vous y ver- 
rez la nouvelle qa*Elle a reçue de ladili* 
MDce qu'a Cftite Mr. le Duc de Fendante^ 
clUl fuecès heureux de fon arrivée dans 
les montagnes; S. M. le croit préfente- 
ment joint àMr* rEleâeurde^oni^^, le 
renfort confiidéndble qu'il vous envoie , 
vous mettra en état de tout entreprâi^ 
jdre.^ ^ le Rôi eft perfuadé q^e vous ne 
îe/laiflerez; pas inutile. 
: Je m'étonne que vous ne receviez au* 
^une de mes Lettres; je n'ai point man- 
qué de répondre à toutes celles que j'ai 
wçues de vous., & je ferai à la venir af^ 
fez multiplier les Duplicata ^ pour qu'il en 

Parvienne queËjues^uns jufqu'à vous. Le 
loi eft très j»t£entif aux vôtres;, les der- 
nières qui me font venues par Strasbourg 
ont bien paffé , je me fers de la même voie ,. 
& de celle de Mr. de Puifieux pour vous 
adreifer celle-ci. 

J'ai rhonneur d'être y. ôcc 
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/> Roi à Mr. de Villars. 

JVlon Coufin , j'ai reçu avec la Lettre* 
que vous m'avez écrite le 22 du moisr 
paffé , la Copie de celie du Prince Eugène- 
au Général Thungen^ que I'£le£i:eur de ^4:-^ 
viere a interceptée. Ce qu'il marque des 
renforts qu'ils envoyant du côté de Brixen^ 
leur devient inutile par ^a Marche du Duc 
de Fendôrne verè le Tfr^ aveè 32 Batail- 
lons & 29 Efcadronr; il me inande par 
la Lettre du 27 du Camp de Montbalde 
près à^Aqua^Negra , qu'il a forcé le pafTa*^ 
gede cette Montagne ^ malgré fon diffi- 
cile accès & les Retranchemens des En- 
nemis, qui y ont abandonné leurs Canons^ 
& Equipages , & qu'il a appris par un Ca- 
pitaine du Régiment de Geféhiund , fait 
prifonnier en cette Aâion , que r& 
leâeur de Bavière qui étoit en marche 
pour venir à fa rencontre , avoit déjà paf- 
fé le Montbrefne. Je les crois enfemble 
préfentement ; le Duc de Vendôme après 
lui avoir laiiFé fous le Commandement du* 
Sr. de Bezons^ 20 Bataillons ^ & 25 £f- 
cadrons, dont je ne doute pas qu'il ne. 
faire un bon ufaee dans la fuite, retour- 
nera avec le relte de ks Troupes, joinw 
di» moa jAunée ^Italk » il i. trouTeta^ 
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Bercelk évacuée par les Ennemis , le Gou- 
verneur ^ Ia JSstfuifott Piifaumjars de 
Guerre. Le Prince de Vaudemont jne 
Ddande qu'elle étoit eiicprp compofée de 
I5QQ hommes , dont 400 malades y & 
l^eaucQup d'AnilliSiie , mais beaqcoup 
plus de Vivres ; que le Comte de iSrat 
rpmherg n'a fait aucun om^iivement ^ de- 
puis le départ de Duc de Fendôpn , que 
qiaelqu^s petite Détachemefis de peu de 
coQQdér^tiod , pour bbferver (a Marche. 
J'ai lieu de crcwe que ce renfort vous 
loetrra cD état de ne plus craindre les ap-. 
proches du Prince de Hade, & qu'au con- 
traire 1VOU8 augmeAtercfZ les embarras Ôc 
lei3 inquiétudes dei Impériaux , & la f>f é- 
finie n'étant» &c. 

. IXonné à Marly , le 6 Jo4t 170^. 



Mr. de Villars à Mr. de CvAHïtihHr^ 
lau Camp 4^ Diliiogen , ie 6 Août 1703. 

J'ai rhomienr, Monfieur, d'écrire une 
tDts ample dépêche m R^i ^ & j*ai cru la 
devoir eavoyer par un homme très capa- 
ble de tvous readre un bon compte de la 
Guerre , fur foquôUe il^fi: abibliimem ni* 
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ceflâîre que Top fafle plutôt que plus tard 
de férieufes réHe^ons. 

Peut être, Monfiei^r, blâmerez vou« 
la liberté avec laquelle j*ai l'honneur d'ep 
parler ji S. M mais je ne fais que dire 
la vérité. 

Vous ip'orçlonnez, Monfieur, de vou^ 
parler toujours avec là même confiance ; 
je dois compter Air Thonneur de votre 
amitié ; j'pn ai reçu trop de marques,- 
^lais d'ailleurs je me la prpmets de yoirp 
équité, & de rattachement &, du refpeJ^ 
que j'ai pour vous* 

Je n'efpere prcfque plus que les Trour 
pes d^ Italie arrivent ; maïs jw- jdois vous 
dire , Monfieur , que depuis le i Juil- 
let jufqu'au 15 , elles feroient venues à 
tnjprucb , auiîî facilement que vous eii 
paurriee envoyer de Paris à Vrleans. Vé- 
i ni^Dieiï\ent , quand on a m.a»<^Ué uii d«^ 
fein y 4ç qu'on ne Texécufe pas» il faut 
qu'un Ennemi foit biep imbécile , pour 
n'y p^s mettre des obû^cles. 

Quant à Tinaftipu du Rhin^ elle cftihi- 
concevable, & *n m mot, Monfieur, 
puifquip yQ\ta m fAit;es paiS de fieges , . il 
^ui fe détermiiier au parti que je propa^ 
Ce, o» Yo»5 «ÇMdr? que d'une très bita^ 
reufe fituation, où l'entrée de J'Armée 
daoj rËBEi^ire 9 «Àt i«s affaires, vous m 
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ferez une très facheufe aflïïrément ; mai* 
il faut marcher promptément , & s'il eft 
poffible , pendant que prefque toutes les 
forces des Ennemis font devant mof. 
Autrement cet Ennemi qui va fe fortifier 
tous les jours , nous reflerrera de manie*» 
re que nous n'auronst plus de Quartiers 
d'hiver, qu'en les cherchant par un com- 
bat défavantageux. 

Mr. Beaudouin a l'honneur de vous ren- 
dre un compte exaft de ce qui riegaYde 
}es Contributions , il me paroît un boii 
efprit , net, & très fidèle au fefvice du Roi'; 
cependant , comme )e ne puis vacquer à 
tous ces détails y & que jô ne veux aufil 
avoir rien à me reprocher, pour étendre 
autant qu'il fe pourroit les Contributions, 
Mr. le Comte du Bourg qui efir un homme 
de détail, appliqué & zélé, travaille fou<- 
vent avec lui. 

: Je vous ai demandé, Monfieur, des 
Pariifans hardis & entreprenans , tels que 
le Sr.de la Cmx; peut-être le croyez vous 
plus utile dans le Pays qu'il connoît le 
mieux. Ceux où il a pafie fa vie, font 
les Pays de Uegi ^ Cokgne ^ & Luxem* 
J^^^^gi je ne vois pas, Monfieur, "que 
vdus ayez aucune Contribution à tirer de 
i9us ces Etats* là. 

J'ai l'honneur d'être, &c* 
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Mr. de Vii-Lars au, Roiw 

O IR E, j*auroîs eu l'honneur de dépê- 
. cher plutôt un Courier à V*. M. pour l'in- 
former de Theureux fuçcès du combat, 
qu'a gagné Mr. de Légal ^ dont nous con- 
, noiflbns plus parfaitement aujourd'hui l'a- 
vantage, par ce que nous apprenons des 
"Ennemis, que Ton ne pouyoit le juger 
par ce que Ton voyoit dans le Champ 
; de Bataille. 

i Par les dernières Nouvelles que nous 
I en avons , ils difent avoir perdu plus de 
' 1500 hommes; c'étoiént les plus anciens^ 
i & Ips meilleurs Kégimens de rEmpire* 
Le Prince Maximilien à' Hanovre ^ & prêt 
que tous les Officiers y ont été tués.^Ja* 
mais combat n'a été plus rud^, & dans 
aucun, Sire, la Cavalerie de V. M. n'a 
montré une jÉus grande fermeté ; on aya 
des TroupeFde 35 à 40 .Maîtres *.atta-- 
quer des Efcadrons des Ennemis de ^^p- 
Chevaux, efluyer tout leur f(^u\&; . |es 
percer à coup d'épée ; lés Ennemis iç ral- 
lièrent à 100 pas de-là ,^ cçs mêmes, mar- 
chèrent & fe jetterent dans les Ennemis, r 
avec un si^charnement de Lion. 

Enfin, Sire,. Je tiens votre Cavalerie- 
invincible, il ne lui faut que de? apnées,- 
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pour pouvoir fe flatter que nos Ennemis 
oferont à peine nous attendre,* mais elle 
îi'eft point entrée complette en Campa- 
gne , & quoique les HuÏÏards Ennemis né 
noui prennent rien , une Cavalerie qui a 
fcrVî dix- neuf mois de fuite, fans être 
que très imparfaitetïienC recrutée y doit 
ftrô foible. 

Mr. de Frotitboîfàrd a faît.deà merveîl- 
rés , & Mr. du hetoh; ce dernier n'ayant 
jamais quitté le combat , quoique bleffé 
d'un coup au milieu du Corps ^ dont j*ai 
peiné à croire qu'il puilTe revenir; ces 
deux hommes, Sire, ont très bien, méri- 
té d'être Maréchaux de Camp , & ce font 
dé ces forcés de gens , dont j'ai befoin j 
du pour patler plus jufte à V. M. je joîn- 
dtâi à cette dépêche, -un état des Officiera 
qui fe font le plus diftingués , & des char- 
ges vacantes. 

li feroît fléceflaire de doniier un com- 
bat y lequel s'il ne rompt les mefures des 
EiûleiDiSy éloigne du moins leurs projets ,, 
4i me àxmtïe le rems d'attendre Mn Î'Ë- 
t&âetâr de Bavière dont pour rien au mon- 
de je n'âurois voulu prefler le retour . ne 
voulant avoir à me reprocher que , par 
lui <iemandêr des Troupes, j'eufle appor- 
té le moindre obftacle à l'arrivée de ceU 
Us^^ItûHe, que je veux éfpérér encore. 
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mais ceperidarit aiîôz foiblëmeéit. £}}èâ 
auroient traverfô le Tirai ^ comme Ton 
va de Paris àr Ortéans ^ fi etles s'étoîëtlt 
tnifes en marche àèi let préiiuérs jotits 
de Juillet; 

J-ai eu rhonneùr de niafnder à V. M» 
par ifta Lettre du iT^Mài , que le Projet 
du Tifél s'eXécuteroii vers le io Juin; 
Mh de t^mMnk a> été ^^rcî pit utië de 
inè« Lèctrè^^ dû 7 Mai, què l'on aûdît àt- 
ttqUet \\t Tiroli & pat celles de Mr. de 
Ricùurtj les miennes & celles de Mr.de 
Pmfièux , que ÙomeJlHn , Ràîtemberg & 
Injprucb étàkni au {iduvôir de Mr. l'Ei^ 
lefteuf. li a- re§:u*ces nouvelles dès la 
firt de Juin, eôttiine fe^ réponfes nous le 
iterqoent, teatchant (fefîc darts lès pré*- 
«lièrd j6urt de JuHfëtj la JonAion était 
fixrè^ Sir^f», & pBêfetltement Mt". de Bïi 
Vîtrdmitch^iôïtiï Pqffhvi, Lintz y écpëut^ 
être ênfiiicë à rf^««^ • 

À la Gderrë, Sirfey il n V a iq4e de céf i 
^{b9 nvGfàiéhs' a petéfe^ & la diligence; 
ftHs 4ùpîi âulitu d'àvahiàèôSi^ il fa^é 
craindre âfeé retttrsi Je ne dotitè pai 
(fes Bonne* intefitiofisqu'à eues Mr. de 
FiMêimi min je dois éî^pliq^iér à V. Mt 
ricofldûité de Mr. rEleétéiir & la tiiîèftiiél 
^ Prëféttiehlent j'attëridè 'd^ttMtiométie i 
l'autre, des nouvelles de rakfttedohén^ 
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cier du defîein de cette Jon£tion« Nos 
Troupes fe font déjà retirées du Brennerj 
Mr. TElefleur efl: à 6 lieues en deçà d'/w- 
fpruch , les Fayfans foutenus des 1 roupes 
que Sohri a emmenées de Pajfavs y lefquel- 
)es ont ^té obligées de prendre le tour 
|>ar la Carinthie , Y Archevêque de SaUzbourg^ 
à la réquifition de TEleâeur , leur ayant 
refufié le paflage ; ces Payfans donc , dans 
Jefquels on a trouvé une reffource furpre- 
«ante , puifqu'ils n*ont fait aucune réfi- 
(tance , d'abord ont laifTé prendre leurs 
Forts , & contraindre des Gouverneurs 
de Places imprenables à les rendre^ 

'Préfentement ils fe font tués comme 
fdes Fanatiques , ^ les -derniers que Ton a 
défaits , n'ont point demandé de Quar- 
tier. J'efpere que ce courage ne fe com- 
muniquera pas à leurs voifins; que Fayan- 
tage que viennent de reniporter les Trou- 
pes de V. M. pourra les retenir , & en, 
impofer à l'Empire, dont toutes les for- 
ces raffemblées , que l'on publie tenir 
i'Armée de V. M. aSegée ,, n'ont eu Juf- 
qu'À préfent que de mauvais fuccès. 
< L'on répand même des Plans d'une in- 
yeiliture de mon Camp ; au moins fai- . 
ions nous de belles forties , puifque l'on 
lira battre 4000 Chevaux à 18 lieues de 
môjn Camp. . 

C« 
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Cet avantage efl fi confidérable dans la 
conjonélure préfente, que Ton ne pou- 
voit jamais le defirer dans un tems plus 
important. 

Jaurois donc dépêché à V. M feulement 
pom: avoir rhonneur de Ten informer, fi 
des raifons plus fortes encore ne m'ôbli- 
Çeoient à lui rendre compte de la fitùa- 
tion préfente , & des partis qu'il faut 

Î rendre de toute nécéffité avant Thivèr* 
'envoyé le Sr. Raydots dans lequel V% M. 
trouvera toute la fagefle & le bon - fent 
propre à pouvoir l'informer exaftemenc 
des affaires de ce Pays-ci, & dont le cou- 
rage & l'efpritme font également connus* 
Je vois. Sire, que l'on ne fait rien en- 
core fur le Rhin; les dernières dépôchei 
dont il a plu à V. M. de m'hon(»:er, ne 
me donnent pas même grande efpéran* 
ce que Ton puifie faire le fiege de 
Fribourg. 

Comme jlgnore le fond des affaires ^ 
il peut être que V. M, informée que le» 
Hollandoîs font à bout, ce qui eft vraifem- 
blable, compte qu'il fuific que fon Armée ^ 
telle qu'elle eft , paffe l'hiver en Jlknuh 
gne; que peut-être fur ce fondement , El- 
le deltine fes Troupes du Rhin vers U 
Flandre, pour impofer toujours davantage 
aux Ennemis qui foutiennent la Guerre* 
Tm. IL Ë 
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Je n'ai rien à dire , Sire, fi fur ce f<m- 
dement Elle ne prefle point rArihée du 
Rhin d'agir, laquelle depuis que j'ai paf- 
fé les montagnes 9 n'en trouveaucune qui 
ofe, ni puifie niême fe montrer. 

Je ne comprends pas les ohflades que 
Ton a pu trouver à faire le fiege de Fri^ 
bourg ; toute place qui peut être inveftie 
fans difficulté, dans laquelle on fait très 
pofitivement qu'il y a très peu de Pou- 
dres, fi' Artillerie & de Munitions de 
Guerre ; je ne comprends pas dis-Je^ les 
difficultés d'en faire le fiege. 

En vérité. Sire, rinvefl:iture de Kell^ 
la marche de Netûnmrg^ fans Chevaux d'Ar- 
tillerie, fans Officiers Généraux, ni Co- 
lonels ; les Ennemis tenant tous le Pays 
par leurs Quartiers d'hiver , aufiî bien que 
le fiege foutenu par une Garnifon de plus 
de 3090 hoiçmes, paroiffoient remplis, 
de plus grands obfiiacles. Je demande 
j^ardon à V. M. d'en ofer parler; mais. 
Sire, c'efl pour compter les difficultés. 

Enfin, Sire, fi ce fiege efl: impoflSble, 
ç'efl: à V, M. à voir fi Elle veut abfolu- 
ment abandonner fon Armée à' Allemagne i 
car à moins qu'Elle ne l'ait réfolu , quels 
obftacles trouvera Mr. de Talktrd^ à éta- 
blir des Poflies foutenus de tout ce que 
Voap.çttt mettre dans Strasbmg^ 
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Preiliîëfêmetic à Jftljlet , Offmbmrgy 
ces deux dcrniefes Villes à demi • fermées 
& très aifées à raccommoder, G^gemback^ 
fermé i Hajlack fermé-, le Fort de Houfa 
entier^ Hornberg 9 petite Ville fermée , le 
Château très aifé à raccommoder. <^ue 
Ton marche à moi etifin par lamême Roa« 
te , que j*ai fuivie , & qui n*eft défendue 
par perfonne préfentemeist , ou du moins^ 
par peu de getis^ que l'on vienne prendre: 
BUngen , je m'avancerai pour recevoir cet- 
te Armée: car enfin > Sire, j'ai pris la 
Uberté de le mander à V. M. il y a trois 
moisj'îplus V. Mi aura des Troupes en 
Aîlemagnej plus il leur fera aâe d'y 
iîibfiftèri 

Si les chofes refient comme dles font 
préfentement , il faut que V. M. ait la 
bonté de nous envoyer lés mêmes fe* 
cours , que fi j'hivernois dans le Brisgàuo 5 
Je ne puis compter qu& fur le Pays qui 
éft entre rcmbôuchure de Vlller au Da^ 
ifKj^,jufques vers Donnefcbing; encore l'Ar* 
mée de l'Empereur beaucoup plus forte 
que la mienne , & celle de Mr. de Bade 
difputeront toutes les petites Villes de 
Ébingetij Munderking^ RiedliHgtn, & tour 
ce qui eft; fur le Danube. Alors je ne 
faxirdis où me placer ; il faudra que Mr. 
ie Bavière "Tè mette au milieu defon Pays j^* 
£ 2 
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peu oa point de fubfiftance ; fi les Psty- 
ÙLXïs ruinés fe foulevent ^ nous ne fauri^s 
de quel côté tourner. 

Il y a un mois que je prefle M n de Pa- 
nière à fe faifir d*Jusbourg^ au moins à en 
tenir une partie; fi le Prince de Bade y 
faifoit entrer 4000 Chevaux & Dragons» 
& toutes les api)arences font que le Corn* 
te de la Tour qui y a fa Femme & fes Pa^ 
rens, vouloit prendre cette Route, que 
d'ailleurs les Payfans s'y jettaflent, je fiip. 
plie V, M* d^ voir pu nous en ièrion^. 

Si V. M. m'envoye , comme Elle Je 
peut, des forces capables de pou|^r les 
Ennemis , ou de les forcer au hafard d'u« 
ne Bataille qui donne l'Empire à ^ la 
gagnera » alors» Sire, je les réduirai à 
une fituation auffi fâcheufe que celle où 
je pourrai me trouver fans ces fecours. 

Je dois d'ailleurs /upplier V. M. de fai- 
re une réflexion: c'eft que tout l'hiver 
paiTé y rSmpereur a voulu négocier avec 
Mr. dt Bavière; mais l'efpérfince de Taci- 
câbler Soutenue d^ la ha;ne implacable 
de flmpératrice, ^ duRoi des Romains ^ 
ont empêché l'accommodement dont on 9 
murmuré avec infolence, même à 1^ Coujr 
deFiènne contre l'Impératrice^ 

Fréfentement que le changement de 
Mr. de Bavière^ décideroit quafi de U 
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Guerre, quelles offres V* M. ne croît^ 
Elle pas que ron paifle lui faire? II ne 
me paroît pas dant aucunes dirpoficions 
a en écouter aucunes; il doit même tou* 
jours craindre que Ton ne lui tint pas pa- 
role ; mais TËmperear perdu fans cette 
reffource, & qui voit du moins la Moi* 
narchie àiEfpagne comme défefpérée , en 
offrira la plus grande partie à qui la vou* 
dra, pour fortir d'une Guerre auffî dan* 
gereule. 

Que V. M. ait donc la bonté de fon- 
ger de bonne heure à tout ce qui peut ga^ 
rantîr de tels revers. 

Je dois dire encore que par tout ce qui 
me paroît de Mr. de Bavière^ je n*y vois 
aucune apparence ; qu'il peut & doit 
compter même que jamais la maifon ^^Au^ 
triche ne lui pardonnera ;> qu'elle lui fufci- 
tera même toujours des Ennemis fecrets ; 
qu'il en a tout à craindre. Mais^ Sire» 
qui s'efl laiffé entraîner dans un Traité 
aoffi dangereux que celui qu'il a fait avec 
V, M. dans le tems qu'il l'a conclu » ne 

f)6util pas avoir le même courage, ou 
a même imprudence : car il a fort hafarr 
4é (es Etats; il étoit perdu fans reffour- 
ce, s'il avoit eu des Ennemi» en tête, 
moiâs imbéciles que Styrum Se Schlick^ 
dont le derôiçr efpérant toujouîs qu'il, a- 
E 3 
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vanceroit beaucoup .plus par de fourdes^ 
Négociations que pjar la Giijçrre, a fait 
toutes fortes de fautes. Enfin , S'met^ 
peut-être ma pài^tratÎQn vi-t^elle trpp. 
loin; mais les lumières profondes <& in- 
faillibles de V. M. .démêleront aifémenii: 
fi elle peut avoir quelque fondement. 

Je reviens donc, Siœ, à la.aé.ceflité 
indirpenf^bie d'établir une coqutnitnicsb- 
tion. .Le peu qu'il y. « a eu jufqu'àpi^ 
fent , n'a produit aucun inconvénient i 
puiTque je vois que V. M. a feçfu prefque 
toutes les Lettres que j'ai eu l'honneur 
de lui écrire ; je ne vois pas même qu'ij 
y en ait eu d'égarées; que Mr. de Vendâ^ 
me a été informé à tems i & qu'enfin fi 
^-fitte Jonûion n'a pas réuflî, ce n'eft psi5 
notre faute, il peut arriver. Sire, qu'a» 
vaiît le départ de cette dépêche, je l'ap? 
|)rendrai faite ; mais je m'en flatte peu ,. 
elle changeroit la iface de^ affaires aitu* 
ïément : car Mr. le Prince de tB^rf^^ for- 
té d'envoyer des fecour^ en Autriche ^ me 
lâiiTeroit les coudées libres , an lieu qa'tf 
tne .reflefre , fouffrant ^cependant ^g 
^ue moi. 

J'ai rhonneur d'envoyer ;à V. M. vsk 
Flan très fidèle des deuxvArmée». 

Je fupplie V. M; 4e voir , fi pouvant 
cendre une telle ifituatioa,lfi.disvoi9ii:e[«- 
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p^er je Danube ^ comme prefque toutes 
hs opinions de nos Officiers Généraux y 
alloient; ^elques-uns de ceux que Ton 
croît peut-être tes plus fenfés ^ me di- 
fotent tout bas ,. fur fes premiets outragea 
^e je iaifois faire, que je tes amufois, 
connne Mr. de Turerme à Marle^ & me 
tenoient tes dîfcours de ce Soldat à Mr. 
de Turtnne ; Tbus nous faites bien travailtir 
fmir un Camp que vous n*oferiez tenir. Quel- 
le ignorance que de vouloir me porter à 
«[uittec & à lai^r tout te Danube aux En* 
nemîs ,. quatre Viltes qui m'ont fourni 
^e la fobfiftance jufqu'ici , & quitter un 
9bfte qui me donne les moyens de rom- 
wse JjOTu'à préfent tous les Projets de 
life; fe îPrince de Bade » de foutenir Den- 
mmerty^Memmingenj & être le maître de 
tout utr Pays 9 avec la moitié moins de 
forces que ri^nemi , parce que la bonté 
de. mon Pofte me permet 4e faire dels 
Détaéhemens oonfidérables , & afleW 
forts pour aller battre à 18 livres 4000 
<^hevaûz des Ennemis » & les premiers 
tpu ont ofé paflfer le Danube. 
. Je dois dire k V. M. que je vois bien 
des raiTonnemens faux; mais depuis que 
V. M. me Fa défendu , je confulte mé- 
diocrement.» & feulement par honnêteté, 
& plûci Dieu^ne Favoir pas lait à Biciel, 
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on ^ue mes premiers ordres euflênt été 
fiuvis le 23 Avril, jour qui me donnera 
des refixets toute ma vie. V. M. étoic 
maîtrefle de TEmpire: il efl: inutile d'en 
parler. La prudence, lacirconfpeâiony 
i laquelle on a été accoutumé dans la der- 
nière Guerre à* Allemagne y a fait oublier 
la véritable Guerre à plufieurs* Il e(l 
inutile de parler à V. M. de ces chofes; 
mais je ne puis trop prendre la liberté 
de lui faire voir la néceffité indifpenfa- 
ble de n^'envoyer de nouvelles Troui)es » 
& de foutenir abfolument la Çommunicar 
tion , que j'ai eu Thonneur d*expiiquer i 
V. M. A moins que Ton ne la rende plus 
folide par le iiege de Fribourg , il nous 
faudra, Sire^ faire la Guerre pendant 
tout rhiver. Il faut compter que voici le 
grand hiver ^ dans lequel il faut abfb* 
lument que le fort de la Guerre fe dé* 
termine. 

Ainfî, Sîre, je croîs qu'il faut ordon- 
ner, mais abJolumentâc fans réplique, à 
Mr. de Tallardde luivré la Route que j*ai 
tenue, & de régler fes mouvemens fdr 
les miens. ^ 

Pavois oui dire aue S. M. envoyoit 
Mr. de Bezom. ai Italie i, c'eft une bonne 
tête & un brave homme. 

J*ai ici Mr. le Comte du Biwg qui efl: 

très 
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très fenféî maïs ;i y en a plufîeurs de^ 
vant lui , & je dois à V. M* la fidélitë de 
Jtti dire qu'il dï bien important que le 
premier Lieutenant Général de TArn^e, 
.enfin celui qui devroit la commander, fi 
le Général manquqit, foit de kpremie- 
te force. 

. L'Officier Général fur (^uî je me repo- 

fe le plus, éloigné de moi ^ efi ce même 

U^al que j'ofe recommander à V. M. 

J*ai propofé des Détachemens à de cer* 

..tains, & de ceux que j'ai cru bons, ils 

. les ont refufés, & j'ai été obligé de dire 

à quelques-uns qui fe font plaints de moi , 

après les chofes faites > qu'il falloit les 

> demander de bonne heure , & quand la 

Cammiilion paroît difficile, &'non quaiûl 

elle eft exécutée. 

Je dois bien connoître. Sire, à qui 
j'ai à faire. Les bons Officiers Généraux 
.font.bien rares ; je ne préfurae poînç, 
. Sire , avoir un difcernement aflez jufle ' 
, pour bien juger de leur mérite : d'àMIeurs 
les hommes ne font pas toujours le9 mê- 
mes , & Ton en a fouveiït vanté à V. M. 
qui ne favoient que bien faire leur Cour ,- 
& par des fatigues inutiles & dés peines- 
de furérogation , fe donner une réputa* 
tion qui n'eft après cela foutenue d'aucun^ 
talent. Quand j'ai châtié Mt* de From-- 
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Ifoifard au fîege de Kell^ de n'avoir pak 
exaftement cAéi à mes ordres ^ c'a été 
pour ne pas faire tomber les punkioas 
fur les miférables , puifqu*eUes ne font 
nulle impreflîon; mais j'ai bien eu Thon- 
neur de mander à V. M. dès 4ors que je 
lé connoiiTois pour bon Officier. C'effi 
un homme à avancer auflS bien que Mr. 
du Bipron , .le premier eft plus rompu 
danu la Guerre avec du fens, Fautre a. 
beaucoup plus d'étendue d'écrit ; & 
-quand de tels genjs fe diftinguent , V. M. 
ne fauroit trop tôt les élever, EBetroH- 
vera dans le cours entier de ma vie qU'aCi- 
cune raifon ne me fait parler fur ks^ 
hommes , que la vérité & le bien du. 
jfervice* 

J'ai différé jufqu'à préfent à dédarer 
Mrs. de St. Criftau 6ç Mantmaîn Briga- 
diers; mais la blefTure de Mr. du H^oti^ 
«in affoiblif&nt le nombre, j'ai cra^ Sh'e^ 
que le bien du fervice de V. M. Yexi^ 
geoit;: ce font aflurément de très bons^ 
fujets , & les grâces de V. M. font bien^ 
• placées ;. mais quoique je tfaîe aucune 
part à leur avancement, il foulevera bien: 
des gens contre moi : car ils font des^ 
moins anciens^ Mr. de Barentin eft le 
plus ancien de cette Armée, & Mr. de 
Légal m^a dit qu'il s'étoit foa bien con- 
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doit dans cette derniei^e A6lion, il y a 
même lêrvî utilement. 

Il y a encore dans cette Armée un 
Meibre de Camp , qui eft un des meilleure 
fujêt»^ cîettle Marquis de R<^vr/iL Voi* 
là , Sire , ce que je dois avoir l'honneffir 
Ae repréfenter à V. M. pour le bien de 
fon fervice, & rendre témoignage à 
la vér/té. 

Nous n'avons eti que deux Capitaines 
de Cavalerie tués , & un de Dragons , 
trois lieutenants Colonels; ce qui mè 
«cmfole un peu, c*eft que tous orois vou- 
loient quitter le fer vice depuis 3 ans , ât 
Tavoi^ft même déclaré dés ce tems • là k 
Sfc. le Comte du Beurg. J*ai Thcmnôur 
4d*envoy6r à V. M. un état de ceux que 
aoh les plus propres à remplir leurs 
Places; on a trouvé qu'il manquok un é^ 
<tendart au Régiment de Condéy & CGfm<» 
me j*avoîs eu rhoûnenr de mander dV 
iord à V. M« que nous n'en avions pas» 
perdu unxfeul, je dois accufer la vérités 
J'apprends dans ce momeat que l'on a^ 
^mvoyé vers lé h^vit^Dambè de nouveauit^ 
Corps d'Infanterie & de Cavalerie , & qjie 
tout cela fe rapproche à'Uitn. 

J'ai l'honneur d'être, &c, 

Ju Camp à Diliingen , k û Août 1703- 
E 6 
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Copie z?une Lettre 

J)0 Mr. di BAvie&e à Mr. de ViLLA&it^ 
à Mitterwald ,. le 6 Joût 1703. 

Je vous laifTe à juger, Monfîeur» de la 
joie que j'ai eue de la Viâoire qae Mt. 
de Légal a remportée fur le Comte de 
la Tour^ parce ^ue je connois fort bien 
J'avantage que ce coup qui eft arriiré 
Ji i propos 9 va nous donner. Si Mr. de 
JJgal a. la glpire d'avoir combattu avec 
fttccéa, vous en avez, davantage , Môn- 
lieiir 9^. par le choix que vous avez.£dt 
de fa p^rfonne , & par les ordres . <pe 
vous lui avez donnés 9 comme aufli par 
k manière dont voua avez difpofé toutes 
chofes. Je vous en félicite de tout, mon 
c«mr^.&. vous rends beaucoup de grâces 
de n^'avolr envoyé le Marquis de BeOef^ 
fonds y, av^c cette bonnÇ; nouvelle; il vous 
rendra compte des réjouiffances que nous 
avons faites ici. |e plains fort le Mar- 

3uis ànHertmi maia j'efpere encore, bien 
ejahleflure- * 

Dans le tems que j'allois vous marquer 
ma défolation ,. de ce que nous n'avions 
a^ucunes nouvelles de Mr. de Vendôme ^ 
ni.la.mbindre marque de ion. approche^. 
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Se qu'ainfî f étm^ réfolu'd- attendre enco- 
xe dans cette fiiuatûa^ ju%i'au ir «la 
voisi ôc puis marcher vers le Leeby je 
ireçois un Paquet^de Lettres interceptées 
de la Fofte de FtBnmy qui ^ftoit en mê- 
me tems les Lettres dUtaUcé Je vou& en- 
voie les Extraits ci-joints j vous verrez 
par celle du Comte de Starmbetg^ le$ 
premiers môuvemens des Troupes de 
Mn le Duc de Fetu^e vers leltrol, avec 
les difpofitîonsquele dit Comte a faites 
pour rompre fon defTein i & une liile des 
Troupes qui compofent le PétacheiMat: 
qui nous doit joindre. 

Une autre Lettre (lu Comte de Emmeo r 
marque pofitivement la prifede Rivai . 

Mon Feld- Maréchal ^Arca^ m'aflure 
qu*entre Kim & Tnntt^iX n'y a que le 
Château d'-dfirc^ qui n*eft pas.grandkrhofe 5 
qui puifTe arrêter la marche des^ Troupes 
de Framt , & que même Ton^ peut lailTer 
ce Château à côté fi Tcm veut, n'ayant 
que deux marches dé Kt%a à Tnn%e\ de 
Tren;^ julbu'à Mpzaini il n y a non pl«s 
aucun obftaçle. ; 

Après de.fi belles çfpérances. vous 
Voyez bien , Monfieur , que je dois de 
mon côté faire tout mon polîîble pour 
faciliter le paflage d'un ft;cours..qui nous 
mettroit dans, une heureufc ficuacion^^ & 
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M qui m^^aforté jplu» facifement à pfrea- 
^ cette fféfidutiMi , ifèfl ^ae vew me 
««rqoeft dans Toive éemkré Lettre ^ae 
voos eF(^^ «e -donfier te temc néceuaip 
•wt'paaxfwMràquiA «""^a^ tenir Am 1e^ 

fe'vMe at di^ixmfifaé'^Qe j^étoit ki 
IfeaiiSere ée^mmner à if^^ruik^ qirnad 
je4e tpowwraî à prc^s; sius avec Jefiea 

^e Troupes <|fie j^ai, il ne finit {ab fen- 
§«r dj faire encore an -f^ar, cemme 
cehiî ^ue i*j ai fak, î& abaaâonner net 
^denieres. La TaHée da tiaÈut de Vlnurqoi 
déboache à SuftU^ •dbaine avenue âe 
t^lmàin^ àe^Sriwm^^ét3i^gmfz^ VàM 
compter la MiUce dece VaHourlà, ^ m tXt 
la plue aguenie Ifc la plus nombreufe do. 
^ays ; je âok avoir gmde afiftenâon Ib» 

r dcÉîia. 91 «V trouve ai&oeSemeRt quel- 
ques Décadieœe&s de Troupes léglées;, 
sânfi 3 feut que je premie^moa tems jiAe 
folir avancer à I^rw^{ 4e ërenner "ne 
m'etfibaraflè pa&y ^and les Troupes éei 
i^. de ^mi^ifie feront ipoitée. Ileftceiv 
tain que 9 fi du côté de Mr. de VtnMrm- 
Ton s^étoit fm&en marche^ dés que l'on 
a fil laprifOude Coiévefiein^ on fe feroit; 
joint fans aucun obflacle; 31 jours que 
j*ai attendu à Infprucbtixr leBrenner, onc 
donné trop de cems^ aux Ennemis, . 
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n u^ttt pas moins i plaindre iqn'en ea 
aie dooné aviânc dn tcêté de Ij/mnëe de 
.iK^. de Tallmfdi j'efpere à ptéfimt quejMm 
leroos mieu&fecondés 4e$ joteus tâtév4^ 
4»e votre heureule lOtoife , amac iainQ^ 
ne têce que vous astres^ tvntai&oà fiiMC^ 
ak contre des Ennemis , quoii]v fiqsé- 
ridn|« en noinbe, jo^njà loe queie.ie*» 
tonr de fapériorit^ vienne Â nons. jbn 
boi^té des Tmupes Tqni fosot .fims sins 
wrdres^ iMr aordewv & h cofifiàaie 
qu'elles ont asec irai&n en vous ^ iiont 
celaime rajQface refprit^ quine kndié pas, 
fouvent d'avoir de rudes inquiétnd^L 

Touchant Ja Vile d'^ttxAouf^, Mn Je 
Mkouf$m*z dit votse jpenfée, i&je vons 
ânformersi aulfijdtt di&oursi^ie'noi^iip 
Torn eu là-defles., iBour^ae jqni eft de (C»l- 
1e A'Ubn^ f^lfieBe qne les Ennemis jj^uT^ 
firont auffî peu pour tes isahifons qu'Ss 
eherdient) que partons lesautves moyens^ 
qu'ils 4>nt tentés jufqn'ici^ 

Je 4!ecoinmande de nouveau^ h Btitm^- 
ddfj^ d'être bien fur les gardes» & de 
veiller iuir la <;oDduit£ des Officiels. .Ifc 
ieroât t>on ppur ne pas défefpérer tout à 
&it les habksfns de la Ville» & augmen<- 
ter leur mauvaife volonté, de tenir ce 
que Ton aura promis de ma parc, fyx gooi 
U m'efl: déjà. venu, des plaintes de la leur. 
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Je fois forpris que Mr. le Ftmce de 
' Sûllk 9it demandé un Faflfeport pour mie 
Sage-Femme, dant le tems qa*il ne daigne 
'f^9 feolemrat rép<»idre àdeux Trompée- 
-ces qœ Madame r£le£faricè lui a^envojrés» 
*jpoor avoir un Pafieport p«mr une S^e- 
Femme de BruxeUes , qui eft d^à arrivée 
- à Scbaffcufi ; & vous voulez bien que je 
'" voufr dife , Mmlieur, que vous aveis^trop 

: de bonté à lui accorder ce Pafieport » î^^s^ 
écre affllré de recevoir celui que Ma- 

: dame TEleébice demande* 

' Je vous avoue, Monfieur, que jefuis 
dMS toutes les peines du monde li^-def- 

* fus : car Madame TEleâiaee s'eit mis 

' tout ce qu'il y a de plus fîmefle en s6- 
te, fi elle a'a pas cette Femme pour fès 

' couches, n^en ayant pas eu d-^autres en 
fept qu'elle a faites très heareuies par 
jbn affiftance. La çhofe prefle: car 

: Madame r£leârice entrera préfent dans 
le neuvième mois de fa grafiefle ; je 

' vous prie de ne rien oublier fiour faire 
paffer cette Femme, & d'obliger lePrince 
de Badi d'accorder ce qu'il faudra pour 
cela par tous les moyens poflibles; mais 
devant tout foyez affuré que l'on ne peut 
être plus que^ moi', Moaûeur ^ to«U/ i^ 
vous,.&c. 
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Mr. de Villârs à Mr. de ChamillaiIi?» 
au CampàeDïWmg&i^ le 11 Août 1703. 



j 



e vois , Monikiur , par la Lettre ^ue 
TOUS me, faites Thonneur de m'écrire da 
23 9 que Mr. de Fendême ne trouve pas po^ 
fible de faire avancer un Corps vers le 
TrentifÈf fans favoir ce que fait Mr. de 
Bavière y pour faciliter la Jonâion. Elle 
étoit infaillible, ne perdant point un temfi 
ii précieux : vous verrez , MoAfîeur, par 
la copie de la Lettre de Mr. l'Ëlefleur 
que j*ai eu l'honneur d'envoyer au Roi-, 
ce que ce Prince fait fur cela. Je vois 
que notre Marche dans les Montagnes 
vous paroiiToit bien plus facile > fi je vous 
avois envoyé le Plan dés lieux que j'ai 
traverfés, vous me l'auriez dëfendu,, & 
il y a une petite difiïrence; c'eft qpe les 
Dallages étpient défendus par 4 à 500^ 
nommes ; & qjae fî j'y avois été Gx heu- 
res plus tard , j'y trouvois tout ce que 
Mr. de Bade avolt voulu y envoyer de 
Troupes. Ce qui eft fait par dé certai- 
nes gens a toujours été très aifé , ce qui 
efl: manqué par d'autreS; efl eflimé impoÇ 
fible. Quand j'ai l'honneur de voijs par- 
ler ainfi, Monfieuri ce n'eft pas ppur me 
plaindre de vqui> Je compte XQiid^x9$;A| 



o"»^ 
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for rhonneor de votre amitié, & c'eft mt 

plus ^nde confolation. 

J'ai reçu une Lettre particulière de Mr. 
FElefteur, fur Timpatience gu*il a d'eiï' 
avoir de Mr, dé Simeoni , qui vous -fe- 
roic bien voir que ce Prince s'intérefle 
vivement à ce qui me regarde. Pour téut 
autre que moi ^ j'anrois peine à croire que 
dans la fituation où fe trouve M. de Ba* 
viere,'on pût le rëfufer. Je connois Ife 
fond des bontés dti Roi , S. M. m'afou- 
▼ent permis de m'en flatter ,' mes Enne<> 
rois l'emporteront peut-iêtre;, j'avoue -que 
j'aurois été bien ferifîble à Penviede les^ 
mortifier. On cft un peu piqué de voir 
des gens, ^ui n'ont jamais. xendu aucun, 
ftrvice aii< Roi,, ni à: l'Etat , avoir alfe: 
de crédit pour idétruire tes véritables fer- 
vices de ceux -qui li'ont pour eux que le 
mérite tle tout fircrifier pour en* rendre. 
Vous verrez, Iftfonfieur, |iar lacopie d'u- 
ne Lettre interceptée ^u Général Jhtngmr 
que véritablement Mr. de Bade hii a ôtë 
h. plus jgrande partie des Troupes Holhm*^ 
^ûifes. 

Pendant ce tems-l& Mh de Talbtrd ne^ 
veut rien faire. Je n'ai rien ^me reprocher 
depuis que je fois entré dans l'Empire^. 
Jai eu l'honneur d'isnvoyer à S. M. les 
Iflos granda & les ploi f^es Projets ; le 
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pretiïîer defleîn d^aller à PaJJau & ^Lintz^^ 
a manqué je ne fais par la faute de qui. Oift. 
a repris celui d'attaquer le Tiroly vous a- 
vez vu, Mondeur^ avec quelle fjprtuae 
il a réufli. 

Pourquoi Mr. de Fendâme depuis qu'il 
a manqué OJiiglia , n'a- 1- il pas voulu mar- 
cher à Trente "i Efl-il vraifembbbte que 
n'ayant pas une Place forte à attaq.aer^ il 
^ût trouvé plus d'obftacles que Mr. VSr 
leûeur qui s'eft rendumaître en cinq jours 
de deux Places.^ & de deux autres foites^^ 
très bons. 

Je vous ai nuuidé, Monfîeur, dès ces, 
mêmes tems que Mr., de Fendâme ne vou- 
droît pas le démunir de fe& Troupes, n'y^ 
Mr. de TaUari faire te Sîege de Fribmrg^, 
Que ne pourrions nous point elpérer, fî 
préfentement que la Hongrie fe révolte » 
une Armée marchoit en Autriche^ & une 
«autrrC ayant pris Fribmrg affuroit les Conw 
jQunications , pendant que la o-oifieme oc? 
£upe toutes les forces de l'Empereur ? 

Je fais , Monûeur , le réfultat de tout 
ceci : ces Meffieufs qui ont une infinités 
4'amis i la Cour auront raifon. 

Pour tnoi , je n*iû que vous.. Cen dok. 
êU!e aflez^, mais j'aurai tort. Je fais,^ 
Jtfoiifiûur 9 h parxi ^ue. j'aiurai i pf ear 
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<lre ; car je fuis fage , & je ne manque pas 
y4'expérience. J'ai tTionnein: d'être, &c 

Mr. de ViLLARs au Roi. 

Sire, j'ai reçu la Lettre dont il a plû 
av. M. de m'honorer du 23 Juillet; j'ai 
cru devoir me donner l'honneur çje Tinfor- 
' mer de la fituation adluelîe où fe trouve 
ion Armée , de la manière indifpenfable 
de lui afTurer une Communication. Elle 
în*en paroîtperfuadée, &j*avoue. Sire, 
que j'auroîs cru , vu le peu de forces que 
les Ennemis ont laifle fur le Rhin , qu'il au- 
roit été poflible de ne pas perdre troà 
nioîs. J'avois eu l'honneur de mander à 
-y. M. que Mr. l'Elefteur s'étoil retiré 6 
lieues en deçà d'Infprucb^ ayant cepen- 
dant envoyé des gens, pour que cette Re- 
traite ne dérangeât point la Marche de 
Mr. de Fendême , & fur les avis qu'a etis 
Mr. TEleéleur que la tête des dites Trou- 
pes avoit occupé Riva^ fur le Lac deG/ir- 
de^ & s'avançoît dans le Tr^nri» , il a en- 
voyé' des Troupes pow tenir toujours /»• 
*fifmh , & Vavattcier même jtifqu- à -8r^»^* 
' Uielt bi«iï ïetciin que fi les Troupes 
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4e V. M. avoîent marché dés le commen- 
cement de Juillet , elles n'auroient trouvé 
ni Payfans ni Soldats qui leur euflent dif- 
puté aucun ^ PaiTage en deçà du Lac de 
Qarde : car Sokry , comme j'ai eu l'hon- 
neur de le mander à V..M. , efl parti des 
environs dePqffaw , & a été obligé de. 
pair» dj^n s la CanitfAîV, T Arche vê^que de 
Sakzbourg ayàiit refufé le Paflage fur fes 
Etats , ëiVmhptme ne pouvant garder a- 
vec le peu de Troupes qu'il avoit , les 
deux cotés du Lac de Garàe. Le Comte 
SArco qui connaît cette Route m'envoye 
yne f^rtefaite à la main de tout le Trentin^ 
^ m'affure que le Paff^ge des Troupes de 
V. M. eîl infaillible , 5 elles veulent , ne 
çpnno^fTanc a^cun Polie que les Ennemis . 
puiflCent défendre entre Trente & Infpruch. 
Il y à m,ême diverfes Vallées qui abou- . 
tiflent vers VInn , Sf, plusieurs Chemins 
que iles Ennemis ne fauroient trop garder» 
Voilà ^ Sire, pe que mande le Général 
d*-rfrfo, ijcfur Içs efpérances de cette Jopç* 
tion, Mr. de Bavière attend encore^ 
. Je ne fai jamais fi ardemmept defirée: 
car j'apprends que la Révolte de Hongrie 
fe fortifte tous les jours. Si l'on pouvoit 
fere tourner un Corps çopGdéj-ablê vew. 
Paffabx ^ LintZi OÙ il n'y 9 préfentement 
^ue à ou 7 ÇataîllonS) encore de Recrues^ 
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je laîfle à juger à V. M. de FeAFet qtte 
pourrait proc&ire une Armée marchant i 
vers V Autriche dénuée de tout fecours^ âc 
Ib Hmgrie ébranlée. 

Voilà', Sire, ce que j'avoîs* toujours ef- 
péréj mais n'être marche de Y Italie que le 
20 de Juillet, a rendu difficile tout ce qui 
certainement, 20 jours plutôt, auroit été 
très aî£é. 

Si cette Jonâion eft impoffible , nous 
rfavons plus de parti à prendre , que de 
marcher tous enfemble pour établir une 
Communication. 

Si V* M. ordonne que Ton attaque 
Iribmrg^ elle eft fÛre. Si M. de Tàl- 
lard ne le peut faire, je n'oublierai rien ^ 
pour porter Mr. de Bavière à une Batail- 
le, qui eft notre unique reflburce. Je ne 
fais s'il voudra la donner : car il hazarde 
beaucoup plus que V. M. Je fuis bien 
perfuadé , Sire , que nos Généraux du Rhin 
éc d'Italie n'ont pu mieux faire ; mais c*eft 
vn grand malheur que tant de forces dans 
fes diverfes Armées ayent demeuré inuti- 
les jufqu'au II d'Août , que j'ai l'hon- 
neur d'écrire à V. M. 

Pour moi , Sire , je n'ai rien à me re* 
procher ; j'ai averti de bonne heure; j'ai 
attiré toutes les forces des Ennemis ; j'ai 
jette leur Armée dans le mauvais Pays> 
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&je me fuis confervé le bon; j'ai fait 
fubfifter jufqu'àpréfent l'Armée de V.IMU 
prefque toute entière, aux dépens des£n« 
nemis« 

lia bonté da Poltefue j'occupe , la ra^ 
leur de fcs Troupes.^- quoique très infé- 
rieures» nous donnent des avantages coUr 
tinuels fur les Ennemis , le dernier très 
conÇdéraible» C'eft , Sire , tout ce que Té-, 
tat où je me trouve inè permet dé faire 
pour le fervice de V. M. Mon sele me 
fait defîrer d'avantage. Si les projets que 
l'ai envoyés à V. M. avoient été fuivis 
fans fe commettre au hasard d'une Batail- 
le , qu'avec de très grands avantages ^ 
BQus étions maîtres de l'Empire. 

Pxéfentement il faudra combattre pour 
les Quai-tiers d'hiver. 

Leis Ennemi$ ont voalujes deux der- 
Hieres niâts furprendre la Ville àHIochfieti 
înais en ayant été averti par gjçns qui me 
font affidés , on a empêché ce defiein. 

Je reççis dans ce moment une lettre 
interceptée du Général Thungen à Vienne ^ 
laquelle j'envoie déchiffrée à V. M. 

Le Sr. de la Tour qui efl: à Donnawert a 
battu un parti des Ennemis, & dans ce 
moment un parti d'Xnfante^ie nous ramené 
14 Chevaux & 14 Prifonniers ; grâces à 
Dieu nous ne perdons perfoxme. 
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J'ai été heureux jafqu*à préfenc de rom- 
pre les deux premiers projets des Enne- 
itiis ; le premier d'attaquer Dânhàwert , 
on les a arrêtés par les mefures que Ton 
a prifes de mettre cette Place un peu en 
défenfe ; le fécond de pafler le Danube , 
marchant à Y Hier & à Aùgsbourg ^ par le 
Combat qu'a gagné Mr. de Légal: je ne 
puis répondre d'être toujours auilï heu- 
reux. 

Les Troupes de Mr. de Bavière n'étant 
point ^yées depuis phifieurs mois, ont 
déjà fait des féditions dans Ubni Le péril 
eft plus preffant que peut-être V. M. ne 
le penfe ; perfonne ne craint plus que moi 
de lui mander des chofes fôchèufes , (& 
n'a plus d'envie de lui en apprendre d'a- 
gréables , & pour cela je me facrifierai 
tous les jours de bon cœur^ & pour que 
V. M. connaifle plus parfaitement mon 
zeie , auffi bien que le profond refpeâ, &c. 

^ Camf deJMiTigtn^ & 13 J&ût X703« 

COFIE 
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-Copie d'une Lettre / 

. lË^riîe désFrentieres du Tirol, envoyée à Mr. de . 
CîLAKiLLAj^TiparMr.deFvisiLVX^ ' 
'le 12 /Mt 1703. 

La peïfonne que jaî envoyée versPon^ 
U'LigM ym'z raporté que les Ennemis fe 
font retmnchés fur le Tonal ^ & qu'ils peu* 
vent avoir de ce côté-là 500 hommes, tant 
de Troupes réglées qne de Milices; qu*ils 
ont fait quelques travaux au deflus de Cuf- 
fxandii qu'ils ont muni le Château d'0/« 
faux dans la Vallée de Mone , & qu'ils fe 
font retranchés le long de la Montagne. 

L'fxprés qui eft revenu de Trente^ m'a 
dit qu'il y avoit dans les environs 7 à 800 
hommes vfous les Armes , comptant les 
Payfansw 

On m'aflure que le chemin ordinaire de 
Bohumek Trente efl: ouvert; mais que les 
Impériaux ont établi des pofles entre £n- 
^en ôc Sterzing^àzns un Bois nommé Itnfaac, 
Se au bout de la Montagne deMaours, pour 
empêcher les Bavarois de percer par cet 
endroit. Ils ont pris les mêmes précau- 
tions au delà du Cabaret qui efl fur le Bren- 
ner , pour sHiflurer de la grande Route 
i'InfprucL 

Tm. IL F 
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Le haut chemin de Linthafeû Cm$ dé- 
{tnCe]vSqa*iiFunJierfnuraz: Les Ennemis 
ont tiré une efpece de Li^e dans céder- 
mer éndcoît; on révitéroit cependant en 
prçnant.fiir,la droite par le Piler. Une 
Armée pourroit psiflEér par cette monta- 
gne avec de l'ArcilIerie , fans être obli- 
gée de defcèndre dans la Vallée de Un- 
thaï i. où Mr. de Novion a été battu avec le 
Détachement qu'il commandoic Les En- 
nemis ont fait desi.Détachemens k BientZy 
. oa Braujall^ & à Landeck ; ils ont auffi ti- 
ré une Ligne, au Rocher de Sh Martin au 
déiTus de Zi^i^ , d'un bout de la monta- 
gne à Tautre^^ Lès meilleures Trôtipes 
qui gardokht ces Ppfles font allées vers 
Trente^ On. doit e^cutet àBolzâm cinq 
perfonnçr que M»* de Vendôme éc dé J?a- 
vme. s'envçjoieivt réciproiquement. 

Un Officier qui eft venu depuis pdu du 
Tfn)/^.m*iditqueMr/rEleaeur dé Ba- 
vure était àDelfz cinq lieûtt â'hfprîkb 
du côcédc Trm^, 
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Mt^ ife CHÀMILtART k Mt. rf^ ViLLaUI , 

èk Verfaiiks, fe li Joût 1703* 

J *ai reçu , Monfîeur , les Lettres que vous 

m'avoit fait l'honneur de ni'écrire les 25 

& 26 du mois^paffé; je fuis plus éton- 

lié que Je ïiepars dire que voui ne rece- 

uliérement des^mien- 

lyoie toujpurs par Du- 

Voies ditférèntes, je 

pprendre par ce que 

que Mr. TÉlefièeur de 

en rtarche te 19 du 

iller à la rencontre de 

endime. Nous avons 

-e qu'il étoît le 2 .du 

'hâteau.deNj^azf» qui 

a chemin , & qull é- 

mt le lac de Carâe par 

Ôc de Riva. 

^ordinaire d'hier, nous 

apprennent l'avantage que Mr. de Légal 

a remporté fur le Général de la Tbwr. Le 

Roi fut très fatisfait du compte que je 

lui en rendis, & S. M. eft bien perfua- 

dée qu'après la Jonftion des Troupes 

A" Italie^ vous prendrez une entière fupé 

riorîté fur les Ennemis \ Elle en attendra 

des nouvelles avec impatience; 

¥ z 
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Je ferois trop long de vous détailler les 
rauons qui. ont- fait pterdre le tems. que 
Vous regrettez; il faut efpérer que Ion 
le réparera dans là fuite. Je fuis, &c. *; 

. Mr^de ViLLARs $u Roi. 

SlRïi;> Mr. le, Prince dé 54^^: m'a fait' 
xpandçr qu*il avoit .reçu les ordres de 
l'Empereur, pour un Echange général d^ 
Prifonniers: j'attendsce iju*il me prbpo- 
fçra fujr cela , & ne marquerai affûrément 
aucune impatience. 

V. M- aura vu dans m^s précédentes 
que les Trçupes .de. Mr- ^l'ÉIefileur de 
Bavière, , avoient commencé à fe mutiner 
dans VJnî9 pour n'être point. payées de- 
puis 3 mois; Mr. de FronîboiJ'qrd m'é- ^ 
crit dans ce moment que l'affaire eft fé* 
ripufe ; .ainfî quoique nous ayons ^rand 
befoin d'argent pour nous mêmes, J'en- 
vpie ordre de remédier au- plus prefïe. . 

Il eft, Sire, le 13. Août, ^ je n'ap- 
prends aucunes nouvelles, ni. de Jonc- 
tion par .r/râi//>, ni d'âuçiin achemine- 
ment dé. Communication par le Rhin. Je 
fa;s, Sire, que Mr. le Prince de Bade a * 
^it quela chofe dû monde qui le furpre- 
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tïbîi le plél, étbît Finâftion de Mf. le 
Maréchal de Tallard; pour moi. Sire, 
yen fuîs' fôrprîs & très affligé. V.' M. 
croir bien que le voifinage des Ennemis 
nous borne les Contributions. • 

Lé Prince de Bade e{k*z\x lit depiris g 
•jours $ paip-^ne ttès violente attaque de 
goûte. Peut-être fon^rhal contribue-til 
à fon inaftion : car il ne voudroit pas 
confier^ une .gf suide Aiflion à féj éùbal* 
ternes. 

Pour moi, Sire, fàuraî encore l'honi 
neur de dire à V* M. par la fidélité que 
«je lui dois que , (î E'ile me met en état 
par ua grand renfort de Troupes, & une 
Communication affurée , de pouvoir pouf- 
fer les Impériaux i j'efpere que je me fou- 
tiendrai & qu'il en coûtera -beaucoup 
moins à V. M. 

Sans de tels fecotfrs nous fommâ eA 
péril, Votre Armée & les Alliés n'ont 
que la reilburce d'une Bataille, que p6at«- 
^tre 'Mr. de Bamefe ne voudra pas don* 
ner, ni Mr. le Prince de Badei Car com- 
me ce dernier avoit intérêt de combat- 
tre, quand il avoit tout à craindre pour 
l-'Empire, fi l'on avoit reçu des'fccourtf 
^Italie ,& du Rhitij s'il efpere que les 
obemiM nous foiènt fermés^ il n'a aip'é. 
F a 
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nous reflerrer avec précaution ^ & nous 
fommes mal. 

Je vois 9 Sire, & l'Intendant & le Mi|- 
nitipnaire Général coi^ernéa, & nos 
Officiers -Généraux & particuliers, in- 
quiet?. V. M. peut comp):^r fiir mon 
zelç & ma fermeté; maistcek ne; fufi^ 
pap.. . J'ai rhonneur, &c, ,; ' / 

' . •■••>, ^ 

Mr. de Riverson à Mr. de CnAK%Lii^ViT]f 
4Mitterwald> k 16. Août 170%.^ , 

JSçlonfeignëur, j'ai eu l'honneur de vous 
informer, de tout pe qui s'efl paflfé en 
Tirol jufqu'au 8 de ce mois ; aujourd'hui 
nous qomitiençoîi* à craindre qu'il ne s'y 
tiwve.pli|s^de beaux jours pour cous, & 
ce n'eft qu'avec tm cœur trifle & abatOi 
que, p0Vi% appresK)Qs Ratemierg repris 
par une Efcalade de Payfans; qui a'é« 
toient introduits 4ans la Ville à la faveur 
d!une Pi'oçeffioû, Homberg par trahifon, 
ou.par la plus honteufe de toutes les lâr 
chères» Bayant été iriveftie que.par ico 
^îoqimës de/ Troupes réglées, ^ & quelr 
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^il«ft mille Payfans , & Couvejlein fur le 
|>oint de nous être encore ravi, avec 
peut-être aufli peu de peine, puifque 
celui qiii y commande, fait à ce que l'on 
dît, tout ce qu'il peut, pour en être 
rappelle, ne trouvant pas là place affeai 
bonnes ou aflez bien munie pour y corn* 
xnettfe fon honneur^ 

S. A. E. a confuUë Mn de Tardif fur 
les moyens de reprendre Hornhergy & il 
l'a adirée qu*â moins d'y mener une Ar- 
mée & un trairt d^Artillerie dans les for- 
mes'. Elle ne pôuvoit pas fe flatter de re- 
couvrer cette Place* 

Schatmti efl: parfakement. démoli. Si 
ce n'eft plus que refpérance de voir arri- 
érer des Troupes à'Italiù à notre fecour$ , 
qui nous fait relier en ce Pays. 

Les Prifonniers que Ton avoît faits à 
l'Affaire de SèffeU & q»î étoient partis 
d'ici j>our être échangés font revenus» 
parce que l'on a découvert que notre 
Oamifon de Ratembetg n'étoît fortie de 
cette Place que par Capitulation, & que 
cependant les Allemands qui Font retenue ,| 
contre la bonne foi, vpuloient nous là 
donner en échange de ces Prifonniers^ 
qu'ils nous avoient hâtivement répétés »\^ 
pour nous fuiprendre» 
F4 
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: ï^e Commandant d'Homberg a été àé^ 
colé ce matin; le Capitaine, qui a été 
d'accord avec lui , de livrer cette Forteref- 
fç a eu fur réchaflFâut, par rExécuteùr, 
fon epée caffée fur la tête, &. ordre de 
.<iuitter l'Armée comme un malheureuxi 

S. A. £. a eu avis qpe RoHembçrg dans 
le Palatinatj qui efl ^fliegié depuis 5. mois 
par des Troupes de TEmpereur,, étoit 
prefque réduit aux abois faute de Vi- 
vres , ainfi cette Place ne pouvant être 
fecourue, elle compte que c'eft une4)jïr* 
je à laquelle Elle dpit inceflaiprp^nt s'at» 
tendre, & qui n^eft.pasmQins.confid^- 
TAhle que Hornberg, 

On .parle beaucoup d'une gr.^nde révbl- 
te.. en. Hongrie y qiii doit avoir des faites 
bès avantageufes. Les Rebelles au nom« 
bre de 12000 hommes , s'étant déjà em- 
parés de plufieurs Pbfles çonfidérables. 
On fait que le Général Schlick avec 4§tix 
ïlégimens. marche de ce côté - la. Quel- 
qu'un avoit repréfenté à S. A. E. gue le 
fecpnd Bataillon de Noailles n'étpit pas 
en état d'achever la Carnpagne, &; Elle 
avoit réfolu pbui* lui faire plaifir^de l'en- 
voyer kingvljladt. Il s'jétoit avàpcé hier 
âe Seffel ici pour en commencer la Rou-, 
te^i ra^is les OiEciers de ce Bataillon, fa 

fpiit. 
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fônc, de fi bonne graxre, plaints d'une 
tçlte deftinée , que S. A. E. n'a jpu réfi- 
ftef-à leur zèle pour fpn fervice ; Elle 
leur a permis avec les difcours les plus 
obligeans de. retourner à leur Pofte de 

. Nous allons demain^mettrefen train la 
démolition de Ltaache; ce font auSi des 
Retranchêmens de maçonnerie, à une 
lieue d'ici, dans une gorge, qui conduit 
wcore à Seffel, & par où Tori peut yé- 
ijétrer à Homberg w^Q des Chariots, à^ 
ce que les Payfans du lieu m'ont afluré* 
. L'on ne fait encore rien de Mr. le Duc 
de Vendôme , que ce qu'eadifent les Ga- 
zettes, qui toutes conviennent que plu- 
fieurs jours avant le 12 du courant, il 
j^uvoit arriver à rrm^, fans plus ^voir 
d'obflacles, tellement ^ue Timpaiienee 
où l'on eft; d'en recevoir des nativelles 
certaines, ne fauroit s'exprimer, non- 
plus qu^ celle, .Monfeigneur , où je fuis 
d'apprendre que Votre Grandeur m'ait 
pardonné &' accordé les moyens de con- 
tinuer à fervir dans ces Pays, où je m'ef- 
forcerai de mériter de recevoir, des gra- 
œs ,. encore plus s'il .eft poffible que je 
n'ai fait tnFrawe. J'ai l'honneur, &c» 



F5 



Digitized by CjOOQ IC 



ijo CAMPAGNE 

. . j 

Mr. di ViLLAKS à Mr. dé Chamillart; 
'M Camp dilXllingen^ le 19 Août 1703. 

JT eut - être trouverez vous , - Monlieur , 
que j'ai Thonneur d'écrire un peu trop ii* 
btement à S; M. ; mais fa bôAté la porte- 
ra à le pardonner à mon 2ele. 

(^uand je vois que nous perdons trois 
inois &demi, je fois au défefpoir^ & fi 
Fonm^avoit cru,^ peut-être que dès à pré- 
fetit l'Empereur ièroîc des propofkions 
d'accommodement. . ^ 

Le Comte de M&najierol m'a dit que 
Mr. TElefteur croyoît que fes Mîniftres 
en ayoièBt déjà laifTé échapper quelques 
piarofes. Je fais parfaitement bien , Mon- 
lîeur, que ce n'eft pas votre faute,- mais 
permettez-moi la liberté de vous dire que 
j'ai vu fouvent le Roi donner des ordres 
qui n'étoient point fuivis par tes vues dif- 
férentes de fes Généraux , & uiieojrinîâ- 
treté à former des difficultés qui pouvoiènt 
être furmontées; au moins n'y en.avoît- 
îl aucune à dire au Maréchal de tallard: 
Ou vous ferez le fîege de Frtbourg^ ou 
vous attaquerez les Retfanchemens de 
Bicbel, ou fi vousino. pouvez faire ni Ton 
ni l'autre , vous ferez paffer un Corps 
d'Armée en Allmagne^ quand vous fan- 
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rez que ïe Prince de Ba^e retire les Trou;- 
pesduTîôm. 

Les voilà retirées à trois ^ différentes , 
reprîfe^ , fans que nous appercévions (jiie 
rArmee du Roi ait rien fait de pïufsque 
de marcher. Il n'ell p^s poffiBle c[ue Mr. 
de Tallard n'ait païf été iiiforiné du déparc 
des huit derniers BÙd\\lons Hoflandois ; ils 
fe font mis eh marche le 3 ou le 4 d'Août ^ . 
enfin le Prince de Bade en a envoyé 1 or-. 
dre dans t'infîanc même qu'il a appris le 
Comte de la Tour battu. Si dans ce mê- 
me tems Mr. de Tallard avoît faic mar- 
cher des Troupes vers FiFingen, nous fe» 
rions tranquilles. Je pourrois répondre 
du moins d'empêcher le palTage du Da^, 
mbcy à tout Corps des Ennemis. Lèpre-. 
mier que nous avons battii nous a donné 
du temsi Nous ferons de notre mieux; 
mais à la fin il vient, tant d'Ennemis , qu'à 
moins qu'ils lie fe condulferit très mal, / 
il eft bien difficile qu'ils ne fe faïïent jour 
en quelque endroit. 

Enfin , Monfieur , ayez la bonté de 
faire réflexion à mes Lettres des mois de 
Mai & de Juin , & jugez vous • même fi 
j'ai quelque chofe à me reprocher. Non» 
voici fuivant les apparences à la veille 
des grandes Aâions. 

F é 
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L'Armée eft bien difpofée , les 0&^\ 
ciers feront bien leur devoir, nous fom* 
mes contens les uns des autres. Il y en 
a.un bien extraordinaire , mais vous n'a», 
viez qu'à me dire, vous l'avez voulu. Jc; 
ne doute pas qu'il n'écrive de belles Let- 
tres à fes parens , qui font en grand nom- 
bre à la Cour. Il le plaint de moi , par- 
ce que je n'ai pas obligé un Lieutenant 
Général plus ancien que lui, de lui céder 
fon Pofle, & parce que je ne lui ai pa« 
donné un Corps féparé. 3^e ne fuis ma foi 
pas Ji fot; je m'en fuis trop mal trouvé, 
les deux fois que j'en ai eflayé, & je n'y 
retombe plusi 

Je vous aï vanté Mr. de Légal comme 
un très bon fujét, il y a bien paru, & je 
m'en fers , regardant uniquement au bien 
du fervice. Se plaigne qui voudra , pour- 
vu que Je Roi foît bien fervi , & que, 
TOUS foyez content j tout le relie m'efl;^ 
indifférent. 

Je vous fuppUe, Monfieur, d'ordon-. 
ne.r qu'on m'accufe la réception de toutes 
lès Lettres, que j'ai eu Thonneur de vous» 
écrire, & celles dont vous m'avez hono- 
ré, afin que je fâche ce qui a été perdu. 

Vous voyez bien, Monfieur, par la; 
manière dont îVIr. TElcûeur eft fervi, que. 
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pour que fes^^^fFaîces ;& celles 4\i Roi ail^ 
lent bien, ilfaat abfolument que je faf& 
voir clair à ce Prince. Sortir du Tirol^ 
fans en avoir tiré une piflole , ne peue 
être que pat une corruption de fes prin- 
cipaux Officiers. J*en mande ma penfée 
vivjement à Mr. de Ricourti car c*eft à 
lai à parler ferme , & les bons ferviteurs 
de Mr. TEleâeur me le mandent , ainfî. 
Ne croyez pas pour cela, Mônfieur, que 
j&. veuille m'attirer toute fa Cour; car iL 
convien droit quelquefois mieux au Roi^,. 
que Mr. J'Eleaeur fût trompé par fes Mi-r 
niftres, cpaie de révolter ceux qui pour* 
roient le révolter aufli ; mais, Monfîeur,, . 
penfczvous qu'il convienne au fervice 
du Roi , que Mr. TEleéleur me croye au-» 
torifé auprès de S. M. ? Combien de gens» 
^ui fongent à détourner Mr. de Bavière* ^ 
de l'alliance du Roi? Dernièrement n'a-, 
t-îl pa^ eu tous les fripons contre lui?. 
Mr- rÉlefteur m'avoit prié d'abord de, * 
ne rien tîrçr de ïAhhzye de iKempten; de-/ 
puis cela prëflTé d'argent il m'a fait dire 
qq'il me prioit, nonobftant fes ordres^ 
d'en tirer 80000 livres , & de les faire 
donner à fç$ Troupes; dans^çe nioment^ 
il arrivé un contre- ordre , pour ne rien > 
demander à cette Abbaye j & parce que. 
l'on ordonné, jooo pifloles à celui qui ^^^ 
F? 
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tiré le pareil ordre à Infprùcb^ h même 

chofe eit arrivée. ^ 

Je vous laiiTe à juger, Monfîeur , si! 
eil de l'intérêt du Roi , que dans de telles 
eonjonâures Mr* l'Eleôeur foit perfua- 
dé de mon crédit auprès de S. M. ; & 
peut^il en êtr.eperfuadé,fi Eltenem^ho- 
nore pas des grâces que ce Prince denian- 
de pour moi, comme une grâce pour lui 
même , voulant marc^uer fa reconnoîflan- 
ce à celui qui > exécutant les ordres du 
Eoi , a contribué à le tirer de Tefclavage 
de la Cour de Ficnne? 

Les Nouvelles publiques aflïïrent le 
fiege de Brijack^ j*^en doute encore,- mais 
j*aurai l'honneur de vous dire que c>ft 
celui de^Frihaurg gu^il' nops Falloit^ .& 
que l'Armée du Roi l'eût commencé dans 
les premiers jours de Juillet, que l'on 
eût fouragé tous les grains au tour de 
Brifack y moyennant f{MOÏ Frtbourg prà» 
Brifack tomboit dans Thivèr faute de 
vivres. J'ai l'honneur d'être, &c. 

Mr. de ViLLARS au Rbu 

O I R E , j'ai reçu la Lettre dont il a plu' 
à V. M. de m'honorer du 29 Juillet. Je"^ 
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vois, SJréi que V^ M. comprend de* 
puis long- teins de quelle, importance il 
eft de Toutédit fon Armiée du Danube; 
cfependaiie je hé v6i3 point que celle du 
Rhin ait encore "^agî , & dans ce moment 
arrive le Colonel LocaîeÏÏty celui qui fut 
fris Tannée pafRe prës de Rhinfeld^ en- 
voyé par Mr. TEletteur de Bavière ^ pour 
donner part de la prife d'Ulm; ce Colo- 
nel à trouvé à 6 lieues de l'Armée Im- 
périale 1 2 Bàtail}ons , S à'Hollandoîs Se 
4 d'âiitres Troupes. 

Voilà, Sirç, toutei les forces des En- 
nemis , raflemblées contre moi, il n!ea 
refte aucunes fur le Rhîn'y il eft le 18 
d'Août , <& je n'apprends rien ni du cô- 
té du Rhirij ni du côté àq S Italie y qui 
puiffe foulagér une Armée qui depuis 
deux nàois rompt les mefures des Impi- 
fiàuxy mais qui enfin peut étreexpofée. 

Sans notre dernier Combat, TEnnemi 
rôàrchoît certainement à Y Hier , & de-là 
droit à Jusbourg. Leurs Troupe» défai- 
tes/ ont obligé le Prince de Bade^ à en 
faiire venir un grand nombre , & nous 
favdns que dans l'inÛant même qu'il fut 
informé^ de la défaite du Comte de la 
Tottr ; fl dépêcha pour faire partir du 
Camp de-Bichelj k% Troupes qui lui arri- 
vent aujourd'hui. 
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] Mr. le Comte de Monajierolz'^2i{ré to» 
}oùr. ici ; Mr. TËfeéleur inquiet avec raL- 
£ûn , de ce qui fe pafle fur le Dambè^ 
Payant envoyé pour voir s'il attendroit 
encore un fecours de Mr. de Vendôme r- 
dont laJenteur Tafflig^?. 

Mr. TElefteur me mande que, (î les- 
8' premiers jou^s aprè« fon arrivée à /«- 
fpruchl il avoit voulu percer en Italie ^ iL 
y feroît allé fans y trouver le moindre- 
obflacle, & cela eft bien vraL J'ai ea- 
iTîonneur de mander à V. M. qu'il avoît 
envoyé divers exprès à Mn de Fendâme ^ 
pour l'informer que , fjuoiqu'il quittât 
InJprUcbi il y retourneroit à la première 
nouvelle de fa marche vers Brixen; & 
où ferions nou«, fi les Troupes avoient^ 
voulu s'ébranler les premiers jours de Juil- 
let. Premièrement V. M. auroit une Ar- 
mée qui marcheroit vers Vienne, ^ & dans 
quçl tems ? Lorfque les Révolter d^Hon- 
rie font augmentées,, au point que la Cour 
\t.Fienne ne fait où elle en eft ; <& certai- 
nement , Sire ,. dans les extrémités où elle 
fé 'trouve aujourd'hui j peut-être V. M^ 
en^temlroit'- Elle déjà des propofitions de 
piix de fa part. 

J'ai pris la liberté de fupplier très humble- 
ment V. M. de me faire rlidnneurde m'em 
croire j Elle a reçu mes Lettres} j'ofoisr 



î 
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hi demander d^ordonner^ à Mr. de f>«- 
d^e de marcher dans riiiftanc ; à Mr: de 
Tallafd ou d*zitzqvLer Fribourgj ou dë-fai- 
re paffer un Corps confidérable par lamé* 
me Route que j'ai tenue. 

Enfin' , Sire, quels tems précieux Toi* 
perd! Je ne fuis point en peine que V. 
Mi Jie pardonne à mon zèle, la liberté 
de mes expreffion« j Elle confioîtra peut- 
^re mieux un jour , q«'Ellè n'a pas de 
ferviteur plus ardent , ni- plus fidèle: j'a^ 
voue, Sire, que je vois Tinafiliondu Rhirr^ 
& la lenteur du côté d* Italie , avec d'^àu- 
•tant plus de douleur , que tout va très 
mal an TiroL Mn TElefteur, fes Géné- 
raux , fon Miniftre de la Guerre , font 
toutes fortes de fautes. Les Gouver- 
neurs des Places fe. rendent aux Enne- 
mis , & j'ai appris par IVlr. de Momfierol 
q*^ le Gouverneur d'i/ôr«A?r^ avoit livrée 
aux Payfans une Place imprenable, dans 
laquelle il y avoit 40 pièces de Canon^ 
sis>ooo facs de grains , & 20000 facs de 
Farine i ces mênies Payfans n'ayant plus 
de quoi vivre pour tenir la Campagne, 
le Commandant de. Ratetnberg s'eû lailTé 
furprendre hors de la Ville. 

Mr. l-Eleéteur eft forti d'Infprucb & d\t 
TtroU fans tirer une Piftole , o: fans prcn* 
dre aucun otage de Villes grandes a rU 
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cbes, .& de tout un pays dont il a été te 
ttiaître paifible pendant ifois jours 5 & il 
pouvoit avoir plus de 500000 Ecus , & 
dans le tem^ qu*i} me mande, être dans une 
nécefiiré d'arsenç à faire, horreur , que je 
fuis obligé de faire payer la Garnifon 
é*tlhn^ de peur d'une révolte uont on a 
d^jà vu des apparences^ J'écris fortement 
i Mr. de J^ic$fir$r & même à S. A. £. ; 
mais j'ai' eu l'hooi^eur de mander à V« 
M- dès le commencement, qde ce Prince 
étoit volé Ôc mal fejvi de tbùt tems^; 
car quelque vive amitié qu'il me fafle 
^'honneur de me montrer^ rien ne m'en»- 
pêche de jtti iusurquer ces vérités imh 
portantes. - 

]*avoue , Sire, que Je fuis pénétré dé 
4ouleur de ce que Ton perd des tems (1 
précieux; mais 5 moi| Dieu, n'ai -je pat 
pris, la liberté. de mander à V. M. que, 
li J^le vouloit me faire l'honneur de me 
proire^ j'ofois me flatter de forcer TEm- 
pereuf à: la paix dans cet hiver ? Peut-ê» 
tre auroit^^ce été plutôt. 
, Mr; de CbamiÛart a bien voulu me man^ 
der que J'on fuivrôit mes avis , autant 
que Ton pourroit. Qui a pu ehïpêeher 
que Ton ait agi fur le Rbtn^ & que Mr. 
de FendSme aveiti dés le 20 Juin, n^ait 
pji marcher que le 20 Juillet? Enfia^ 
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Sire , les regrets font inutiles ; il faat a- 
voir r^onneur de parler du préfent à V. M* 
Nous favons par les dernières Lettres 
interceptées de la Cour de Fienne que 
l'oa.comipence.à'S'ennuyer de la lenteur 
des opérations die Mx. le I^r^nce de Ba- 
if,, lequel félon les apparences avoit ef- 
p^^ de If^s f^ire réuifir avec piqins de 
Troupes. Ces 12 Bat^llons )e joi^ant 
aujoiird'h^U félon les apparences il s*é« 
branlera ayajQf: qu'il loit trois jours. ^ . 
. J'^gr^i rhonneur d*aflurçr y. M. quCi 
gniçes à Dieu,i fm. Armée, eft dans le 
.meilleur éta; qu'JËlle., puifle defirer : il 
n'y; 1^ pas un feul. malade de fa Cavalerie 
jà l'Hçpital^ .tré« pQ» de défertion. Se 
î^m lon ^0 a mouis perdu. Ses Trou* 
pÊts pttc une ar4eur & uçe enviq de corn* 
katerct^ à tfaire efpérer tout ce que Ton 
ftm attendre de la plus fiére Nation éa 
s&mdei Mon Pofte çfl tel que V. M* 
l'aura pu voir par le Plan que j'ai eii 
l'honneur de lui envoyer. J'avois efpéré 
qu'un de mes Aides de Camp , çafTeroit 
avec 30 maîtres jufqu'à Scbaffmje ; mais 
après avoir prouvé deux partis de Huf- 
•fards 'y, ils ont écé forcés d'attaquer le 
troiiîeme, qu'ils ont bien battu, & puis ib 
font iretiiés à Memmingen, 
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Hier pendant que je monnrôîs à Mr, 
de Monajlerol TArmée des Ennemis ; & îe 

• Pofte de celle de V. M. , on m'avertît que 

• la Cavalerie Impériale fourageoit '• près 
à'HochJiet; j'y marchai avec le Piquet, 
ôc Ton troubla un peu leur Fourage ; l'on 
ne put prendre cependant que 50 Che- 
vaux, & nos Huflardy tuèrent un aflfe 
grand nombre de^ Fourageurar. 

Le Sr. de la TSur a furpris la petite 
Ville de Hakbei'g de la principauté d*0^ 
lihg^ nos parus réuQifTent tous, & tout 
va comme V. M< peus le defirer* Si la 

'fujîériorité en nombre des Ennemis ne 
leur donne la facilité d'occuper quelqiife 

-Pofte vers le haut ou le bas«ZXim&f , avant 
que les fecours d'Italie & du Rbinnous as- 

•rivent , j'efpere , Sire, réduire cette Ar- 
mée dan^ une fâcheufe fi cuation : xra^ en- 
fin j'ai été allez heureux pour me donner 
le bon Pays & là^jetter dans le mauvais; 
leur Cavalerie fe ruine, leur Infanterie a 
beaucoup de malades , & de défertion. 
J'efpere; mais ce qui- m'afflige, c'eft que 
tout iroit très bien , fi Ton m'avoit cru. 
Au nom de Dieu , Sire , que V* M. 
m'honore d'une confiance entière, jqu'E^ 
le^ n'écoute aucune repréfentation , & ■ 
qu'Elle veuille .bien ordonner . à . Mr«. 1^^ 
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T\Jaréclial de.Tallard de fuivrç cç que je, 
prends la lih^xté âejnaiider à/V.^M. par . 
ma Lettre du 6, que je fais àvbîr pafle '- 
jùfqu'à Scbaffoufe. . \ 

. Nous apprenons par les Déferteurà de *, 
rÀrmée Impériale, qu'il y éft arrivé tous ' 
les jours de nouvelles Troupes, par exem- 
ple avant-hier un B^taiWoiï de jSelonbourg^^[ 
dont je fa'avois pas oui parler encore. V..; 
M. croit bien que TEmpire fait des eflForts 
dans le péril oit il fô trouve. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 

Ju CampJe.DïlVv^gen^ le 19 Jioût 1763. 

Mr. ^^ Châmillart à Mr. de Villàrs» . 
à Verfailles , le 19 Août 1 793. 

J^'aî reçu, Monfîeur,. la Lettre que vous 
"m*avez fait l'honneur de m'écrire du 36 ' 
du mois pafle avec ceille pour le Roi , qui 
ylétoit jointe. Je ne comprends pas com- 
met il effc poflible qu'il ue vienne au- 
.-cune de vos Lettres dans des occafions ' 
oîi l'on en auroitle plusde befoîn, & que • 
rpn foit obligé de- s'en rapporter aux re- 
lations des , particuliers , fur une affaire 
auili importante qui s'éfl paflee le 31 du 
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noit demîef , * Wtre Mr. de Légal & le 
Comte dé li Tinir. ' On nous affure que 
l'avantage â été très confiilérable delidtre 
côté. T'appréhende bien cependant ^ue 
vos embarras ne foiént pas finis; & par 
les difpofltionS daùs réfquelles les affaires 
du Danube étoient, il suroît; été à^ defi- 
rér que le Détachement dt Italie eut pu 
mettre Mr. l'Eleaeur de Bavière etiétiit 
de vous fortifier. Mt- , , de J^dôme e V 
depuis long-téms à Rhii & à Tarbdlyi' i^ 
atteùd des nouvelle*; îde^r A. E., pour 
peu qu'il lui facilite les moyçns de s^ap: 
procher de loi ', Voueferèz félon iCs appi- 
fences inflruit de leur Jonfihon avanc 



moi 



Brifack'i été invefti le J S par M§r. .je 
rfuc àèBoàrgogne ,* qui doit enjawe le 
Siège ftns perdre n 
pu être commencé p 
duJlfc*; iln'a p?ii 
un 'autre piàr dés rai 
longues î vous déï3 
d'un àuffi peut volu 
corerien dire- fur c 
port à vous, fi ce 
d^ cette 'Campagne 
finirez heùreufemei 
contribuer a •votre,] 
fâaioiï. Le R<Ji i 
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mettiez à là tête d*une Compagnie de^ 
IMkrds leûhde Mr; le Comte de Fait 
que vous propofez* ^ 

-Je voua envoie cette Lettre par troîi 
endroits diffër^fls jdùtit il y en a UA nou- 
veau, duquel vo.us vous fervirez; car il 
me ^aroît ^e les autres ^ne font pas fort 
^Ti. Je vous le propofe comme ua fe- 
cpars' d'augmentation, ûtns pourtant né^' 
gliger lés autres. J'ai rhoaneur 6fc. » 

le Rori 3fii. tfc ViitARS., 

Mon Coufîn > j*ai reçu la Lettre mie 
vous m^aveil éorité le 30 du mois paué , 
j'attends avec^ impatience ^ue vobs me 
donniez de vos nouvélies fur ce qui 
s*e{l paflTé entre Légal & le Comte de la . 
Tm le 51 r je n'en ai encore ett de coâ- 
finnatioii que par des Lettres particu- 
lières. 

Je n*ai pas moins dlmpatiei^ce d*ap- 
prendre les derniers mouvemens du Ti- 
rof , & de favtHr que le Détachement des 
Troupes de mon Armée d^ Italie ait joint 
celles de TElefteur de Bavière. Je vois 
parce que vous me mandez ; & ce qui me 
vient de toutes parts , qull fera tien îtor 



Digitiz.ed by CjOOQ IC 



141. C A M PA GNE 

portant qu'ils oepuiflent fortifier le nom- 
bre déTroOpes qui compofentrArméedu 
Princ'ede-Bodk, le mettre en état d'en, 
fépar^er. une, partie, & la faire agir en 
dlffétens endroits en même tems. 
llfera bien difficile^avec celle que vous 
^ ayez, que vousi puiffiez lui faire tête par- 
tout , &, Vil feu rendoit maître d'un paf- 
fage fur lé Danube, , vos embarras devien- 
droîent plus. grands qu'ils n'ont été Juf- 
qu'àpféfént* 

^Expédition du Tirol pourvu qu'eUe^if^ 
fure la Communication de Y Italie , étoic 
ce que l'oa jpouvqit faire de meilleur; 
mais fi les affaires né changent point de 
face de. ce côt;é-là, jlappréh^de bien que 
le tems que l'on y aura employé , ne foit 
perdu 5 aufli bien que beaucoup d'hom- 
mes qui y font demeurés, & qu'flle n'ait 
donné aux Ennemis le loifîr de fe recon- 
noître & de fe fortifier. Vous, êtes dans 
un Pays éloigné, environné de toutes les 
forces de l'Empire ; vous devez agir par 
vous<>mçme de concert avec l'Eledleur de 
Bavière. 'Les confeils que j'aurois à vous 
donner viendroient troj) tard^ ou pour- 
roi.ent chai\ger les réfolutions que vousau- 
riez prifes enfemble ; je me remets entiè- 
rement à lui & à vous , de tout ceque vous 
crojurez le plus convenable à faire pour nos 

in* 
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^fifitérêts commiins; il ne perdra pas un 
moment pour en commencer le fiege qui 
n'a pas-pa l'être plutôt, k canfe des cruei 
du Rhin; il n'a^pas même été poflible 
d'aflieger une autre Place, '<& la perte 
^a tem» 9 été abfolument involontaire. 

Il faut attendre à la fin de la Campagne 
.à prendre une réfolution fur le Sv. de. lu 
^Crvix que vous demandez, & avant que 
de vous renvoyer, fon paflagedoit et» 
bien alTuré : car il ne conviendroit pat 
dans la difpofition peu favorable des En* 
4iemi8 i fon égard, de Te^pdier à être 
^pris; Se la préfente n'étant &c. 

Donné i VerfaiUes.» U xj^ Joût 170$: 



Mrl Beaudoin h Mr. de Chamiixart» 
Mi Cannée lyiXVvàgtn^ k^ojkût 1703^ 

JVlonfeîgneur^ dcpoîs le 24 Mai der- 
nier^ je n'ai reçu aucune nouvelle dt 
'Votre Grandeur, i^'une du .31 Juillet* 
Voilà Hx mois écoulés depuis notre pat- 
fage; il y en a deux que nous fommesà 
vue des Ennemis qui rendent les Con- 
tributions^prefque impoflibles. Le Tréfo- 
«rier n'a apporté avec lui que45:000Q^li^rè4b 
Tu». IL G 



•4<. 
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il en a reça depuis en Lettres de Change 
jBae vous m'avez envoyées 35o<3bo livres^ 
érdes Contrîbdtiohs 4<;ot56 ISvtês , les- 
iqfuelles femmes font celte de 12(^0(56 
iîvres qui feront conibmftiéeff dans peu. 
J^i des otages pour i2o8t>o livres , qui 
lie payeront pas fitôt. LeSn Gmigler l-àiné 
ide: Mufd€b\ m'écrit qu'il a ordre de £0- 
fn^l Bernard , de me payer i obo^o livrés ; 
mais qu'il tie le peut faire > n'ayant pas la 
avateûr. 

•Mr. l'EteÔeûr qui pfeoît manquer d*ar- 
r{geat., m'a fait demander avec inftance 

Î)ar Mn Lacfori Goldnel de fes Ttoùpes , 
a moitié des Contributions. Comme il 
fi^:tiïéAér dduéemëht' cette aiffaire^ je 
lui ai propofé l'expédient de tirer l'argent 
^es lieux qu'il a rëfervés, & je l'ai aSuré 
cependant que le premiçr arjgent qui viço- 
i&4nt, rérôit pour fon Maître, 
• Ileftà-ofelehrer que dans l'ènttétîen 
que j'ai eu avec cç Colonel , il me dit f<ât 
-vivement ^jlie le peu ti'argeht que nous 
'avions étoît'tm^ -grand mal; que iî cela 
'Contînuèit 'les Troupes du Roi ne fervî- 
toîënt par la fuite qu'à rendre fon Maître 
le plus màHleùreta Pï'ince du monde. 

je lui répondis que îes Armées d*Itatii 
'4t du Rhtnyhotis proniettoient une fu|ié- 
trîorité abondante en toutes didfes , '& 
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mne libte Çommunieztlqn dofit le défaut 
avoif',c?iufé celui <}'argent, parles tet- 
:Qfes de .Change iotercepcées. 

La garnifon Bavamfe qui eft dam la 

Ville d'Ubny a pillé depuis peuqudques 

Boutiques d^J4<itr(tbands.j faute de paye- 

Spent; les Soidatstumultueufement aflem- 

blé» , ont été trouver ie Gouverneur êc 

}m ont demandé leur payements ce qui 

jn'a ebligé d'envoyer en diligence 2gooô 

livres , pour payer cette garmfon qui ^'eA 

appaifée par ce moyen. 

. Mr, Àibert a fort peu d'argent tjn'il 

conferve pour payer fe$ Commis & Bou^ 

Rangers; Mx*:DmvUk Commandant de 

J'AniUerie, à qui il faut 26000 livrer pat 

•mois > a reçu depuis peu de Mr. de £m- 

iois pour 6ooo.livres de Lettres de Chan>- 

^e. Si l'iA^rmée étoit dans, une autre fi- 

tuation ^ je le9 pourrois aider fiir le pjro»- 

làim des Contributions , que la fupériori- 

té feule p0ut nons donner facilémeift. 

. :Nou9 avofis pris le parti de demande^ 

auKMagiftrats àWlmCooo facsde graine'» 

en payant partie comptant, & partie eit 

Lettres deChaïigef ils ont répondu d'à- 

bord au dit Sr. ylubtrt que, s'ils fournif*- 

foient des grains aux François, ils déplais 

roient au Prince dé Bade y ils fe fbnc de«^ 

puis radoucis^ 



I 
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Un particulier d*IngolJtàdt s*dl engage 
depuis peu de fournir 5000 facs de Fa- 
rines, j ai ajouré à cela une xépartkibii de 
5000 facs (de Farines furie Pays , duquel 
rbn tirera ce que l'on pourra, les partis 
ennemis pillanc les Chevaux des Pay fans ^ 
& brûlant leurs Chariots Ôc grsuns , quand 
ils les rencontrent venant à rArméè. 

Le dit Sr. ^»^^rf à befoinde 5opoEcus, 
pour fatisfaire aux engagemens de fes 
Traités, ^an6 compter les grôfles avances 
qu'il lui faut pour faire les décomptes -4 
1 Armée .^à la fin de la Campagne^ ^ fe 
-pourvoir 4e grains pour l'hiver* ♦ 

L^Armée peut être en telle fituatKHi , 
qu'elle aura befbin de pain de Munition > 
& je ne vois en ce ca« de reiTource que 
de fe laifîr de la ville ^i'^t^x^^ur^, où il 
y a une infinité de grains , ^ue les Paylàos 
y portent. Ilefl à fouhaiter que l'Ar- 
mée de S. M. foitafiez fupérieure, pour 
.étendre feft Quartiers d'hiver, & s'y pou- 
voir bien établir^ fans en coûter rien JL 
,^. M., ce que j'efpera 

l'ai n^onneut d'être, &c. 
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Mr. de VitLARs à Mr. i& Chamillart, = 
au Camp de DiJUng^n >v le ^25 Aù(k 1703. 

V ous fn'avezrfaît l'honneur cte me maiW' 
der, Monfieur, plus d'une fois que je 
ferois embaFrafTé , s'il ne m'arrivoit du 
feçours par VltaUe ou par le jRWm 

Je ne Tavois que trop prévu auffi, & 
n'-ai igraees à Dfeu- rien à -me reprocher; 
cependanr.par la.tr9hiron'& la lâcheté de> 
pluOejurs Officiers dter Mr. TEleôeurde 
Bavière^ les -fauces capitales? de n'avoir 
pas fuivi mes.pren^iers confeils d'aller à 
raffàv), ce qui aaroic partagé les forces- 
de l'Empire ^ en s'aflurant des villes de 
Rathbonne^4c^*j^siourgy tirer des Con- 
tribut ions du Ttrely nous fommes , Mon- 
fi^ur^ dMS^'up^ fuiiation .allez pi^illeufe 
par bien dfes endroits. 

Si Jeç puii eembatire Mç. le Prince da ' 
Bn4fi ifép^ré , je me le n^anquerai pas» 

PÉ>,Qr l'Armée qu(i eft devant moi plus: 
nombreufe de be2*MC0>q> ^qi^e la mienne r * 
& très avantageufement- poilue , il y au- 
rait de la folie à L'aller attaquer; j'ai fait 
tout ce qvje pai- pir pour la tirer de foa ' 
Pofte. 

J'jàipfis la liberté do; repréfenter à S, ^^ 
I4i Êai'la fijlélité queje lui dois, qu'it' 
G 3 
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eft très important dans une Armée élaî> 
^ée, que le premier Lieutenant Oéiié* 
7al, foittelqu&y fi le Général manque ^ 
il en puifTe remplir la place. L'on peuç< 
être tué, blâflë, malade ; ma (ànté eft 
même akérée depuis quelques jours, & 
en vérité la vie que je mené depuis on- 
ze mois, eft afTes^ ptopre à échauffer le« 
fimg. .. . . - 

' S. M; pém cotoptcr . fte lïne appJifca^ 
lion entière , & toute là fermeté néceiFaî^ 
ife dans la conjonflufe préfente ,| & vous,: 
Monfieur , fur Thomme du moàde quife- 
M jufqu'au dernier moment de ik vie>: 
aivec le plus jj. &C:. ; • ^ 

Mr. dt ViLLARS ^21 Roiv 

S I R É , ^ j^aî reçu it» î-ettre dont i\ • plu i 
V. M. de m'bonbrit du 6'de ce ^nfoîs^ 
Elle croit la Jonaioû pair r/iâ(/f> fait», 
pour moi , Sirê , Je Tri trè* peu efpéré , 
dès que j'ai vu que Mr. de Vendô^ne at- 
tendoic. le ao Juillet pour s'ébranler. V. 
M. aura été infowftée par. plufieurs de 
nies dépêches, fi elles ont paffé, que 
rÈIefteur apfiès- avbîr perâu par diss mal; 
beurs, par- la perfidie & la^âcketéile feî 
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OflMe» dw Place; ^èf impor^Rtj^Srdii 
TV^j^a cçpen(}^ttoi)|i9^s demeuré da^t 
ce Payslà, confervant d^ Pofte; pouÈ 
pouvoir, retoomer en Brennfr , déç <^'il 
auroît dçi nouveUe» de Mr. Je Duc^^dif 
Vendôme. 

IViais .en$9.deiz]( mois gaé. Top a em? 
ployas à : attendre » oa| donné le tepiHI 
aiyx. £i)jie|Dt8 de, raflernbler des C<)F'P^ 
d'Aimée^ qui fotv entrés dann \^'Bavift 
fe^ après ayoir fc^çé les Lignes du ç^té 
de Pqffav>. 

RevenJliW) le ÇçmoiandQnienc des Trour 
pçs qu'avoit SMçk^ leiqueUet amgmear 
téçs par un Corps: dei Dams % nouvelter 
me^t arrivé n^^rçlte^ veis 17%; l^Qé^ 
nérat HerBevilien é"m autre côté mar^tif 
vers RMisJmm. 

Dans cette, fituation^ Mr. FËleâeur t 
fait revenir toui;es fe|| Troupes au fec^ttri 
de Rcaisbonne^ ou j'ai envoyé 6 Efeadronf 
fur les premières nouvelles qae< j'ai eues 
du péril que couroit cette Ville » fi imppi^ 
rantç pour Mr. rSleÂ^ar. . 

L'on fe repent préfentement , mail 
trop- urd; de n'avoir pas fuivi le pre- 
mier projet réglé à GundiHngcn^ d'aller 
attaquer Pqffa^ pofe.dire que j'avois 
laifonné jiurei & grâces à Jûieu jie a'ai 
G4 

. \ 
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tien- à me reprocRer , fr de la fîcuatîon la* 
plus heureufe, Ton fë trouve, dans une 
àflèz embarrafiante. 

Je vois Sîre , par toutes les Lettres dont 
il a plu à V.' M. de m'honorerj qù'EUe 
a été informée par divers endroits, de 
toutes les forces qu*^ raflemblëès Mr. le 
prince de -Biïflf^ contre moi. Je ne crois 
point exagéîfer ) Sire, i^uand je disà V. 
M. qu'il a bien 40000 hommes «près du 
Danube. Nous jugeons- de nos yeux de 
ce qui eft devant nous , & nous avons un 
grand nombre de Prifènniers & de Dé^ 
lerteurs, pour êtite bien exàftèment in» 
formée, «ourfavons^que Mr. de Bmeiti 
ôc les Hollandoîs font arrivés depuis S 
jours. Je m'attetids à voir ébranler le 
Prince de .Barf^ d!un moment à^Tautre. 

Cette Lettre eft interronipue. Sire, par 
le •mouvement que fait aAuellement TAr- 
snée Ennemie 9 dont on voit les hauteurs . 
occupées par de nouvelles Troupes. J'a- 
chève Sire^ aprés^ avoir paffé la* journée 
4 examiner les môuvemens des Ennemis ^ 
dont plufieurs Corps ont été relevés par 
d'autres. 

Sur-la première apparence de leur dé* 
part, j'ai fait fortîr la Cavalerie de V. M. 
pour voir ce qui fe pourroît entreprendre 
fiir leur arrkre- garde , û cette Armée 

s'éi. 
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»¥Io}gnûic 9 & dans ce même tems 1er 
Ennemis fe font replacés , ont fait ap* 
porter quantité de Chevaux de Frife, non^ * 
de ceux que les Troupes compofent ; mair 
de faits eltprés pour le Camp ; ils les ont 
placés dans les intervalles de leur Redou* 
te qui efl: à leur droite,, cherchant à ' 
faire des Prifonniers». 

D'abord :50-'Hdrards- des Ennemis fe 
font: avancés ^ ^les ai fait attaquer pas 
une partie de ceux de V. M».ie Capitaine 
^s Ênneinis a été tué^ avec pluGeursde 
fes HuiTardsi L'on a pris des^ informa^ 
tiofir tlefquelle^ je n'ai pu tirer aucune 
connoifTance ; mais^ des Payfans & des ' 
Êuves gardes des Ennemis, m'ont afFuré 
que le Prince Lmp de Bad^ marchoit 
avec la plus grande parue des Troupes 
de Bamtb), <Ss plufteuvs Kégtmeos de foa ' 
i^rmée, dont les poftes écoient occupés 
par d'autres de Bareitb^:hns que jufqu'à 
pnéfexit^ j'aye pu démêler quelle route 
prett^ ce Corps, Ce qui eft confiant , 
G?dft que: v^ilâ4e9 Ennemis ébran lés , pour 
Bntr!^reHdrç»:& le prpjep du Prince de 
.Buda commence .à fe mettre en exév 
cmiofu 

Mr. l'Elefteur m*a écrit une Lettre zÇ 
-fet (forte fur ringftioii de l'Armée dii^ ^ 
Mini/)X ftfl bien certain, Sijce, que to^i^^" 
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tes les apparences étaient que cette Ar* 
mée n'attendrait pas fi long^tems à profi- 
ter de la foibleflb du Général Thmgen , .& 
que les Ennefiiis ayant raflemblé générale -i 
ment toutes leurs forces fur le Danube ^ da 
moins pendant ce tems^à, l'on auroit fait 
te (iege de Fribourg ou attaqué Ftlingen. 

L'on nous aflure préfentement celui de 
Srifack; comme il ne nous promet point 
une Communication fl^rompte , il afflige^ 
ra un peu Mr. TEleûeur, leijuel je vois 
toujours dans de très; bonnes àifpofiuonf^ 
& il feroit à fouhaicer qu'il fîSt aufli-bien 
fervî par fes Généraux & Miniftres , que 
&$ intehtions me pafoiflent droites. * 

Mr. L'Etefileur a- fait trancher la tête* 
l?Officîer qui a fi indigàeiôMir. vend» la 
place d'HDrnbêrgy laqueH^ ftule (buttent 
le Tiro/ tant parla bJMïté^quê par h qaan^ 
tité de grains, fims le^uels ces peuples fi 
iféroces y étoient forcé» à demander la 
]^ix^ à genoux , n'ayant pas des vivrez 
pDur« trois femaines. ^ •' . j ! / • 

* Cette tettre^ Sîré j eft ' ^omioehroêt 
d%vant-hîer ; le . Prîntoe de^ Sàâè'4^efùmtc 
le Danube' zv^c mé Arméû confidéraWôi. 
&:celle qui ra'eft oppofée , dont on peut 
compter- les Tentes, paroît plus garnie 
q,u'èlfë n-étoît. Mr. l'Elefteûr ne^mepà- 
loît point- défpôfé à'm'éhvôy@r &tùt dô$ 
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Troijpes , les fiennes étant, occupées, à 
chafler les Ennemis de fes* Etats. 11 veut; 
préfqntement faire défarmerles Bourgeois 
de Ratisbonne. 

Le Ville d^Jusbourg dont il n^'avoit af^ 
furé être k maître, fur mes inflances; 
réitérée^ d'en faire. oçcuBjer une porte, 
paroît vouloir fe déclarer ennemie , & 
nous refufe le payement de toutes leg 
Lettres de Change, reçoit les Ennemis 
armés, &. ferme fes portes à ;ios gens, 
marque ^nfin n'attendre que le moment 
jde, fe déclarer. 

J'oie affurer V. M. que , lî l'on n'a point 
prisses Pofles les plus fûrs, à mon entrée 
dans l'Empire, ce n'a point été ma faute | 
oji. le r^(»moît^ mais trop tard. V. M^- 
X^gerarde la iltuation où je mç trouvet 
Jç.ne pçrdraipas la première ocçaGon-d^ 
4pi)ner .un jCombat, . puisqu'il. m'eft.îtnr 
poflible de tenir une fî longue Frontière |. 
iapec, U moitié' raaio§; de. Troqpes, que 
Ms.JEAne^iia. J'iii\rh(mwur^«,&ç»c. j 

Ju Camp de Dillingen , le 25 Jeûî'^ 1 70^^; . 

P, . Sv, Il;efl5 C€TCaia qw.>. .d§i|>s«Jl^ f|féf 
^ji^jites pccîiftpns: gu'» produiftli te; wifit 

G 6 
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lê où nous n'ayons eu des avantages fui" 

les Ëiiinemis. 

Mais ce n'eft pas là le Capital , en vé« 
rite on leur a donné trop de tems pour fe 
fortifier: lès dernières Troupes de l'Elec- 
teur de Brandebourg les ont joints la veillé 
^ue le Prince de Bade a marché. 

pf Mr. de Pjkjisieux à Mr. i? Cbamillakp. . 

V/n mande que trois Rëgimens d'Infant 
terîcj & autant de-CaValetie de Brande^ 
iourg 9 ont pajOTé à Dourlacb^ prenant leut- 
route par la Suabe , pour aller ^n partie 
former le Camp du Comte de la Taur^.^ 
& en partie joindra TAtïnée -de Mr. le 
JPrîûce de Badeé- 

' Les Troupes déMunfie^-ôcPahfims^^ 
qui font venues du BUn^ •A)n^ auffi en . 
marche pour joindre le dit. Prince de. 
Madè.^ -'' ' /.".•:.: vv 
. Les Ennemis ont unCdrps de Troupes ; 
i\z Maijhi R^ge y pdx àeW SeïSngen ^ eU 
' , ies^font cantonnées dans les Villages qui .[ 
&at Jaux environs dé ce paflage^ - LJjpg6>v^ 
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Dîcur qui fait fortifier ce Pofle efl Fran^ 
çois, & s'appelle de Vilîiers^ il eft dû 
Pays du Maine &- eft Ingénieur en chef 
fur celte ï*rontîere> & a ordre de fe jetter 
dans toutes les Places qui* peuvent être 
menacées d'un fiege. Il^^y a ^oo^hommes 
détachés des Régimens de Bibra Se àà 
FucbP k Sekingen & à Lauffembourgy fous 
les ordres du^Baroxi ifor/^Xieutenant Co> 
lonel du premier de ces detix Régimens . 
& Coitamandant :à Sekihgén^ : 

On mande pour affuré que la Garnifon 
4e Fribour^ eft : compofee de deux Bataîi* 
Uonsde5«i!fii, de'3 à^Ofnabruck'j du Régi- 
ment d'Infanterie d'Hildesbeim de 10 Com- 
pagnies , d*ua Batailloa.ida jFurftémièrg » 
dont- les^Soldktf^ font nutb - pieds , • & de 
S^Çoppag^ies i5«î^x;.qû'iKn'3ranî Ca*- 
Valérie, niDrggons,ni Huflards; que h 
Place ni le Château ne font pas fumfam^ 
ment pourvus .d'Artillerie/ qu'on y ipr 
pi^ende fort dtêcreialliegé; qiie'laplus 
part des Bourgeois paroiuent le foimair 
ter , ayant plus manié: . d'syrgent en un 
.mois avec ïe$^ François , qu'il». n'^ mi- 
litent dsms un an avec lés Atiemandsr 

Les ^Lettres d* Jlktnagne .dix 23 >& du 
25 du mois.paiTév portent. que les deux 
Aimées du Dantd^ry (ont toujours dans la. 
néme poûtÎQflj que Mr. le Ptinc^ Loui^.. 
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Jii9 Back fait toujours travailler à fes^ 
tragcbemens; que quand toutes les Trou* 
peaqiii font en marche l'auront joint, il 
commencera les Opér^tioiis de laCsmpsh 
gjoe niétrot: pasi de l'aveu même des AUe^ 
manisi même en état de les faire pi^fei^ 
temenfi» 



x-^^^-"^.•>'•. 



RELATION J>V TjJR^S 

iù. PUISIEOT, du : 26 ÂÙÛÈ^ 110%^ 

Sii cens pzjîmtàiàCbandmih mtrenSftfr 
maicheJe rZ' cfe.xe.mois^ fous lès otài6^ 
du Comte d^ Landâberg^. poue^ aller >ve|sr 
Sinbêé 

Mr. rEieâeur asreçu unJbenfortcoafi^ 
dérabley on le fais monter ;méaie.jufi|iili 
9000 hoBimè& 9 eoi^ comptant ks .€hi^ 
fisurs^ :' .. 

Fimjimmax eft* ^tdé par 100 Bayfa» 
ma font commandés par uo.Lieutenantç^ 
& VLïkPiageHSi rentrée de ce pailage qui 
eft fort étoic, a pour défenfe un bonChâ* 
teau , fitué fur un Rpcher : leichemitr efi; 
dominé d'un côté par^ une montagne et 
carpéey d'bù4'on peut fake roi|lertcksr. 
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pierres» âc des l'autre un précipice af« 
freqx: la Nature rend ce lieu prefque 
imprenable. On pourroiti cepenàint g»^ 
gnerles hauteurs, fi onvouloit Tattaquerw 
Gn necrait pas que MnJ'EIeàeur s'avan- 
ce par là pour joindre Mr.. le.Duc de Fen^ 
dômi il paflera plutôt fuivant les appa- 
rences par le Brmner; cette montagne ne 
laiiTe pas d'être très difficile, quoiqu'el- 
le n'ait aacune Fortereflej on marche 
pendam 3 heures avant que d*arriver dans 
YEfckekndi Let Bauarùis pourroient en-. 
core defc^ndre dan;» cette Plaine par le 
haut Inthab , do c$té du Finscbgsn. Cet* 
te voie n'efl.pas fi difficile que celle du 
Sr^mfTi. mm on, y trouve plus de Châf 
teaux, il y en a un entre at^tï^es nommé 
Stmemffçrg i- qp'op ;pré wpd être aflez fort : 
l«;pJtts parjt de cesPofles font gardas par 
des Milices & quelques Comps^gqiesd'Orp 
donnaii(!e« ' 

. !l-'^«AtfWeft.uRo Pays fertife qui prov 
4uiîî:ibeauçaupd[e. Tin:& de bled, on j 
iTOiiveiPoit de i?,fecHH pQpr h fubfiftan- 
cerd'«nfèiAîS»ée[î;ri}«r^iiWjftrtf pourroit; en- 
cûte.fQWWr:<ie5 N^hrres; on feroît cepei^ 
dant obligé deilonner de grofies efçortei 
wxcCosvois, àTci^ttfe dç la grande ^uani- 
.tîtédes déftl4Sv ::It^peMt yr aypir di} <:^ii 
de TremfQnyiX9ïkS90<>.i\mm9kàfiXtQWr 
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pcs réglées. On compte depuis cette Vît- 
le pfqiCk Infpruch 40 lieues de Ffanee ; le 
P4ys encre là Bavière ôc' Trente t$: ^tkzi 
ouvert. V 

Les CKàfletirs du Tirùf y ^roièttt înfi-' - 
niment moins d'avantagé que dans cer 
montagnes. Les Payfàhrf de cette Provin- 
ce qui étoîent dans VEuçadine Bqffe pour 
faucher , ont eu ordre de fé rendre in- 
éeÎFatnment dans letirs^ maHbiiSv'On avoiD 
débité il y a quelque tems^ que lesf A/i/t- 
ms*étoient emparé de Scharnitz^ Kàfiienj^ 
& Rotemberg-; mais ce bruit étoit faux; 
Lès Payfans ont eu à la vérité ce deffeinj 
mais Mr. dé* Bavrert ayant été averti de 
leur intendon ,-letrha drefffrune embufca^ 
ée & les a bîeft 'battui^, ^ 1 

• Les habîtahS'dti Tîrrf Te flâWèttt que 
Mr. Id Prince Lùtds dé Bade enverra' un 
Détachement à leur fecotirs; 

Mr. l'Elefteur a un Corps de- Troa^. 

* W^iiWv & 'tfn autfre àDelfde; Ibn 
^Quartier Géfeérâl eft â Seel^eU. Cemn^ 
ce a toujours là ComihOilicktion^ libre a^ec 
fés Etats; il à un ^lônét, nft Liedtenasit 
Colonel & un C^^îtaine't'Hfonnîers à Ma^ 
'derre. Pkifieurs Officiers condiiits par un * 
Càfeafetier duTîrolî ont taché de pénétrer 
4an« le Tf^«rî« par les Chemins détournési > 
a»k'il$ n'ont pu en venir à bouc^ - 
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Mr. de k Roque qui eft au ferrîce de 
Mr. le Duc dé Savoye,^ a été à St. Mau- 
riac pour tâcher de faire tenir des Lettres- 
de fon Maître àMf. TEledleur de Bavière^ 

Mr. de Puisieux à Mr^ de Chamiilart > 
à Munich , le içf AoÛP 1 703. 

JVlr; TElefteur de Bàvterrz quîtté^ de- 
puis peu Mitterwalâ^ & acamçé à Schau^- 
hingefij oùîlarepofé 2 0U3 jpurs, il a: 
fait defcendr^ enfuiée en*^BStteaux plu- 
fièurs Bataillons pour Schardtngen &Pqffaw 
le 27; celui de la Cavalerie les a fuivh, . 
& un jour après toifte FAttillerie qu'il 
avoit dans le Tiroïy , confiflant en: 10 pîe^ 
ces de Campagne, 6 Mortiers & 15 piè- 
ces dé gros^Canon. Le dit jour 27 lea. 
François & le Régiment du Prince Elec-» 
toral qui onr feirvi dans le Tmh font aU 
lez joindre Mr. le Maréchal , de r^//arx^, 
eomme auflî les Haschiert. 

Le 29 les Gardes du Corpr^' toute là '• 
Cbur font partis. S.^A. £• les fuivra demain 
pour livrer Bataille au Prince LmiÈ^ à ce 
que l'on dit ; les Allemands ont pillé entié* 
liment J^fir^rwa/i,, comme auffi Mimum 
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qui n*^fl: éloigné d'ici^ quç d'envîro» $ 
lieues : ils ont aufli ruiné les Haras de & 
À. £. 4ms \q même lieu ^ qui valoit; 
looooo gouldes. Outre cela il&ont brû-^ 
lé & faccagé un couvent & jufqu'à l'egli- 
fe qui étoic aux environs, & ont empor- 
té avec eux un butin confidérable; ce 
font les HufTardsqui ont faittout cç nud^ 
lès Allemands ont auffi coufu jufqja'à trais 
lieues près de Landsbuji: ce qui en afaû: 
murer deux portes- par crainjb. H^rdin: 
gen qui. eft à 8 lieues d^ici devoit êtrf 
trahie par les Officiers qui y font Prifon^. 
niées f njais oq a? découvert leur complot ^ 
^. OU' nous amené tous les jours en ç^jda 
ville des Efpiont du TiroU 

K.At^sbqurgy k 30 A&^ 

L'on mande que Mr. de BapUre^ paf 
le^paiTage du Pont de pierFe, s'efl: ren* 
du entièrement maiître de la Ville; de Ror 
tUbontj^^ en prenant Poite auxBtueis ^ 
àTArfenàl de k Ville;, il a auffi défarmi 
la Bourgeoise ^ <St nous ne lailTonsplus 
ici que dçux Portes oayq^¥^ 
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Mr. de Villars à Mr. de Chamillart^^ 
M Camp de Dîllingen, fe 30 Joût 1703. 

Je croÎ5 trop important, Monfîeur, d'în». 
former S. M. de la fituation de les af- 
faires^ en Allemagne , pour ne point hafar- 
der un gros parti/ pour faire pafler Mr. 
le Ghevalieïr de Bijfy , que j ai cru plus^ 
propre que: tout autre à rendre un bon^ 
«îdmpre de tout ce qui s'eft paffé. Vous , 
aurez été informe que celui que j*ai vou- 
lu faire pafler le 6 de ce mois , n'a pœ 
Mverfer } peut - être celui • ci aura-t-ilîe 
ifiême malheur; niais' enfin, Monfieur^ 
il faut que le Km fâche que > faut un ef4 
fort confidérable , par TArmée de Mgr.- 
\tTLyàQà^Eeurgi)gne)i on court rifque dé 
toir des changemens confidérables en ce^ 
Fï^S'Ci. J'ofe vous dire». Monfîeur, & 
Vous Te faurez avec le tems, que de ma 
part j'ai fait humainement tout ce qui 
étoit poflîble , & fi le premier projet avoit 
étéfùivî, qui étoit le feul bon, fage 9é 
grand en même tems y. l'Empereur ne fau- 
rôit préfentemerit He quel côté fe tourner^, 
car la Révolte de jfifonmV qui a commen- 
cé dès- que -Rti^o^zitr a lu eutrer dans l'Em^- 
pite, Vadgn^ente, & la marche de Mt. 
itBa^ere àP^tPjpartageoit toutes 1er 
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forces de TErapire, & nous laiflbit le»^ 
maîtFes-par - tout. 

* J§ faurai qui a été- le Traître qui a 
roinpu ces mefures fi juftement prifes y 
j,'ai eu l'honneur de vous expliquer que 
de fe joindre pour marcher contre Sty* 
rum^ étoit 4in- mouvement inutile , qui- 
n'alloit qij'à ruiner FArmée du Roi, . fans- 
^fpérance d'aucun fuccésv Ms^h^rk Nur[ 
rjemberg, étoit auflî une vifion; mais P<{jpr 
j^w étoit fur, âctoutes-^les Troupe^s de. 
TEmpereur n'avoient d'autre parti à pren- 
dre que de courir au fecours de V Autriche j 

Après cela c'eft le plus grand maHféup- 
du monde que Mr. le Duc deffindâme- 
n^'aic pas voulu fe mettre eïi marche avan& 
k 20 de Juillet ; çar^ vou5' pouvez coropf 
ter , Monil&ur , que les- Troupes d'Italie ' 
marchant le premier Juillet^, après tous les 
petits obdacles^ & qui auroient été bien^- 
aifés à furmontex .^. elles- n'-en^ trouve- 
roient aucun jufqu'à /w/j?m^*; iln'y a- 
voit pas un ;feui hon^me de Guerre, ni 
un Payfan ,^ui^ût-foBgê pour lors à leut • 
rien difputer.^ 

L'effroi a. pris à tout ce qui environ^ 
noit Mr,. TElefteur un . peu légèrement ^ 
& les Officiers me matidçnt que-ce qui' 
rapproche font, des traîtres ou les 'plus 
|r^nds . poltrons ; (jia'on puiiTe imaglfier^ - 
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"Tous croyez bien, Monfieur , qu*îl n^j 

/apasmn feul Bavafois qurnefoitaudéfé^- 

poir d*une Guerre qui les ruine fans h 

moindre efpérance d'intérêt pour eux, 

L- Empereur peut faire deis grâces con» 

fidérables.au Comte d'Jrco; les terres dei 

ia maifon: font entre les. mains de rEmoe» 

reur: en lui en rendant une petite partie^ 

h fidélité d'un f^qffal peut être rametiée. 

Pour Mr; i'EIefteur , je le connois hom- 

the a être bien las d'an travail continuel 

de corps ^ d'efprit. Ne croyez pas, 

: Mônfîeirfr, que je feilfle perdu de vue 

1 s'il ^tétépolEble; mais i-on ne pouvoit 

^ir avec fuccês, au'en Te féparant; je 

toi ai oflFert de me charger de rentreprîiè 

-de PqffaWf & qu'il eût voulu demeurer 

à la tête de l'Armée du Roi; qu'il valoît 

pei**être -itiièux que j'attaquaffe YJutri^ 

'ibè que hiii: il tf a pis vouhi. 

Ainfi , Monfieur , il faHoît bien- que jè 
] demeurafle à la tête d'une Armée qui 
-devoit foutemr toutes les forces de l'Em- 
pereur, pendant que l'autre albit agir 
làns trouver aucune apparence de rm- 
ftance, ^ dans ^uel lem^i Lorfque les 
Révoltes d' Hongrie s'augmentent tous 
^s jours. 

- Mais, Monfieur, d'un autre côté eft. 
'4 poiIU>le que Mr. le Maréchal de Ta/- 
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tard 9 qui a fu que le Prince de B^de^ i> 
roit toutes les forces du Camp de BicM^ 
où il ne rede prefque perfonne, n'ait pu 
rien faire pendant cent & dix jours, que 
lafer les Retranchemens de hJLoutre'i En 
Térité cela efl: cruel. 

Pour moi, Monfieur, je fuis outré de 
douleur de voir les plus heureuies fitua^ 
Uôns du motade ne rien prôduirei; mais, 
'Monûeur, c'efl dés le commencement de 
Juin que j*ai eu Fhonneiir de vous mander 
que V Allemagne étoit un grand Pay^ bien 
peuplé, très aifé à armer ^ qu'il falloit s'at« 
tçndre.que les humeurs de l'Empire ré« 
volxées feroient un grand défordre » & 
que cette Armée du Roi, n'étant pas fou- 
tenue , ferpit comme le Sokil de Mars qi4 
émeut & ne réfout pas. 

Le ^joi m'a fait l'honneur de me.maâK 
der qy'i) regârdpit comme ùl plus in^poi;- 
xante aâFaire de me.foutenir , & puis Mr. 
4e Tallard voit que toujt; vient ici, faqs 
qu'il marche un £fcadron de {àx^ Amiéfi 
pour me fortifier , quand toutes les Trou- 
pes qui lui étoient oppofée», font ve- 
nues fopdte dans l'Année de Ji4r..ie I^- 

J'ai cru devoir tirer Mr. de ^/fpieredc 
Munich^ je l'atteffds. Ce Prince me mar- 
.quç toujours une «nitié très vive j & mC 
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ine de ne pas faire ftvoîr encore au Rbî^ 
tbutce qu'il me inahde contre Mr. de Rt* 
court y craignant de faire de la peiné à 
S> M. ; aihfî , Monfieur , il n'ep faut rien 
dire au Baron de Simeohî. 

Mn l'Elefteur m'a mandé qué'mè$ Let- 
tres failbient toute fa confolatiok dans 
les malheurs horribles que tout ce ^liî 
Tenvironne lui fait envifager; un& Fam- 
ine en couche^ (5 Ehfans qu*i] né.faitoù 
Réfugier, & mettre en iïïreté , enfin ïl 
regarde les périls où il peut Te trouver , 
qui aifez grands naturellement , font d'ail« 
ûvas augmentés par tout ce qui efb ati* 
près de lui. ... 

Il m'a mandé qu'if étoit façhé' que le 
Baron de Simeoni ne lui eût encore f;iuc 
aucune réponfe fur la Commiflion que 
vous iavez qu'il lui a donnée; cette affai« 
re ira comme il plaira à Dieu ; celles du 
Roi m'occupent fi vivemeht , qu'en vé- 
rité je ne me foucie guère des miennes. 
}e ne me vois à la veille de rien faire de 
tout ce que je pouvois efpérer pour le 
Roi, fi c'eit ma faute en quoique ce puif« 
fe être^ je veux bien que Dieu, m'en pu* 
nifife : car je n'ai ma foi manqué eh jparo* 
les^ dbuvrest nipmîâiônsi maisily àde 
')a fatalité en tdttt. 
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Permettez mcH de me flatter qu'il n^ 
en aura jamais dans la confiance que je 

Î prends en l'honneur de votre amitié. Ce 
èroit bien la fatalité feule qui pourroic 
tne faire craindre quelque changement, 
puifque je la mériterai toujours par la fi- 
délité , rattachement & le refpeâ avec 
jequel j'ai l'honneur^ &c. 

V. S. Je n'ai reçu qu'une feuleXettre 
€e^Mr. le Maréchal de Tallard, dçpuis 
que j'ai paflë les montagnes. 

Mr. de Vulars m Roi. 

'OTREs îl eft trop -important que \L 
~M. foit fûrement & promptement Infor- 
'filée de la fituation aâuelle des Armées 
'en ce Pays^ci^pour ne, pas hafarder de 

faire prendre un Officier principal, plu- 
'tôt que de manquer à lui rendre compte 

de l'état où Ton le trouve. 

J'ai ^u l'honneur de mander îFy a très 
'long-tems à V. JM./jue toutes les forces 
* de l'Empire "& raifembloient fur le Dih 

nube. -Elle arfu d'ailleurs par des Lettres 

interceptées de Mr. k* Prince ,de 'Baii 
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i Mr. le Comte de Seckendorffy que Ton 
devoit tout mettre en ufage , pour déli- 
vrer TEmpereur de îa plus dangereufe 
Guerre qu'il y eût jamais à craindre. 

Mais ces' avis que V. M. a reçiis de 
pluûeufs endroits, comme Elle m'a faic 
l'honneur de me le mander , n'étoient 
pas néceflaires pour lui perfuader que 
fes Ennemis dévoient abandonner tous 
autres foins pour aller au péril le plus 
preflant. 

Il eft donc certain, Sire, que depuis 
le premier Mai que j'ai paffé les monta- 
gnes, les Ennemis ont eu quatre mois 
entiers à raflembler leurs forces : les der- 
nieres Troupes arrivées du Blocus de GueU 
dres^ n'ont joint que depuis 6 jours. 

Enfin tout enfemble compofe deux Ar- 
mées , dont la moindre n'ed guer^ infé- 
rieure à celle que j'ai ici; j'ai fait tout 
ce qui a dépendu de moi pour en venir 
à une Bauille. 

J'ai eu l'honneur de mander à V. M. 
que, deux jours de fuite, j'ai marché 
jusqu'à la demie portée du Canon des Re- 
tranchemens des Ennemis, pouffant leurs 
Gardes jufques dans leurs Chevaux de Fri- 
fe , fans que leur Armée qui. parpît plus 
nombreufe que la nôtre, ait fait aucre 
chofe que de fe mettre en Bataille derrie- 

Tm. IL H 
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re fes Retranchemens, occupant un Pofte 
de la bonté duquel V. M. peut juger par 
k Plan que je lui ai envoyé, lequel j'ef- 
père qu'Élle aura reçu. 

Voyant l'inutilité de chercher une Ac- 
tion avec un Ennemi qui veut attendre 
les Opérations d'une autre Armée ^ com- 
mandée par Mr. le Prince de Bade , le- 
quel marche aâuellement v^ers Ebingen; 
)'ai pris le parti d*envoyer trois Brigades 
d'Infanterie & près de 40 Efcadrons, 
pour s'afTurer un paiTage fur VlUer^ où je 
les joindrai dès que je faurai que le Prin- 
ce de Bade paflTera le Danube^ pidur eflayer 
de le comt^ttre dans le trajet qu'il vou- 
dra faire pour aller au Danube; car en- 
fin. Sire, nous en fommes au point d'être 
forcés à marcher à un combat. 

Pendant cela^ Sire, les Ennemis avec 
plufieurs Corps de Troupes , dont l'un 
Marche vers Ratisbonne , & l'autre eft 
entré jufqu'au milieu de la Bavière , ont 
obligé Mr. TEIeéteur à retirer toutes fès 
Troupes fous Munich y d*où j'ai cru que 
le fervice de V. M. exigeoit indifpenfa- 
blement de le tirer; car ce Prince donc 
je dois croire les intentions droiteis, aa« 
toit peut-être de la peiné à les conferver 
fidèles ^ au milieu des larmes & dés cris 
4e fa Famille, & de tous fes peuples. J'ai 
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donc gagné ^u'i) fe îendroit inceilimment: 
à l'Armée de V. M. pendant qu'il envoya 
toutes fes Trottpe&» à la referve de 3 fia** 
Caiilans & 20 Efcadron», pour chaflef le 
Corps qtd eft encré dans la Bwuiera da cô« 
té de Pqffim. 

D'ailleurs ce Prince m'ayanc écrit une 
Lettre de 6 pages de fa main , pour fe 
plaindre de Mr. de Riamt^ & ne vou- 
lant plus lui parler d'afiaire, }*étois em- 
barralFé qui mettre auprès de lui; j'al^ois 
cependant jette les yeux fnr Mr. le Com- 
te de Dfmx , dont refpm droit & folide 
me paroifibit plus propre à s'y conduire 
fagement; mais 1^ mieux. Sire, efl que 
je puifle le voir à la tête de l'Armée de 
V. M. & être moi-même près de lui, 
me flattant cpie Tancienne amitié, donc 
il m'honoroit efl plus forte que jamais : 
aa moins en dois- je juger parlfes Lettres, 
m'alïurant que celles que j'ai l'honneur de 
lui écrire 9 font toute fa confolation : fon 
état eft violent , & V. M. en jugera. Jl 
voit, Sire, mais trop tard, quelle faute 
capitale il a faite de ne pas marcher à Paf- 
/a©, fuivant 4e premier projet réglé; V. 
M. aura vu dans mes premières dépê» 
dies, que je m'étois offert d'exécutcs 
oe deffein, fi Mr. l'Elefteur vouloit de- 
xaenrar à la tête de l'Armée de V« M. 
H 2 
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Car hors ce Prince ou moî, j'aarois re- 
douté la fidélité de fes Généraux, & j'ai 
divers avis que celle du Comte à'Jrco eft 
un peu foupçonnée. II eft certain , Si- 
re , que le deflein fur Bajfav^ n'a' pu être 
rompu que par un homme gagné par l'Em- 
pereur. La conduite en Tirol a été mifié- 
rable. La fortune leur avoit donné plus 
que l'on ne pouvoit efpérer; car pour 
Hornberg place excellente, je laifle à ju- 
ger à V. M. fi 1000 hommes de pied Ôc 
2 pièces de canon que Mr. l'Eleéleur y 
avoit pour toutes chofes , pouvoient la 
prendre. Il eft encore plus étonnant que 
xoo hommes de Troupes réglées avec 
1200 Payfans Tayent reprife , fur 300 
l^ommes des meilleures Troupes de TE- 
leâeur , & qu'enfin fans être menacés 
que par des Payfans, 18 Bataillons ayent 
cru devoir quitter le Tirol , abandonnant 
Infpruch la, nuit, avec un tel défordre, 

Sué Ton n*a pas même fongé à prendre 
es otages pour les Contributions , & 
Mr. TElefleur en eft revenu avec des 
Porcelaines prifes dans le Cabinet de l'Em- 
pereur & un Cheval de Bronze. Ses Gé- 
néraux & fon Miniftre n'en font pas for- 
tU de même. Enfin ils ne font demeurés 
^^Mitterwald f & n'ont repris des Poftes 
pour, pou voir pénétrer jufqu'à JSrçnmr^ 
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en cas que l'on eût des nouvelles de Mr. 
de Fendante^ qu'à mes infiances. 

J'attends donc, Sire, Mr. l'Elefteur; 
cependant il faut prendre un parti pout 
le Polie de DUlingen^ dans lequel on ne 
peut laifler affez de Troupes pour le fou- 
tenir, voulant marcher à Mr. le Prince 
de Bade, avec des forces qui approchent 
des iiennes. 

J'avoue , Sire , que je ne vois pas , fans 
une mortelle douleur , que de la plus heu* 
reufe (Ituation du monde , & qui pouvoit 
rendre V. M, maîcreffe de l'Empire, nous 
foyons dans une dângereufe. AflTurémenc 
nous devons marcher à combattre , puif* 
que l'Ennemi ayant prés de la moitié 
plus de Troupes que nous, il efl impoffi- 
ble de garder le haut & le hzs- Danubei 
& ne combattant pas , l'Ennemi nous re- 
ferre; peut-être Mr.l'Elefteur ne voudra- 
t-il pas hafarder une Aftion , & peut-être 
aufli Mr. le Prince de Bade l'évitera-til , 
voyant fa iîtuation bonne par la grande 
fupériorité de fes Troupes. 

J'ai eu l'honneur d'avertir V. M. de 
bonne heure de ce que je prévoyois , d'ail- 
leurs nous ne fommes pas aiTurés de pain , 
ni d'argent. Nos François commenceiK 
à être inquiets fur le manque de Conb- 
merce } mais je fuis fur du Soldat âé 

H3 
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Cavalier, & je réponds de l'excès de 
leur valeur. 

Je n'ai pu gagner encore ^ue Mr. TE- 
leâeur voulût s'sdTûref iïAul^bourg; ainfi 
nous avons derrière «ous une grojQTe Vil- 
le très mal intentionnée , ôc xpd n'attend 
que les preiftieres Troupes des Ennemis 
pour les recevoir , & le déclarer. V. M. 
Sire , jugera de ma fituation par ce récit 
fidèle , & de ce que j ai à foufFrir. Mais, 
Sire, rien n'efl a«-deffiis de mon ardeur 
pour fon fervice , & Eite peut compter 
que les difficultés ne m'abattront pas ^ & 
d'autatit pius qu'il fie m'en arrive attcune^ 
que je ^*nit prévue avant de partk de 
Strasbourg. Le Comte du Bming^ & Yioc^ 
tendant Mr. de la Hot^aye en foint té* 
jDoiM^ ayasit tougoers appréhendé par la 
connoiflance que j!avoîs de la Qom de 
Mr. r&leaeer «de Bêvrere, & de l'efprit 
de<:e Prince^ '^qoè hs meilleurs progets, 
ks fhas ^ttdû & ks plm fagës , «lefoé 
feue déraïigés parles traîcreis, tels ifive 
ceux qui ont tnMProfïipu le déSkixï de 
fi&arcter à P^ew^ toet autre ëtaM mau- 
vais^ âcceltu-ià ^afflfd & iflifaHliîMe. 

J'ai fop-jrfié V. M. dès le 7 Juin d'or* 
donner i Mr. de Vendôme d'witrer dans 
le Ttrol dès qu'il ^e faar<!>it attaqué , & à 
Mr. de Talkrd de m'envoyer des Xtou- 
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pes. Le fîege dé Brifack fe £én bien 
cranquHleinent;; h&ndenotrêCzw^zffM 
ne fe fera pas de même. L'heureux fiii^« 
ces évL combat qu'a gagné Mr. de Légal ^ 
& qui a été donaé bien à propos , oout 
a donné que^ues Jours de* tems^ Mr. lie 
Prioœ de Bade çom agk plus ilhement , 
ayant Tmite atûsildfe te Cotips de? Troo* 
pes de Brjmdéhiotirç , 1^1 ti'a Joto t ^ae de# 
pais )5 joui3[« 

Enfin l'EtMle de V. Af., bfiifbiœ de 
fes armes , & notre ardeur pour la fer*- 
vir^ fuppléeront à tout, s'il plait à Dieu; 
p0B9r fBM) q9M^ ]e B'awDis {^89 de t^ 
gret à ma vie, pourvu que je puiffe ren* 
dreim^aBd ibrviee i V« M. & la osmi» 
vaincre jfa'Efle nf^umi jamais de fu^ec 
plus ardent ni plus fîdde. 

J'ai l'itomienr d*âtiie, 4ec* 

P. ^. Mr. le Prince ée Bade a marcM 
le 27 avec fon Année à Brktéeapiru 

Cette Lectre, Sire, a été commeticée 
avant - hier , rÈanemi eft campé à Ehin^ 
gen; je feîs retrancher une tête de Pont 
fur J7//er à l'Abbaye de WHAingen^ pour 
ne rien oublier de tout ce qui pourra me 
H 4 
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donner les moyens de joindre & combat- 
tre le Prince de Bade à la première 
occafion. 

J'envoie Mr. le Chev. de BiJJyj pour 
avoir Thonneur d'inforjner V. M. de l'é- 
tat de fes affaires en ce Pays-ci ; il s'eft 
offert volontiers à méprifer les périls du 
pafTage; il eft fage & homme de fens, 
& rendra un bon compte à V. M. des cho- 
ies dont je crois abfolument néceiTai* 
re qu'EUè foit bien & promptement in* 
formée. 

Mr» de Chamillart à Mr. de Villars^ 
à Verfailles, fe 31 Jeù 1703. 

J'ai reçu, Monfîeur, les deux Lettres 
que vous m'avez fait Thonneur de m'éçri- 
re les 6 & 1 1 de ce mois. La réponfe 
du Roi à toutes vos Lettres, s'explique 
aflez fur votre état préfent , pour que je 
n'entre avec vous dans aucun détail; 
je vous afIÛrerai feulement que rien ne 
vous doit empêcher de vous expliquer 
bien naturellement avec le Roi. Il con- 
Doît votre état; il auroit bien voulu être 
raffuré contre les inquiétudes que lui a 
données la féparation des Troupes de 

Mr. 
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^re^ lorfqu'ib a mar- 
ri de s'expliquer, 
le fureté pour faire 

1, c*eft qu'il n'y a 

les vôtres que S. 
les fois , & il vous 
lairement qu'Ëlle , 
:ès à perfonne. Ne 
Lofes qui ne fe font 
ems que vous les 
ent manqué faute 
lonté , fi elles a» 

vous n'auriez rien 
js dis rien fur la^ 
t faite à Mr» de 

Maintenon a qui 
îurs fois fur cet ar* 

moi y efl témoia 
it je fuis capable ,. 
e pour faire réuffir 
e. La grâce que 
pas de la nature de: 
s arrachées,* & les; 
us vous êtes fervî^ 
p plus de mal que 
jamais rien à me 
i^ous regarde; mai» 
: fincéricé que y it 
H 5 
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vous aviez donné à vo» amis le loSh 
d*agir^ ils auraient été plus 'en tot dt 
vous fervir. 

Je n'ai point reçu h Lettre Ât Mn 
Beaudain. Mr. Bernard m'a afifâre qu'il 
entretiendroit "Correspondance a^rc»: Uî , 
& qu'il ne le 3aîflêroit pas manquer 
de fonds. 

S. M. a fait Mr, de Légsl iLiâutenost 
Général , & n'a pas jugé à {iropos de 
s'expliquer préfetitement à oauie descoa^ 
iequences ^ & que pour avoir fait des 
des grâces fur le champ , i^rès quelques 
avions de diflinârion, il n'y aoroit p^ 
nn Officier , de quelque Caraâere qa)ii 
fôt , quand il âuroit battu un xparti de 
SX} Chevaux \, qui ne crût qu'on lui fai-^ 
foit une înjuûice de ne pas le récompeor 
jlirfur le champ. 

Le Roi a donné, dnfî que vousl'avez: 
j^ropofé , au Sr. Nmùn la iLieutenance 
Colonelle du Régiment deLety^^ Celle de 
Fm^cal au Sr. de Marcy , la Majorité du 
Régiment de Dragons deJa- FrilHâte^ att 
Siv de St. Floranp, & la Compagnie va* 
Qante daiiile dit Régiment de Forçai ^ aa 
Sri,Trûpant Capitaine réformé.. que voos 
ayez^ commis pour en prendfe foin ; tes 
é}|péclitions, néceflaires feront inceflam* 
neati faites.^, & je les enverrai quand il 
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fera poffible ; cependant vous tfavèz «qu'à 
leur faire exercer ces charges. 

J'ai l'honneur d*être, &c. 

£e Roi à Mr. de Villars. 

jMon Couiîn, j*ai reçu par le même or- 
dinaire trois de vos Lettres des 6, 1 1 & 
13 de ce mois. Je n'entrerai dans aucun 
tlétail de ce qu'elles contiennent , pour 
-éviter les Lettres d'un trop grand volume 
qui ont bien de la peine à pafler, & com- 
me j'ai lieu de croire qu'il y en a de per- 
.dues, de celles que je vous ai écrites, je 
,TC m'expliquerai pas fur biett'des chofes ^ 
dont il feroit néanmoins à défiter , qite 
jvous'fiiflfez inftruîtl L'entreprife du 2V 
^/ pourroit avoir des fuites heurettfos, îb 
elle avoit été mieux concertée. 

Il ne ftiffit pas de fairfe ^ un projet ^ qu'ôji^ 
fût roular ett partie fur ui^e Joncliottî 
dont on n'éft point affuré. 

Avant que de féparer leis^ Troupes dfr 
FEleêteur de Bavière, âc les faire mar- 
cher dans le Tiroly il devoit avoir une 
réponfê pofitive du Duc de'^i?»'/6»ie, fur 
le tems & le lieu due la Jonftion fe poia%: 
H 6 
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Tolt faire I & ne pas commencer par di« 
ininuer vos forces , qui étant réunies pour- 
roient porter la Guerre avantageufement 
dans tome y Allemagne j & féparées corn* 
me elles font, vous ont mis dans le cas 
4e tout craindre & pour mon Armée & 
pour la Bavière. J'ai lieu de croire que 
l'£le£keur connoiuant le danger qui vous 
menace , n'ayant aucune certitude de 
pouvoir joindre le Duc de Fendâmey au- 
ra pris le parti de revenir pour vous 
fortifier. 

Je vous ai mandé il y a longtems , que 
k Jonftion des Troupes d'Italie ne fe pou- 
voit faire, fi rEledleur de Bavière n'alloit 
au devant des Troupes qui (Croient déta- 
cliées de TArmée du Duc de Vendôme \ 
l'appréhende bien que tout ce qu'il a fait 
pour fe rendre maître de Riva^ de Tar^ 
Wy f de î^ago^ Se d*Atco^ & s'ouvrir la 
Route de Belzanne ne devienne inutile 
U fera de fon côté tout ce qui fera pofii« 
Me; mais les Troupes qu'il devoit faire 
afi]embler dans le 7>W, n'augmenteront 
pas TArmée que vous commandez, <& 
cependant pjs^r tpus les avis qui nous 
viennent , celle du Prince^ de Bade fe 
fortifie tous les jours. 

Vous aurez fu que le Duc de Bout' 
ffigm fait le fiege de Brtfaçki il n'a pa» 
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été poflible de le commencer plutôt à eau- 
fe du Rhin qui étoit trop haut. On n'ou- 
blie rien pour la communication , dont je 
cannois fa nécefSté ; mais pour y parve- 
nir il faut que vous puifliez occuper tou- 
tes les Troupes qui vous environnent , 
jufqu'au mois de Novembre. 

Par toutes les Nouvelles qui me vien- 
nent, il me paroît que le Prince de Ba- 
de veut vous donner Bataille à quelque 
prix que ce foit ; les raifons qui font 
qu'il le délire, doivent vous déterminer 
à l'éviter autant que vous le pourrez» 

Je ne comprends pas comment les Trou« 

pes de l'Ëlecleur de Bavière ne font point 

payées : il l'a été très régulièrement juf- 

qu'à préfent des fpbfides que mon petit Fils 

, lie Rot à'Efpagm & moi lui avons promis. 

J'aifaitL^ga/ Lieutenant Général; une 
Aftion auffi difUnguée que la fienne mé- 
litoit que je lui fifle cette grâce fur le 
champ; je récompenferai dans la fuite 
ceux qui y ont fait leur devoir, fans leur 
faire attendre4e rang de leur Promotion^ 

J'approuve que vous ayez déclare Bri- 
gadiers Mmtfnain & St. CriJlMUi^ & la pré- 
lente n'étant, &c. 

9Mné à Verfailles, fe 31 Ao4p 170a. 

H7 
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MOIS DE SEPTEMiBRE. 

Mr. de Villars è Mr. ik ChimillaeTi 
m Camp di nUUngen, k < iS9pPmhn 1703, 

Vous venrez^ Monfieur, dam h dépê^ 
che de S. M. qae je la TnppUe très hmnble*- 
ment de m'accûrdet mon congé^ je vos 
coiyuce» B^Ionfieiir, de me le faire obte- 
nir : car je ne ireto: abfirinment plus de- 
meurer dans un «n^loi , où je perdrois 
mon honneur qui m'jeft pli» chercque m 
vie. Je ne fuis point mal avec Mr. ÏSr 
teâeur ; mais d'etreiiienaveciitti ou sttl^ 
d'y être eftimë joucméprifê,, dt àbfblok 
ment inutile ;pDur l^joèliger À prendre de 
bons ^«tîs ; ije &vôis touticela avantJfÉe 
de le joindre; ie Bacon ide ^inmm iiMi» 
med'efprit quira^gottvsn^, A poutrétt 
4e gouverner emroce.^ avoutuBtlbium^lt 
8*en fépartsr , Sl rauroitrpltttât:%uitféiatiè 
avoir d'empdoi.. 

Pourmoi^ Moiifîéur, |e iitiirai cet» 
Campagne comme je pourrai »a|irèa quoi 
vous pouvez me faire mourir de chagrin j> 
mais Je nY veux pas dtemeurer d'avantai- 
ge i au refte noua fommes à la veille de: 
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tmt. Le ipand i|ne je propoÇak pouvoit 
nous remoccre ilaniB l'anatsce';^ fes Troa« 
f€% affîifôes., l'Officisr inquiet^ Dieu? 
veuille iùoM ^ffîâer. i^r moi 5 Moft* 
ûeur, je vous demaiide pttrdon de là M- 
bBrté tvec laquelle je vouB^porle ; imaôîje 
defire abfolumeiit mon congé, ique ^vùm 
devee doutant iplu€ volontiers ffl^team»» 
der, Que ;}e faisaa Roi inutile ici, A 
pourrots j^eut-éfiie lui nsidre >de bon» 
ûrvice» aîlleucs. }!ai i'iianiieur &c. 



Jlfe. 4à? V^LX'AU^ ««• Ror. 

S I OR. E, V* M. 4a été informée par tou* 
toutes mes précédentes dépêches., '& paf^ 
h demiete mênœ, que dans la dernierer 
conveifittion que j'ai ei» avec M^ VE^ 
kûeuE, je le.preilbis de «'aflurer d^Jugs* 
hmrgf. Depuis cela je n'ai cefTé de lui re- 
pré&ncer qnu'il ne pouv^oit jamais^ êtretran^ 
quille £uc la fôreté de fes Etats , qu'en otN 
eupant une Ville msil incentionée & qui 
Bi'attenddit ^que la première occànon de 
marquée faimauvaife volonté. Toutes mei 
repféfentations ^ont été 'inutiles par les 
traîtres quiemdronnent ce Prince & pat 
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la difpoficion ^u'il a toujours eue à préfet 

rer les mauvais confeils aux bons. 

Enfin , Sire , depuis un mois que j-af 
redoublé mes inftances , je lui ai envoyé 
le Colonel deFerd^ ôc ne pouvant rien ga- 
gner par la faufle opinion qu'avoic M. TE- 
leâeur, que les otages donnés par la Vil- 
le d*Jugsb<nirg lui fuffifoient ^ ou par quel- 
que autre raifon que j|^ ne puis encore dé- 
mêler» il n*a jamais voulu j marcher. 

Voyant donc que félon toutes les appa* 
tances Je Princede Bade prenoit cette 
soute, j'avois pris toutes mes mefure&^ 
comme V. M. Taura vu par ma Lettre du 
30 Août , ou pour combattre ce Prince 
entre le Danube & Ylfer , ou entre 17/fr 
& le Lecb , ou pour arriver avant lui i 
Jugsbourg. 

Mr. TElefteur par une opiniâtreté que 
votre Armée entière croit une perfidie, 
m*empêche d'autorité de prendre ces par- 
tis-là^ & enfin n^a marché vqts Augsbourg 
que fi lentement , que TËnnemi y efl; arri- 
vé une journée entière avant nous. 

A peine ce Prince a • t - il vu T Armée en* 
nemie occuper cette Ville, que fon abat- 
tement & fa confternation ont paru con- 
formes au péril de Tes Etats. Tout le 
monde acru fadouleur feinte^ & qu'ayant 
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été folHcité fi vivement par moi , fur une 
"Entreprife îndilpenfablement néceflaire y 
ce Prince accommadé feçrettement avec 
r£mpereur^ avoit voulu une raiibn qui 
parût forcer de changer de parti. Je ne 
dis pas. Sire, que moi-même je n'aye eu 
la même penfée. .Mais enfin voyant que 
i' Armée de V. M. étoit perdue fans ref- 
fource , s'il vouloit fe livrer aux Impé* 
riaux , & qu'il n'y avoit de parti cependant 
à prendre pour voir s'il écoit véritable- 
ment perfide, que de tâcher de relever fon 
courage par quelque grand deflein , je lui 
ai demandé : Voulez - vous vous livrer à 
vos Ennemis , ou perdfler dans le parti 
du Roi? Il m'a dit qu'il facrifieroit fa vie 
pour me le prouver. Je lui ai dit: Pre* 
nons donc une grande réfolution ; maisj.e 
vous demande qu'elle ne foit connue de 
perfonne. Vous avez 33 Bataillons, le 
Roi en a 50 , vous avez 40 Efcadrons & 
le Roi 60 , & jufqu'à préfent nos Trou- 
pes n'ont eu que de bons fuccès , faifons 
deux Armées , que l'une défende le Lecb 
& couvre hBo^ere, & que l'autre mar-> 
che en Autriche, Des deux Armées En- 
nemies, l'une fera forcée de courir aufe,- 
cours de l'Empereur & parterre, lorfquc 
nous avons les Rivières en les defcen- 
4an(; ^ l'autre fera obfervée par celle q^uç 
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vous laifTerez fur te Ldcbz vous ferez plus^ 
fort, toutes tes Troupes gardent vos li-" 
gnes de Paffaw. Rten n'empêche les fe- 
cours qu'enverra Mgr, te Duc de Bour- 
gogne Falfons trembler TEmpereor pour 
ie cœur de fes Etats , retevons te coursh 
ge abattu de vos Sujets, & même de vos 
Officiers , Se vows verrez qne tcMit ira 
mteux que jamais. Ce Piince m'a ern* 
bra£fé avec des larmes que je crois vérita* 
btes , & m'a dit que c'^oôt te St. Efprit 
qui m'inipiroit. Après cela je ne répomk 
pas qu'il preiine ce parti i car te dentier 
qui lui parte êil toujours cru ;..m«i8. c'eft 
te feul qui paifle fauver vottse'Amfeée istf' 
quelte à préfent fe croit perdue {ans r^* 
foixrctj dai moins tes Officiers^ mais te 
Soldat eft ferme. Car, Sire^ ^l autre 
parti pour notre ^Miit , fi après «voir don« 
né à ce Prince des TTOupes pour mettre 
èerr$ere te Leciij je me Mtise aSés; foible 
vers U'L'M' , donities environs font cteji 
coiïfomitiés de Fomr^s & de Subfiftan- 
ces , je me trourercâs entre l'ikinée du 
Prince de Bade & du Comte de A^wm » 
fans pouvoir avancer ni j^ecater qu'avec 
un grand pérfl d'être défait, ftns plaficwrs 
marches qu^il faut Faire au travers d'un 
Pays dHficfle , pour fl'approcber des Mon- 
tagnes Noires ? Jeii'oubUe rien pour ré- 
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tablir les affaires & l'efprit chancelant de 
Mr. I'£le6tear. Mais après cela , Sire , 
j'ai une grâce à demander à V. M. c'eft 
la permiifian de quitter un CooMiande- 
ment qui expofe ma réputation, laquelle 
m*eft plus chère qae ma vie. Je ne fer»- 
virai point fous un Prince environné de 
traîtres , qui font manquer les plus fageff 
& les plus grands projets , & je conjure 
V. M- de m'açcorder cette peiimAioft , 
laquelle je prÊférerd aux plus grandes 
grâces dont £l)e poorroit m*honorer. 

Ma fanté , Sire, efl: même fi altérée de 
ces démises agitations^ ^fue mon cotp» 
ni SQoti efprit ne peuvent p\m leB fouine* 
wr* Je me trouve affez de force encom: 
pour ce que j'entreprends ; mais , &re , 
fi V. M. ne veut pas perdre un Serviteur 
dont la prenùete qualité edle zèle, qu'Ël^ 
le me{>erm0tte de qaii%er tinh Emploi: oik 
je ferai abfolument inutile à V. M. , parce 
q^o^ IMh:. rfiieâecir ne fuit jamais le cou- 
feil qu'il eflime , & je ne puis réfifler à 
b momMe douleur d'être cfhwgé d'une 
honte que je n'ai pas méritée, par la pi^ 
toy^afele conduite que l'on eft forcé de fuî- 
vre avec un Prince qui natureVetnenc 
prend tous les mauvais partis. Cette Let-^ 
tre eft écm^ le matin , & la réfokftioa 
déjà changée; j'ai propofé d'attaqiierS^y'- 
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runty dont le Camp efl aflFoibli, avec ncw 
forces jointes, il n'a pas voulu. Enfin, 
Sire, je ne fais où j'en fuis, en tout cas 
je ferai tout ce que je pourrai pour mar- 
cher vers F'L'My avec le plus de Trou- 
pes que je pourrai. J'ai dans V-L-M- Mr. 
le Marquis de Blainville avec cinq Batail- 
lons François , outre la ..Garnifon de Ba- 
vière. Si Mr. TElefteur n'a pas une Né- 
gociation entamée, il faut que la tête lui 
ait tourné. J'achèverai cette Campagne, 
après quoi V. M. peut faire de moi ce 
qu'il lui plaira; je lui jure que je luifuis ab- 
lolument inutile; j'efpere que je ne le fe- 
rai point ailleurs; & je mourrai de doa« 
leur fi Elle veut abfolument m'y laiffer; 
|e n'aurois pas de regret à ma vie fi la per- 
te en étoit utile à V. M, 

> 
J'ai l'honneur d'être , &c, 

Ju Camp de Dillingen , le 8 Septembre 1 703. 

P. S. Nous attendons des nouvelles 
de Mgr. le Duc de Bourgogne, je le pref- 
fe de faire percer les Montagnes , & d'oc- 
cuper Filingen le plutôt qu'il fe pourra. Si 
je. veux marcher fort vers F-L-M-, qui 
efl le feql bon parti , ne fuivant pas le 
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premier; je crains que Mr. FEIefteur 
ne m'abandonne , je ferai tout pour le 
mieux. 

Quand je prends la liberté de fupplier 
très humblement V. M. de m'accorder, 
mon congé, ce n*efl: point du tout que je 
fois mal avec Mr. TEIefteur , il me mar- 
que beaucoup d'amitié , & je fais qu'il a 
donné des ordres réitérés au Baron de <SJ- 
îueoni^ pour obtenir des grâces de V* M. 
pour moi ; mais ce n'efl point du tout ce- 
lui qu'il aime , ni qu'il eftime le plus , dont 
il fuit aveuglément les confeils, c'eft de 
celui qui robfede.& le mené par opiniâ- 
ueté à fon but. Cela, Sire, eft fi con-: 
traire à mon naturel que pour ma vie, je 
ne le.feroif pas; d'ailleurs qui eft Fhora- 
me fj^ge^ qui étant fournis à un Prince, 
veut prendre fur foi dans des occafions 
difficiles , d'agir contre fa volonté & ré- 
pondre de tous les événemens ? V. M. 
n'a/pas cm Sujet dans fes Armées qui ne 
foit plus propre que moi à commander 
fous Mr. de B4tvicre. Ce Prince n'a ja- 
mais pn me dire d'gutres raifons, pour 
n'avoir pas fuivi le projet concerté démar- 
cher à Pajpiv} & Lintz , fi ce n'eft qu'il r 
a cru quç le Prince de Bade m'accableroit. . 
Jen ai été bi^n embjarrafle de Mr. de Ba^. 
dti j'ai conferyé avec 47 Bataillons aiF^s 
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foihles, & 66 Efcadrons, malgré toute fa fa- 
périorité j tout le Danube depuis Rathbm- 
ne, c*eft à dire Ratisbonne, Kelbem, Ingolftadty 
Dtmnawirt^RMn, Hecbjiet, DiVmgen^ Lamn-^ 
gen , Leipbem , F-L-M- ^ Ancben & Memmîn- 
gm. Dès que TEnneini a paiTé le Danube,i\ a 
été attaqué & battu , & je Taurois fait enco* 
tten dernier lieu, fi Mr. de Bavière n*étK^ 
venu ^our m'en empêcher. V. M. fau- 
ra un jour que TEmpereur étoit perdu ^ fi 
l'on avoit marché à P&ffam j & il n'y a 

3ue des gens gagnés par l'Empereur , ou 
es ignorans qui ayent pu s'oppofer à ce 
defTein. Préfentement, Sire^ nous nous 
approchons d*Jugsbourgj fi le Comte d'^- 
co n'a pas fuivi les premiers ordres de l'E- 
leâeur, qui étoit d'aller à Munich^ & que 
ce Comte puifle nous aider à aifurer un 
Pont fur le Lech , nous pourrons fans re- 
pafler cette Rivière, couvrir un peu la 
Bavière ; fi le Prince de tade a fait des 
Bouts fous Augsbourgy notre mafche fera 
inutile. Enfin, Sire, je ferai tout ce qui 
me fera poflible pour aider à la Jonction 
des forces de V. M. pour le hautDâf- 
ftube ; mais fi V. M. veut être bien fer- 
vie, j'ai déjà eu l'honneur de lui mander, 
ce n'eft point un fimple Détachement , 
C*eft fon Armée d'Allemagne prefque entie- 
le, qui après la prife de JSr (/k* doit œ- 
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cuper le Holgraben , prendre htlingen , & 
s'établir fur lehauc-Daiiu^f: car, comme 
j'ai eu rhonneur de lui dire, plus Elle 
aura de Troupes dans FEmpire, plus ai* 
fénienc elles y fubfifteront; j'avois mandé 
que l'on pourroic fuivre la Route que j'ai 
tenue ; mais pour lors j'igoorois le fiege 
de Brifack \ on peut cependant pendit 
L'hiver occuper Offemhmrg^ G$gimbé^ck^ 
le Fort de HmJJe% » Hmlack > le Fort & 
le Château dHinnberg. 

Mr. ék ViLLARS au Roi. 

Sire» auand on veut abfolument 

E rendre de faufTes mefures ^ on a le mal- 
eur & là honte de les voir toutes mau- 
ouer. Mr, rÊleéleur a voulu rapprocher 
i^JugsèmrgV^xv^é^ de V. M., c'eftàdîre 
j^ Bataillons, & ^ c^ Mr. l'Eleâeur , & 
48 £fcadr<ms , le vefte étant avec Mr. 
à'Uffbn dans le Camp de Dillingen ou dans 
F'L-M' avec Mr. de £/ai»t)i7/^« L'Armée 
de V. M. conappfée du nombre des Trou- 
pes que 1% l'honneur de lui expliquer , g 
marché p»r une pluie, de 27 tieues juf- 
qu'aux portes à*4Hgsèourgi Mr. l'Eleâeur 
avait compté <y)ô £09 Général d'Jrco fe* 
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foit<ie Tautre côté du Lech^ avec tous les 
matériaux néceflaires, pour faire un Pont 
de Radeaux fur cette Rivière. Nous a- 
vons trpuvé , Sire, que le Général Tavoit 
abandonné par des ordres Tecrets de Mr. 
TElefileur , dont je n'ai eu aucune con* 
noiflance y & féparé Tes Troupes ; qu'il 
en avoit envoyé une partie à Munich , le 
refte dans Friedberg , qui feront Prifon- 
nieres de guerre demain , fi elles- ne fe re- 
tirent pas cette nuit; ainfî nous n'avons 
dans cette marche que l'avantage de pré- 
fenter la Bataille à Mr. le Prince de Bade, 
lequel ayant déjà deux Ponts fur le Lech^ 
& fait entrer un Corps de Troupes en Ba- 
vière , n'a pas feulement laifiTé fortir un 
Efcadron de fon Camp pour nous recon- 
Boître. L'Armée <Je V. M. eft fi con- 
fternée de toutes les fauflfes démarches , 
que l'on lui fait faire depuis 8 jours, qu'el- 
fe croit Mr. de Bavière dans une intelli- 
gence fecrette avec les Ennemis , & cer- 
tainement , Sire , fi l'on agiifoit de con- 
cert avec eux, pour faire réuflSr tous leurs 
deffeins, l'on n'auroit pas une autre con- 
duite. Plufieurs des Officiers Généraux 
de V. M. m'ont prefTé de fonder Mr. l'E- 
lecteur fur les fentimens dans lefquels il 
peut être; je l'ai fait, & je lui ai deman- 
dé s'il feroit poffible qu'il eût pris quel- 
ques 
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^leS mefures avec TEmpereur; je doîsdi* 
re. Sire, qu'il a paru dans une fermeté 
entière pour les intérêts de V. M.. Elle 
trouvera ci- joint la copie d'une de fes Let- 
tres^ fur mes inftiances pour fe rendre maî» 
tre à'Ausbourg , par laquelle il me mande 
qu'il a des raifons infurmontables de n'y 
pas foQger. Je garde l'original, Sire, 
comme une juftification des bons confeils 
que je lui ai donnés , dont il n'a voulu 
fuîvre aucun. V. M* verra par les Du* 
plicata de mes dépêches du 30 Août, que 
toutes mes mefures étoient prifes pour 
combattre le Prince de BaM: car j'ayôiie; 
Ske, que je fuis outré de douleur que 
hors TArmée entière de- V. M, informée 
de ma conduite & de mes projets » toute 
VEiirope puifTe me croire capable dès fau- 
tes puériles que nous fâifons depuis 8 
jours. J*ai pris la lilierté de dire à V. M. 
que ma réputs^ioh m'étoit mille fois plus 
cher^ que ma vie, &je là prie de me par* 
dofiner celle de lui repréfenter entore 
qu*il efl: hors de mon pouvoir de conînian 
der encore Soti Armée, & de veiller Mr. 
VElefteur d- alTez près , pour que tous les 
Hiaûvais confeils que des tralties ou des 
ignorans lui donneât, & que^ dé lui-mê- 
me il préfère & tous les autres^ne prévalent. 
Tm. IL . I . 
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V. M. a 4e» Généraux qui très caf»^ 
blés d'ailfeuçsj & dont refprit natareUe* 
mène pios propre à inflnuer leurs knii- 
xaens „ réuffîront parfaitement bien idi 
pour moi» Sire», quand ma fœté qui eft 
utiles akésée» jouirrdt s»e le permettre^ 
j^*avoue que je<ne puis en même temsgou* 
veraer,ime Qu^rr^ très difficile » & la 
plus ej^tra^idÎQaire têie qui akj^mais été.: 
ç'efl çéS^ de Mr» de Ikinitre^. }e ne me 
plains pas. de: kiH i\ a (|v bontés infinies 
.pour moi^ ag^QUve tout ce que je luidisb 
Q& n'eu fait jamais rien» ,Mr. ie Comte 
de Monafi^qfd fe croit trâs capable » lui 
a ijûf iaÛAdea fa«wai(rèibçoitfidéiablesi 
^ Aipplie y. M^ de^.laiK: rapporter 
unQ LetiM' du 17 i^ij J£Ile verra que 
Mri dejiicimrt raçaoav^mru d'airoir feul 
^orté FEloétEiur à, ne me pa# donner le 
tcms' d'étahUr, une Cofxmiuuicadon vers 
ie, ha^t.-Z)*ii<K jouje ftdc de Ççr^ftame i 
cac faps 1^ 0r4fj^- ti^^9f de.l'SIeâeurj 
X'^xVjçon^aeniHs. trop tfieuiJa'iit^féWuenee 
|)y9ur «l'i^oigner^ fânfia¥0k}^u«ir£me .tK« 
qui pût commumquàv ]^ ^x^^Xv^ plusrçè 
.^u^ TËIeâeur fera poui; fauve» fa^ Femme 
Is; fes Enfans; pourje.grosdea affaires^ 
je fais bien ifue le 'principal intérêt àû 
V« M«/ efl; que. foa 4fmée/<$;iltpproch6 
d*C7/m 5 pour qu'il, n'y ait auaftnç. diJ&- 
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fiHM ddu<ë ordontié à Mt. h Msttéchaf de 

y iyàilleui'i>àf e, notis fbmtnûs fans aûe pî- 
"^«ôte , fafts' iHi^ fad de grain afluré , pafle Te 
ftoisde Sejtcittîtfe ; jefuîs oWîgé^e tiStirit 
& payer le peu de Troupes que TEleâcnt 
É'a laiffê ; fes CoitHnifFâires , fes Gom- 
iHarKîatts ^ pfeùe, votent tout pour eux> 
& né t'tferit lîiéû pi64r leur Maître. Ja- 
Aaî4 je n'ai pA obteni): ûtie le Cûihman* 
dftiw de Bfàncttiy Vef s XÂiitricU , ceux de 
^étisÉofhfe\ Èitthtrge vers la Bohême ^ & 
Ingol^àè, ûrifkht xiàe piftole de Coûtrî- 
b^tioiis^ pi^fkdelettr Maître; maiâ luî 
fiSfeùCy Si^é^ ti'eft-if pas fortî duTtràf^ 
k»?A(ttpiiièt que des porcelaines» & 
àtf<5he^defb^tefe. Mr. d^Aiceurt qui 
tfàuértfité a renvoyé Mr. de la Mlard^ 
fkf n> pff doriiler aucune raîfoû de cela; 
îe dé^iî dte Bifr: TËfêacur la nuit d'/»j- 
;^r*i dft ftt|Jlus fionteule chofe dû mon- 
4éî c^^atec iî8 Bataillons & autant d'Ef- 
tjidrt3M, oii craigne 2 du 3000 payfaitô^ 
^^ta nie fe coipprend pas ; & s'il y étoît 
dSmeufé', jie réponds à V. M. que, quoî- 
^e plus foil^Ie de plus de 20000 hothmés ^ 
4ue JMEr. fe Pritfce de Bade , avec toutes 
m fe*ces qtt'îl avoit devant moi , ce 
i^iseè tt'atufoit pas gagné Jusbùufg , du 
I fi 
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moins fans un Combat dans lequel je n'au- 
rois pas craint la fupériorité en nombre 
des Ennemis : car jamais Armée n*a mon* 
tré une fi çrande fermeté que celle de 
V. M. , & je fuis fur de renverfer tout 
ce qui ne fera pas couvert de Rivières 
ou de Murailles. Il eft vrai, Sire, que 
fi riuquiétude leur prend, le Soldat & 
prefque tous les Officiers fe croyent trahis, 
J'efpere , Sire , pouvoir mander par 
cette dépêche à V. M, à quoi fe déter- 
minera TElefteur; en attendant. Sire, 
je dois avoir l'honneur d'informer V. M. 
de ce qui regarde le rang de fes Officien 
Généraux, avec ceux de V. M. & ce 
qui s*efl paffé à cette occafion, J*ai fait 
ravoir il y a long-tems à Mr. le Comte 
à'Jrco que Tinteniion de V. M. étoit 
que fes Lieutenants Généraux priiibnt Tor- 
dre de lui, & il efl très content de cette 
bonté dé. V. M, A l'égard des Lieute^ 
nants Felds-Mâréchaux , ce qui répond à la 
dignité de Maréchal de Camp, c'eflpour 
expliquer les rangs à V, M. , j'aurai l'hon- 
ticur de lui dire que , parmi les Allemands 
le Feld- Maréchal prétend le Commande^ 
ment égal à celui de Maréchal de France, 
il y a de grandes diiférences; mais pour 
entendre lés divers jgrades il faut mettre 
< eiui- là égal Au deiFous du Feld-Maré- 
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chai, il y a les Généraux de Cavalerie & 
d* Artillerie, qui fonc comme les Lieute- 
nants Généraux, fous ceux-là font les 
Lieutenants Felds- Maréchaux ou de Ca- 
valerie ou d'Infanterie, ce qui répond à 
Maréchal de Camp; fous ceux là les Gé- 
néraux Majors , ou de Bataille, ou Gé- 
néral Wagemeftre, (car ces trois noms 
difFérens (ont le même état , ) qui répon- 
dent à rétat de Brigadier. Or les Lieute- 
nants FeldS'Maréchaux de TElefteur dont 
Mrs; de M(maJlerol& de Rïcourt font, ont 
voulu être Lieutenants Généraux ,* & 
pour lever toutes les difficultés ont por« 
té TElefteur à les déclarer tels , & pré- 
tendent rouler avec ceux de V. M. & 
commander tous nos Maréchaux de Camp^, 
lefquels m'ont tous fait leurs plaintes, & 
marquant cependant une foumilQîon en- 
tière, m*ontprié de faire en forte qu*il« 
ne reçufTent pas les ordres de Mr. de 
Rkourt^ qui n'a jamais été que Capitaine 
d'Infanterie, & de Mr. de Monafterol qui 
n'étoit que Capitaine de Dragons , il y a 
fix ans. J'avois trouvé , Sire, un expé-^ 
dient à cela , que Mr. l'Elefteur a d'a- 
bord approuvé : auparavant j'en ai parlé 
à Mr. de Rkourt , lequel m'a dit que je 
voulois mettre la diviuon entre les Trou 
pes de V. M. & celles de l'Elefteur jqus 
I3 
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KofFeofok mêmeM^ TEleiR^r qui&çlbuit 
que les LiputeaaQis Généraux de Mr. te 
l^ve de Savoy^ 9VQknt roulé wec a^v» 
de V. M. , trquveroic fore mauvais qws 
Yon fie U moiodns difficul<^. }p Itii ai 
die: Mais »u nom de Dieo ^ rendcms-iiotif 
un peu de juftice , vo»le:^vops éere tem 
d'un coup Li^ytîfMiapePéoéral des Armées 
du Roi ? En> v^ité c'eft xm grand pâ^> & 
fi mon Ff er^ pour lequd je ppurr ois ob> 
tenir Ja même grac^ , quf voiis irvez de« 
niandte à T^llei^eur » avmt eacuvtfios « je 
lui dirois: Mon ch^ Fr«râ voeu o'<^et 
pas fage. Je q ai pu Ym faire rw/eniri 
mais Mr. rjBlç^^ur s'étane aceommpd^ 
d'un e?p<fdiçnç qui fiwisffîfoirfesJLir» 
tenanes Généraux, qui dleoit de leur don* 
per des Polies dans l'ordre dé Braille » 
difant: Qua»d il fe trouvera dea Mvét 
çhmx dç C%mp» vpus l«s caounanderez^ 
mon int^mon fecreet^meut , * d» 
«onftnwmçjîç de l'Élea^yr* étwj^ de-n> 
fn point m««re, fane recevoir l'ordre de 
V. M. J'ai dit mèm^ à Mr. de Ricourt^^ 
qu? Ton lui praciqueroii; un Pofle pareil 
en cas de BaeaiUe ; il m'a dit toue haut 
devant l'Elefteur; Il faut , Monfieur , que- 
cela foie décidé » & puifque Mr. TEIec*» 
tfur nous a faits Lieueenants Généraux,, 
naos en devons fervir^ Je lui. ai die: JMr. 
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fEIefteur » ap|)tt)aré -ce que je Im aï 
propofé, & pour vt>u, Mwrfîeur, je ne 
ddonerai à aacun\de xim Maréchaux dé 
Camp la mortifkriation de i'ecevoir vos 
ordres , fzns en avoir reçu du Roi fut 
ceh 5 difcoura dont il a été très offenfé , 
û qui me paroît à moi y la juftice même. 
Cda s'eft pafle tout haut devant Mr. TE- 
ïefteur. Voilà, Sîre, un détail que je 
fois très honteux d'expliquer à V. M.. 
dans une conjonélare où il 7 a tant 
d'autres affaires diflBciles , fâcbeufes ; 
mais c*eft pour avoir Thonneur de lui ren- 
dre un compte fidèle de ma conduite 
en tout. 

Je dois avoir l'honneur d^expliqua- à V* 
SI. que 9 dans les prefTantes inftances 
que j*aî faites à Mr. TEIefteur pour le 
porter à fe rendre maître A^/lusImrgj j'ai 
eu rhonneur de lui mander & de lui ^e 

Sue j'étoîs très perfuadé que V. M. ori- 
onneroit à M^. le Duc de Bourgogne ; 
de faire tous les efforts poffibles pour lui 
envoyer un puiffant fecours du côté du 
RW»; que je ne défefpérois point de ce- 
lui di Italie i mais que s'il pouvoit arriver 
que l'un & Tautre manquaffent , je m'en»- 
gageois , étant maître de la Ville d^Aus^ 
bmrg , de foutenîr la Guerre pendant plus 
d*une année fkns aucun fecours. Enfin ^ 
I4 
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Sire y fes domefUquas font les premiers i 
dire qu^il eft trahi, ou qu'il s'accommo- 
de, r^otre Armée efl: dans une terrible 
agitation, & pour moi, Sire, dans la plus 
vive que puifTe jamais reflentir un fidèle 
ferviteur: car enfin, Sire, Mr. ie Prince 
de Bade , maître àJusbourg & y laifTaniD 
3 ou 4000 hommes avec des Miiices, peut 
à jour nommé donner un Rendez -vous à 
l'Armée de Styrum ^ le joindre dans le 
Confluent de VJfer & du Danube, au deflTus 
d'Ulm; alors je ne puis plus aider en rien 
le fecours que Mgr. le Duc de Bourgogne 
voudroic m'envoyer, & l'Armée de V. 
M. n'ayant plus d'argent ni de vivres que 
pour le mois courant , rifque d'être per- 
due , fi dans cette jufle crainte je ne me 
mets à portée de prévenir les Ennemis, 
^r. l'Ëleâeur y avoit déjà confenti; mais 
M. de Ricourt s^oppofe à fes fentimenu, 
& je ne puis m'empêcher de me plaindre 
que Mr. de Monajlerol a toujours traverfé 
mes confeils ; ce dernier tenant affûré- 
mçnt de très dangereux difcours. 

Je ne veux rien omettre de ce qui peut 
faire voir à V. M. mon extrême atten- 
tion pour tout ce qui peut marquer une 
defi'érence aveugle pour Mr. l'Elefteur. 
Ses trois EfcadronsdeCavalerie, fes deux 
bataillons & un Efcadron de Gardes tica* 
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nent la droite & la gauche de notre Ar- 
mée , & Mrs. fes Lieutenants Généraux 
à leur tête, dont la conduite pour la Guer- 
re eft fi furprenante , qu'un d'eux pou- 
vant fe retirer avec un des meilleurs Ba- 
taillons de Mr. TElefteur, il les a placés 
dans un Bourg à une demi- lieue des Ponts 
des Ennemis furie Lech; c'eft à dire que 
nous apprendrons d'un moment à l'autre 
qu'ils font faits Prifonniers de guerre. J'ai 
appris que Mr. de Monafterol qui veut gou- 
verner abfolument &difpofer des projets^ 
a empêché le deflein de Pqffaw, projet 
qui mettoit l'Empereur à deux doigts 
de fa perte. Comme Mr, de Monajierol 
à voulu publier que c'étoit moi qui avois 
déterminé l'attaque du Tiroty Mr. le Com- 
te du Bourg lui a foutenu publiquement 
qu'il avoit été envoyé pour faire reprendra 
k deflein de PaJJaw, & empêcher celui 
de Nuremberg qui écoit vifionnaire ; & 
quant au deflein du Tirol^ qu'il m'en avoit' 
appris les premières nouvelles. Il en avoit 
été parlé auparavant , mais après celui 
de PaJJaw. Ce petit Miniflre ne fait à qui 
fe plaindre des fautes capitales qn'il a fait 
faire à fbn Maître, malgré ce que j'ai pu 
faire pour les çmpêcher, dont l' Armée 
entière de V, M. efl: informée, 

. ij 
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Mr.- TEleéleur, Sire, vient de me di- 
re qu'il voyoit bien que fon Pays étoi^^ 
dans un grand péril; qu'il croyoit qu*il le 
falloit conferver autant qu'il fe pourroit, 
mais préférer à tout les facilités de la^i 
jonûion de Mgr. le Duc de Bourgogne , 
<S^ rétablifTement d'une Communication -^ 
qu'il avoit donné les ordres pour faire Ibr* 
tir r£leQ;rice de Munich & tes principaux. 
rpeubles: voilà qui eft dit, il faut voir 
combien cette volonté durera* . 

Tous nos Officier». Généraux dont j'ai 
] -opinion par écrit, & lefquelles j'aurai 
l^onneur de rapporter à V. M., font du 
fentiment de préférer à tout la Communia 
cation , & la raifoa de guerre le veut ^ 
car combien de fois a-t-on vu quitter un 
pays , pour y pouvoir revenir plus fort 
quelque temsaprès ? MaisMr. J'Elefteur 
nous demande 4 à 5 jours, après quoi il 
en. voudra encore d'avantage. On croit 
lîpi devoir donner cette fatisfatlion , j'y, 
cpnfensy fâchant bien que les moffîen» 
font précieux à la Guerre, furtout quand 
uji Ennemi peut prévenir, je ferai tout 
ce qui fera poffible pour. établir la Jonc- 
tion; après quoi, Sire, j'ofe encore de- 
içander àr V. M? mon congé., perfuadé 
quil eft même du bien de fon fervice 
q.u'£Uç; me. r.açcorde , puifque parnû le 
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trè$ ^etic nombre de taleos que Dten m*a 
donnés» celui de gouverner un Prince 
co«ineMr.de^tft;i>rfi, nie s'y trouve point 
aflurément. Le Baron de Simeoni eft au> 
près de V» M. il ne parlera point indif- 
cretement fur ce qui regarde fon Maître}^ 
mais il m'a dit quand je Tai prefTé au 
moins d'y pafler cette Campagme ,^ue pour 
500000 écus par an il ne voudroit pas ê- 
tre fon premier Mioiftre. J'ofc donc fup- 
plier très humUement V. M. de vouloir 
bien deftiner un Général pour cette Ar- 
mée» par les raifons que j'ai l'honneur de 
M en expliquer ; & d'ailleurs 9 Sire 9 c'eft 
qu*il eft très poffible que ma fanté très air 
térée , ayant eu déjà quelques accès de 
fièvre, ne fuccombey ma plus vive dou- 
leur étant de ne pouvoir facrifier ma vie 
utilement pour la gloire de fon fervice,^ 
Je dois ajouter au fujet de Mr. de Ri^ 
court que je lui ai dit que s'il n'étoit qiie« 
ftion que de fon Commandement fur les 
Troupes de rEk6teur, à Dieu ne plaife 
queje veuille le diminuer, maïs fur nos- 
Maréchaux de Camp queje croyois devoir 
attendre un ordre de V. M. Cette diffi- 
culté de ma part n'a pas été approuvée ; ; 
mais auili m'a- 1- il dit enfui te que fon in- 
lérêt ne devoit pas être regardé, &qu^il: 
15^ 
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rexnettroit plutôt fa Cotnmifllon fi le fer* 
vice en fouflFroit. Voilà, Sire, les té- 
moignages que je dois à la vérité. Mr. 
le ?rince de Bade a laifTé échapper les trois 
Bataillons de Mr. TEIeâeur , qui étoient 
enfermés dans Friedbergj c'eft un Bourg 
fermé d'une muraille feche. Le Prince de 
Ba/le a toute l'Artillerie d'Jusbçurg dans 
fon Camp 9 ces Bataillons avoient été déjà 
fommés deux fois , &' puis il les laine 
fortir , & n'a fait encore aucune courfe 
dans la Bavière , en ayant une liberté en^ 
tiere depuis 4 jours. Tout celapeut ar- 
river naturellement 9 mais ne laifle pas de 
/brprendre. J'envoye Mr. le Chevalier 
^tiBlOyj pour avoir l'honneur d'informer 
X^. M. de toutes diofes : il efl: homme 
^^efprit & rendra un bon compte, il vou- 
joit même pafler déguifé à pied; j'efpe- 
r^ que TEfcorte que Ton lui donne pour<» 
j^^ le mener fûremeuc. 

J'ai l'honneur &c. 

^u Camp de DîUingen , & 10 Septembre 1703^ 
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Mr. D'us SON à Mr.de Chamillart, 
m Camp de Dillingen , fe 1 1 Septembre 1703. 

JMonfeigneur, Mr. le Maréchal de Fil" 
krs m'a envoyé les Lettres en original 
pour les faite paffer à Mr. le Marquis de 
Bhinville ^ dont je joints ici les copies 
fuivant Tordre qu'il m'a donné de les fai- 
re faire, & de vous les envoyer; Mr. 
Dmngton m'a donné fon Aide de Camp 
pour vous les porter ; s'il pafle jufqu'à 
vous , j'efpere que vous voudrez bien 
lui faire la grâce de lui accorder une gra- 
tîBcatîon , digne de fa peine & du péril 
qu'il courrera. J'efpere (ju'il arrivera plu-' 
t6t que Mr. le Chevalier de BiJJy qu'il 
vous dépêche. Je me remets au Sr. de 
Cufat d'avoir l'honneur, Monfeigneur , de 
vous rendre compte de la iituation de ce 
Pofte, des forces que j'ai pour le défendre, 
& des mefures que les Ennemis prennent, 
au nombre de près de 20000 hommes , 
pQur m'attaquer. 

J'ai eu l'honneur , Monfeigneur, de 
vous en faire le détail dans une Lettre 
que j'ai eu l'honneur de vous écrire le 7 
de ce mois, que j'ai adrefleepar un Ex- 
près à Mr. le Marquis de Puifieûx. J'en 

• ... 1 7 
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fis porter hier le Duplicata par un Exprès;.; 
}e crois, Monfeigaeur , que vous ne pou* 
vez être trop tôt informé de la perte io« 
finie que nous avons faite à'Àtsbourgf^ 
vous compren<irez mieux par la Lettre 
que je joints-ici de Mr. le Maréchal de 
Villars , TefFet que cela a produit entre^ 
Mr. r£teâeur de Baviert & lui. Je doit 
rendre cette juftice au dernier qu'il a faic 
tout Ton poffible pour déterminer S. A. £. 
à fe rendre maître de cette importante 
Place , où^ les Ennemis font arrivés une 
heure plutôt feulement. Mr. rEle6keur 
en rejette la faute fur le Comte du Bourgs 
premièrement de n'avoir pas fuivî le Prin-î 
ce Louis de Bade , quand il remontoit 1*/* 
fer^ & le combattre avec 44 Eicadronty. 
6l2o Bataillons qu'il avoit; il efl con« 
fiant que le dit Comte a manqué d'une 
journée de s'approcher d'yhsbcurg , fui-* 
vant Tordre qu'il en avoit, fur le prêtez- 
te que fon Infanterie étoit trop fatiguée*. 
J$ vous dis ceci , Monfeigneur^ fanj vou^ 
loir excufer ni condamneriperfbnne; mais 
^e vous jugiez par t]uelle fatalité , les- 
affaires de ce pays font réduites dans l'é-* 
tat où elles font, & auxquelles le Roi ne^ 
peut apporter un trop prompt remède ^^ 
enfaifant pafFer partie de l'Armée de Mon- 
fejgneur iVDuc do Bourgogne , &-beau* 
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eottp d'argent pour y rëcablir les affaires 
du Roi, Ce n'eft pas que je les croie dé- 
fefpérées; on peut prendre des Quar»- 
tiers d'hiver dans la Bavière ^ & la valeur 
des Troupes da Roi eft fi grande, qw 
fans craindre de trop bazarder on poux* 
roit donner une Bataille au Prince Lom 
de Bade y s*il hazardoit de nous en empê- 
cher. Ce qu'il y a le plus à craindre à 
mon fens^ c'eft que Mr. TEleâeur de£a« 
viere n'ayant point d'argent pour payer 
fes Troupes, & ruinant d'un autre côté 
fes Sujets, ce Prince ne fût forcé à faire 
des chofes, dont je crois fon cœur très é*- 
loigné. Si vous avez reçu les Lettres qae 
j'ai eu l'honneur, Mônfeigneur, de vous 
âcrire, vous aurez vu que l'on auroit pu 
prévenir le Prince de^^^u^ de plus d'uno 
manière, & furtout fi on avoit misr ce 
Camp dans la difpofition où il eft depuis 
10 jours , que je fuis, reflé feul avec le 
nombre de Troupes que le Sr. d» Cufat^ 
vous dira» Tous mes Camarades feron^ 
témoins desdiverfes propc^tions que j'ai^ 
faites à Mr. le Maréchal de Viliars^ &. 
des confeils que je lui ai donnés d'alter* 
joindre Mr. TEledeur , avec le furplus 
des Troupes de S. M. , ibit pour foutenhr: 
ce Prince dans la conquête du Tirol^ dont 
l!£axtreprife a été faite, contre mon avis^. 
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puifque Ton n'avoît rien de concerté a- 
vec Mr. de Fendôme, ou d'aller prendre 
PaJJam ,V comme vous favez , Monfeî- 
gneur^ qù^ cela à été toujours mon fen- 
. timent , ce qui auroît attiré infaiHible- 
ment le Prince Louis de Bade en Autriche \ 
& nousauroit laifTé libre le hzxxt- Danube ^ 
& même découvert le JVirtemberg que les 
feules Garnirons à'Ulm & de Lawingentrès 
importantes de conferver à caufe de fou 
Pont & de fes Moulins , auroient pu /aire 
contribuer. 
Enfin Dieu a voulu que deux Armées 

aui dévoient faire trembler l'Empereur 
ans fa Capitale, i& porter la Guerre da»^ 
fon Pays le plus chéri , ne foient pas en 
^tat d'empêcher Munich de contribuer, & 
peut-être même d'être pris. Je n*exagere^ . 
yîen, Monfeigneur , & j'ofe vous répon- 
dre que je maintiendrai ce Pofte , trop 
heureux d'avoir une oecafion difficile pour 
donner au Roi , une marque fenfiblè du 
zèle que j'ai pour le fervice de S. M. & 
du defir fincere de me rendre digne 
de l'honneur de votre protefilion. Mais 
les Lettres particulières que je reçois de 
l'Armée, joint à l'agitation que vous pou* 
vez remarquer dans l'efpritde Mr.deA^f/- 
lars , me font tout craindre. Chamarande 
m'a écrit hier au foir qu« le Prince Louis 
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de Bàde a fait deux Ponts fur le Lech^ 
& s*e(l pofté fi avantageufement près 
i'j1usbourgyq\x'i\ eft impoffible de fongerà 
k combattre^ & qu'il a fait un Détache- 
mène de fa Cavalerie & de fes Huflards , 
poQr entrer dans la Bavière j & que le 
Comte d'-^;?^o qui deroit faire un Pont fur 
la même. Rivière , pour s'oppofer aux 
Courfes avec le. Camp volant qu'il com- 
mande, a écrit, à Mr. TEleéleur qu'il lui 
a été impolIi]>Ie de faire le dit Pont fau* 
te de Matériaux. 

Quoique je fois menacé tous les jours 
d'êçre attaqué , que je fâche que le Com- 
te de .S/yrz^m , ait fait un grand amas de 
Fafcines , de Clayes & d'Echelles , je 
crains moins pour nos Retranchemens 
que pour Hochjiet , Château fur le Dam* 
be^ à une heure dlci, où il y avoît un 
Pont, & où je n'ai pu mettre que 150 hom- 
mes. Le Prince de Bade y peut être avec 
fa Cavalerie dans fept heures , & fi le de- 
fir d'empêcher les Courfes qu'il fait dans 
h Bavière^ engageoitMr. l'Elefteuràpaf- 
fer le Lecb , je puis être très facilement 
invefti ici, où je n'ai que le Fourage que 
la Cavalerie va chercher à 8 lieues , ce 
qui m^obligeroît à faire tuer tous les Che- 
vaux , plutôt que d'abandonner ce Pofte. 

Mr. le Maréchal de Fillars s'ell tou^ 
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jours oppofô à faire des Màga^ns à I^ 
wngen^ quoiqu'il eo ait été foUidté pa^ 
xofxs les Officiers Généraux , Se que Mr. 
Bgauidn lui en ait repréfenté la poffibi^ 
Ht^ à mes yeux; dan^* cette occaficm (i 
te Comte de Stjnm fe rend maître du Châ- 
teau d*HocJfJia^ ce dont je ne puis pas^ 
Fempêcher , n'ayant pas affez (te Trou* 
pes pour l'aller combattre, & garder mes 
Retrancheraens , pouvant faire cette En- 
trepri& avec 2000 hommes , & fe porter 
pendant la nuit fur la Rivière de Éiegeri 
È moitié chemin du dit Hochftet à DilBth 
gm 5 il peut fe joindre à Mr. le Prince 
Imis de Bade & poufler enfuite par-ton^ 
k gramde Armée, fans que je puiiTe luié^ 
tre d'aucun fecours , & revenant enfuite 
fur mot , Élire périr les Troupes du Koî 
fims les combattre; it elt permis , Mon* 
feîgneur, fans avoir trop de crainte, de 
tDUt appéhender. Après ce qui vient de 
fé pa(&r , la poftérité aura de la peine à 
croire qu'une Armée quafi égale à celle 
de fon Ennemi , ait laiffé furprendre une 
Ville d'une auffi grande conféquence 
qu'Jusbourg , par un Corps de Troupes^ 
qui a fait prés de 40 lieues pour y arri- 
ver, lorfque Ton a été campé à vue près 
de trois mois. Je ne fais ^ Monfeigneiir^ 
& dans une occafion fi importante le Roi 
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u'mok pzfi approuvé que le Général de^ 
fan Arxnée, vo^imt les^ difficultés que^ 
Mr. ri^ed^ewr &Upi£ de iè rendre mahr e 
dfe CfCte p]^«» ^ôc <été ie mettre à la tê« 
te des Trompes que commmdoit le Comte 
(iu Bwrg 9 qui fceridinemeiic a^ trop imi» 
jaidé Mn le Mftréchal de Fillats^^ car il 
awit zBtz de forces pour empêdier les 
Troupe» Impériales ay enerer. Si je 
fowi trop Ibin mon zelè, en vous dé- 
couvrant de il étranges vérités , ]è vous 
fupplie de vouloir me le pardonner , & 
d'être perfuadé de Tattadiemeot & da 
r^rpeâ; avec lequel je fois , &c. 

Copie ds t.a Lettjle 

I>e Mr. de Villars ^ Mr. d'UssoN» 
ài Sf. SiptmbH' 17^3^. 

C omme nous prenons , Monfieur , à^ 
tous moment de faufles mefures , il n'eft 
pas furprenant que tout aille de mal en 
pire ;, pour moi , Monfieur , comme Ton 
B*a voulu fuivre aucun de mes confeils, 
depuis le commencement de laCampagne,. 
lie n'y puis plus autre chofe, que de les 
ilTer faire jufqu'à cerxain tems*. Le pau? 



Ë 
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vre Colonel de Ford m'a dît lés larmes aux 
yeux, qu'il n'avoit rien oublié pour per- 
luader à FEleûeur de fe faifir à'Ausbourg^ 
lorfque je l'envoyai à TElefteur exprès 
pour cela; il m'a dit que vous aviez été 
le trouver dans Tindant^mêrae qu'il mon- 
toit à cheval, pour leprefler plus vive- 
ment de bien faire remarquer à l'Elefteur 
.que s'affûrer d'Jusbaurg étoît l'unique fu- 
reté de £es Etats. Pour moi depuis le 
premier moment que j'ai eu l'honneur dô 
le voir jufqu'au dernier, je n'ai cefle de 
l'en folliciter avec une grande ardeur. Je 
vous enverrai cette nuit 6 Efcadrons ; je 
vous fupplie d'en faire partir quatre au- 
tres dans le moment, que vous recevrez/ 
cette Lettre, pour fe rendre dans Ulm a» 
vec Armes & Bagages , où vous prierez 
Mr. le Marquis de Blainvilk de ma part 
de les faire loger, & de dire à Mr. Front*^ 
hoifard qu'il attende les ordres qu'il re- 
cevra de moi inceflamment dans la dite 
Ville d'C7/m. Il eft revenu de mes Sauves 
Gardes blefles de plufieurs coups de Bayon- 
nette , blefles par les Officiers & Sol- 
dats , que vous avez envoyés pour exé- 
cuter certains Lieux. Je voudrois ,biett 
que Ton pût reconnoître les Officiers & 
Soldats , pour en faire un châtiment ex- 
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emplaire , pQÎfque fi Ton ruine le pays , 
vous favez bien que TArmée n*a plus de 
Subûftances. Je vous prie de faire par*^ 
tir le moment d'après que vous aurez re- 
çu cette Lettre Mr. le Chevalier de £îl7x< 
poor fe rendre auprès de moi > vous lui 
donnerez une Ëfcorte fraîche , TArmée 
devapc aller camper aujourd'hui fur le 
chemin d'Jusbourg à Rain y environ à trois 
lieues de Donnawert. Je fuis plus parfai- 
tement que perfonne du monde, &c. 

Mr. (TUssoiî 4 Mr. de Villars, à 
Lawingen^ le 13 Septembre 1703, 



j 



e n*ai pas cru , Monfeigneur , devoir 
me donner l'honneur de vous remercier, 
de la confiance que vous me faites l'hon^ 
Beur de me témoigner dans la Lettre dont 
vous m'avez honoré le. 11 au détail de 
laquelle j'ai répondu ce matin par un Pay- 
san exprès qui peut-être n'arrivera pas 
jiifqu'à vous. 

^ j'aurai l'honneur de vous dire, Mon- 
£?igneur , touchant le parti que vous 
me laiflez le maître de prendre, que j'ai 
grand bcfuin de vos lumières extraordi- 
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naîce», & de vos ordres potcr me c<Sff& 
gsr^ Ott poiMT nte confirmer d«ôs* Ce ^é 
je:|«nre^ pc^v canferver (te Pdlé;- 
. Psômiéreoirat je lins réCùla àe Aékû^ 
an DiUingm^ aUt^t qu'il £âra pi^Kki^ 
crû j'ai mis goo hiomnaes d'infStiiSerie fbm 
1^ CoiiQiâandeialeiit du Sr. D^gtémm. 

Le» disux tiers de la Cavalerie & desl 
Oragons ^ui font i)d , odt ordre ttt tM 
d'actaauci de h mettre en Bataille derrie^ 
Te llnâsniterie y qui doit dâBsudt^ h* i^i^ 
tie du Retranchement depuis Dillingen , 
jusqu'au nouveau , non feuleffie&t pc^.Iii 
foutenir; mais aufli pour faciliter fa Re- 
traite , derriHte fe dk lÉom'ttitt JCetrarà^ 
chement^ pasti que je' votts Cornets, 
Monfeigneur, de ne prendre qu'à la der^ 
nkfe 6Ktrémteë*>^ ce 4ui Ittt eflr ettciéi^-i 
ment caché. 

Ltf VîUe de Lembigm aepeet f9â9 nié 
donner aucune jn^^uiétnde^ 4tmc^etitïêtt^ 
menthoîsdWvlte, & la pftMie du Re- 
tsaflchement quteft depuis: la dlte^Vitlëv 
jttfqu'au nouveau y «ft û bien i^eeom* 
modée & fi avantageufement pfôtegée. 
psu: les Redoutes c^e \j ai fait ëii- 
re en dçdans, ^u-U faudroit un prodige- 
cie valeur pour en chaifer vos* Troupes ;• 
dès que j'aurai achevé les réparations 
que je crois néceiTaires dans la parde du 
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pand Retraaehement ^ qui. va du n<Mnrcaii 
^DiUingin comme uae Redoute pour co&« 
ferver aotre psurallde qui e& déjà bien 
avancée, & une autsre près des Gapu4Din9t# 
je mettrai toute mon atteBiloû et hité 
un ouvrage au bout du Pont, qui efl déjà 
tracé, fi vous l'avez agréable, Monfei* 
£neur. Le plus important mei^efte à votn 
dire : iavoir quel paprti j/e prendrais., fi 
par un malheur que Je ne vois pas qui 
poifle arriver 9 te 'Grince Lms de Sodr 
avoit un avantagée fur votre Armée^ 
^elques-uns de ceux à' qui j'en ai parlé 
par manière de conver Aition> incfinolent 
à^Mls^xetirer ibus Uîm: ouire le danger 
^tti me paroîtroit pendant cette Retrat* 
^e, je crois , Monfeigneur , qii*il convient 
i la dignité des Armes du Roi d'atten» 
die ici, quelque chofe qu'il puilTe arrivei;^ 
le fecours que je ne fais point de doute 
que S. M. ne nous envoie, ou tuer tous 
ks ChevauK & comm€Bcâr|^t les miens, 
ime de Fourages; cett» idée efl: japre« 
ipiere caufe de la facilité ^ue j'ai à cou^ 
&Qtir que les Troupes en aillent chercher 
toutes les fois qu'elles en demandent. 

Je vois avec plaifîr les ordres quevou 
dçHinez, Monfeigneur ,« pour nous faire 
^eoir des.<}rai)is & deaFarioes; comme 
Aotf a viandç commence à finir ^ je m'en 
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vas prier Mr. Defcartes de nous faire ve- 
nir des vaches, il y a faffiramment de fel 
dans la Ville ; & û j'avois fept à huit 
milliers de poudre de plus , j't?fpere que 
je me défendroîs dans ce Pofte , nffez 
long-cems pour attendre le fccours. A 
tout événement , je vous fupplie très ham* 
blement, Monfeigneur, de m'honorerde 
vos ordres fur celui des deu^ partis^ que 
je devrois prendre, quoique je fois très 
perfuadé que je ne ferai pas obligé d'en 
Venir à aucune de ces deux extrémités; 
je prendrai la liberté de vous répéter , 
Monfeigneur, que fi j^appréhende quel- 
que chofe , c'eft la Jonftion des Tronpies 
commandées par le Prince Louis de Bade, 
avec elles du Comte de Styrum, par quel- 
que aventure que je ne puis prévoir & 
que je ne fauTois empêcher, après Tavoir 
prévue , avec les Troupes qui font dans 
ce Camp. ... 

, Comme f'allôis finir cette Lettre, un 
Efpion & des Rendus m'ont confirmé 
ce que île argent Saxon m'eivoit dit hiet* 
au foir à dix heures , & dont j'ai eu l'hon- 
neur de vous rendre compte, Monfeig- 
neur,. ce matin; que le^s Eftnemîs étôient 
prêts à fcârô un g^and mcKrvement hier 
au foir. Cavalerie & fnfântérîe : -ce qui 
m'a voit fait faire prendre 4e« aruHrS aux 

Trou- 
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Troupes de ce Camp, & tirer ces trois 
coups de Canon qui en font le fignaL Ils 
ajoutent que fort peu de tems aprèt 
avoir entendu tirer ces trois coups de Ca<» 
Bon 9 leurs Troupes eurent ordre de ren- 
trer dans leurs tentes. On y continue à 
dire que le Corat^ àe^Styrum veut tenter 
te paflage du Danube à quelque prix que 
ce foit; qu'il a 12 Batteaex de Cuivre, 
3 pièces de Canon de 24, & de gros Mor- 
tiers pour battre DilHngen ou Hocijiet ; le 
5r. de Carol me marque qu'il ne s'en d!t 
approché perfonne ni de nuit ni de jour. 
Les Officiers Généraux & particuliers 
ne fauroient. augmenter leur vigilance, 
& leurs foins; leur valeur d'ailleurs vous 
eft fi connue, Monfeîgneur, que vous 
avez tout lieu d'en efpérer un heureux 
fuccès fi nous fommes attaqués* 

J'ai l'honneur , &c. 

Mr. de'BtMiiviLL^à Mr. AChamillart, 
à Ulm, le 14. Septembre fjo^f 



1 



^ e fuis trop bon ferviteur du Roi , Mon- 
feigneur , pour me taire dans cette occa- 
fion , & ne vous pas mander ce gui fe 
Tom. U. K 
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palTe. La fituatiou où nous nous trouvons 
eft très fâcheufe ^ ÂnousTommes, à pro- 
prement parler, inveftis de tous côtds. 
Les Et^emis ont, comme vous le favez, 
des Troupes dans le Ttrol^ qui en ont 
èhafle Mr, l'Elefteur de Bavière ; ils en 
ont à Paffaw prêts à tout moment à faire 
une irruption , dés que les Troupes qui 
les obfervent les quitteront de vue ; ils 
en ont fous les Généraux Gerbeville & 
Auffratz^ dans le Palatinat de Bavière ii\s 
ont un Corps J d'Armée à HtiJUngen , 
vis-à-vis du Camp retranché que nous 
avons à Dillingen & Lawingen; ils ont du 
monde iGuiflingen qui couvre le Pays de 
fFirtmbsrg; ils en ont fur le Danube ^ à 
Êbingen âc Riedlingen ; ils en ont à Biberacb 
& à Ravensbourg encre le Danube & Vil* 
1er 5 & le Corps d'Armée de Mr. le Prin- 
ce de Bade eft fous Ausbourg qui le forti- 
fie. Vous voyez ps^ cette fituation que 
nous fommes bien ferrés, & qu'il eft im- 
poflibLe ^ue nous tirions des Contribua 
rions 5 ni que nous trouvions à fubfifter, 
dans un petit Pays qui nous refte , & que 
nous avons mangé pendant toute la Cam- 
pagne, fans qu'on aitfongé à faire aucun 
magarm, de forte que même dans cette 
Place-ci , il n'y a pas de quoi faire fubfi- 
fter 8 jours le Corps de Cavalerie qui y 
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eft, & qui n'eft cependant que de 6 ou 
700 hommes. Nous ne pouvons plus ti- 
rer, d'argent de France depuis l'occupa- 
tion d*^ttx6o2(rg par les Ennemis, nous ne 
pouvons en tirer par les Contributions ^. 
étani: reflerrésdans un Pays mangé; ainfi 
nous voilà bientôt réduits à manquer ab- 
foiument d'argent & de vivres, & à ne 
favoir plus où donner de la tête; & pour 
comble d'infortune Mr. l'Elefteur de Bor 
viere & Mr. de Fîllars ne fongeht qu'à fe 
difculper en s'accufant l'un & l'autre. 
lis font aux couteaux tirés & avec éclat, 
ils s'accufent réciproquement de l'aventu- 
re àiJusbourgj & de plufîeurs autres cho« 
fes dont vous ferez fans doute iiiflruit. 
Le pis eft, Monfeigneur, que je nevoiç 
pas de remède au mal que nous prévoyons 
depuis lông-tems. (^uand même le Koife 
détermîneroit à faire encore pafler l'Ar- 
mée de Mr. le Maréchal de Tallardtn ce 
Pays-ci, cette Armée ne pourroit pas 
établir une Communication folide avec la 
France , & fans cette Communication , 
vous pouvez compter que tout ce que l'on 
y enverra, y périra. Nos Troupes dimi- 
nuent fort ici par les maladies , & par les 
partis des Ennemis ; il n'y a pas de Re- 
crues à efpérer ; nous n'avons pomt d'ar- 
mes ni d*habiUemens: la plus part des 
K 2 
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Régimens en ayant laifTé de bons neu^ 
, en France ; il n'y a que fort peu de pou- 
dres en ce Pays-ci; plus vous y enver- 
xez de Troupes, plus les Ennemis y en 
enverront , potfr .vous en chafler. Tout 
le Pays eft.à eux , ils font la Guerrefort 
à leur aife, ils ont tous leurs derrières 
libres, & nous fommes toujours ferrés 
éms pouvoir nous remuer. Ce n'efb pas 
ainfi, Monfeigneur qu'on peut faire la 
^Guenre; û nous avions fongé d'abord à 
faire une grande invaiiôn dans l'Empire., 
tâcher de détacher ce Corps , alors nous 
aurions pu nous foutenir.; mais préfeme- 
njent il n'en eft pas queftîon , & il eft 
impoflîble de foutenir une Guerre réglée, 
dans un Pays dénué de toutes denrées, & 
féparé de tout commerce avec ronPàys& 
fanseipérancede réparer jamais les pertes. 
; que l'on faiu Encore une fois , Monfei- 
cneur,tQut ce qui y pafrera,y périra. Or nos 
Armées font Ja force de l'Etat, & je fuis 
perfuadè qu'il vaudroit miejix ponr le fer- 
vice du Rolj^ue ]Vf r. de Bavière n'eût jamais 
été dans nos intérêts, que de coûter 'àS. Bjfp 
la perte d'une auffi belle Arniée , que celle 

Îtue nous avons amenée ici. Sur cela i| 
aut prendre un parti;; fi Ion veut fon|e^ 
5«ir la Guerre en ce Paya-ci,il%ut y'en? 
^oyer prompjtement xm, rpnfatt ôbpûd^ 
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rafale , & des fommes très grandes cti ef- 
peces, n'y ayant pas moyen d*^ en faire- 
pafler autrement ;fî Ton veut retirer cet- 
te Armée- cr, ilfaut induire Mr. de M- 
t^fer^ àfàîre un Traité avec rÉmperèirf , 
qui nous lb« lé moins défavaîitageux ^'H 
fê pourra , & qu*il obtienne urfPàflfebort 
fioar cette Arrhéë-cî , ou que rAtméfe 
dû Rbîn T^iènné nouS dégager & nàiiè re- 
tirer, .yôiîà d'étranges extrêmitës; maïs 
c'eft précifement où nous fomines réduit*. 
J'ouWîôiS dé Vous dire que fi Ton preâd 
le parti d'èhVo^^er i' Armée duiîAwdàns 
te Pays!-ei\ le^ Placés de là Mofilk" <:o\ï-' 
feht çràfM'filqaè que les Ennemis rie lés. 
àUa^ughî; Si qa'îfs n'entrent parce cÔté^ * 
là tn France. J'ai l'honneur , &ç. 

Èfr. de VatXR^ à Mr. de CHAMttLÀRTV 
J& Camp zfHochftet, leii Septembre 170^. '. 

!'âi ra râtîsfaajon, Monfieur, dé vou$ 
Dmver de tems eii tems de mes ndàvêlles , 
& de pouvoir au moins par les bonnes 
nouvelles que je vous apprend^ , ^ous 
pàyôr un peu des marques d'amitié dont 
vous m'honorez. 
Je vousfupplie très humblement, Mort- 
K3 
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fieur , de ne demander aucune grâce a 
S. M. pour moi; je vousaflure, Mon- 
iîeur , que je n'aurols pais pris la liberté de 
Vous écrire fur celle que je vous ai paru 
délirer, fans l'opinion que j'avois qu'elle 
me porteroit bonheur. Vous croyez bien , 
;ÎM[onfîeur> que Mr. TEleéleur écriroit 
volontiers pour la quatrième fois; je ferai 
ce qui dépendra de moi pour l'en empê- 
cher, voulant devoir tout au Roi; & 
d'ailleurs je vous affure , Mondeur , que 
je lifte trouve affez heureux de pouvoir 
jendre des fervices importants, pour me 
croire trop payé de la gloire de bien fer- 
Tir le plus grand Maître du monde. Mr. 
le Chevalier de Trejfemanes vous informe- 
ra de tous les détails. Toutes les appa- 
rences ifont que cette Bataille empêche 
un grand changement; je prendrai feu- 
lement la liberté d^( vous dire que , pour 
être fur de^fes Allié9^4l çijb. quelquefois 
Jbon de né s'y pas livrer abfolument. La 
conduite très irréguliere de Mr. l'Elec- 
tésff m^'a faitioijiL&'lois^u^ de peim , que 
le Prince d^Bade à là tête de deux grof- 
fes Armées. 

Je crois devoir vous fupplîer, Mon- 
lîeur ,' de repréfenter à S. M. qu'il eft 
bon qu'Elle paroifFe entièrement fatisfaite 
delà valeur de Mr. rEleéleur, de celle 
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du Comtcà'Arco, & des Troupes de Mr. 
TËIedeur, bien que dans la chaleur du 
Combat, je n'ai pu m'empêcher de me 
plaindre un peu de leur flegme. 

J'ai, l'honneur, &c. 

Mr. de Villars au Roi. 

Sire, rArmée de V. M. vient de 
remporter une viftoîre très complète , fur 
celle de l'Empereur commandée par le 
Comte de Styrum , Maréchal Général de 
l'Ëmpçreur; les Ennemis ont perdu toute 
leur Artillerie, confiftant en 33 pièces 
de fonte, parmi lelquelles plufîeurs de 24, 
leurs Pontons & généralement tous leurs 
Bagages. Leur Infanterie étoit de 14000 
hommes de pied, effeâifs^ & celle de 
V. M. n' étoit pas de 9000. La Bataille 
a duré fept heures , & l'Infanterie enne- 
mie n'a été entièrement rompue qu'après 
une lieue & jleniie de Retraite, leur Ca- 
valerie fe railliant toujours fous leur feu; 
celle de V. M. a fait des prodiges de va- 
leur 9 nous comptons déjà près de 4000 
Frifonniers ; & jamais viâoire n'a été û 
K4 
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complète , fan^ qu'il en ait coûté 20b 
hommes à V. M. Mr. leChev. de Tref 
/émanes aufa l'honneur de rinformer del- 
détails y & de quelle manière cette Ba^ 
taille a été donnée. Elle étoit d'une né-^ 
ceflité indifpenfable pour le (aluc des for« 
aes que V. M. a daigné me confier. 

Mr. le Prince de Bade^ étant à la tête 
de deux Armées , dont la moindre efl 
plus nombi^eufe affûréifneiit que celle de 
V. M. y j'ofe la fur plier d'avoir pour 
agréable nôtre zèle pour fa gloire & le 
bien de fon fervice. Pour moi, Sire, 
je regarde comme mon plus grand bon<- 
fieur celui de la perfûader qu-Elle n'aura^ 
jamais de ferviteur plus ardônt y ni plus 
fidèle. J'ai l'honneur, &c. 

^ttCa»îj^d'Hochftet, /m S^ttmhre tfo^ 

P. S. j*auîoÎ8 fort voulu Sîre, ptocu- 
Ter à mon frère le bonheur d'apprend^ 
à V. M. une nauvelle qui lui fera agréa* 
ble; mais dans- les agitations où Je mt 
fois trouvé depuis quelque^ jours , je lui 
diois cette juftice que fes coAfeila & fa. 
fermeté m'ont été d'un grand fecours. 

Je dois me louer , Sire , de tous les. 
Q&ciera Généraux; Mr. de Léi^ efLdaOf 
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Îiereuferaent blefle, & a fervî avec fa 
ermeté ordinaire ; j*ai eu l'honneur de dire 
à V. M. que la Cavalerie avoic fait des 
merveilles , & je dois lui nommer Mr. le 
Marquis de Levy qui Ta très dignement 
éommandée, Mr. le Marquis deBouzols^ 
& Mrs. de la Frilliere , à'Heudicourt , du 
Bourg <Sc &rcado ont fait les plus belle» 
chofes , ce dernier étant entré feul au 
milieu dé Tlnfanterie des Ennemis , & Q 
pouf fors j'avois trouvé un plus grand 
nombre d'Efcadrnns pour lefoutenir, 
elleétoit entièrement détruite; les Irlan-^ 
ifofx ont marqué leur bonne volonté ^ & 
\t\xi ardeur ordinaire. 

Comme j'avdis pris 1èr devants avec 
deux Brigades de Cavalerie, pour être 
élus à portée de^ Ennemis , le jour que' 
le quittai r Armée, Mr. TElefteur envoya 
lé Prihce Charles avec 200 Chevaux ert 
pLX^ : it a été lëgëreniert t blefFé , faifànè- 
^rfaiïtemeYît bien fon devoir, & Ibii 
t^ti |in peu maltraité; je puis dire â^ 
V. M. , que ce parti fut commandé coa* 
tîe lùon ordre» 



W-'S^ 
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Mr. de efUssoN à Mr. de Chahillart, 
jiu Camp de DilliDgea , /ir 2 1 Septembre 1 703^ 

Je vous apprends, Monfeigneur, avec 
une extrême joye que TArinée du Roi 
çomiqaDdée en perfonne par Mr. TËleç-. 
leur de Bavière^ gagna hier qne Bataille 
contre celle de l'Empereur , commandée 
par le Comte de Styrum^ forte de 64, £f« 
cadrons, & de 14000 hommes de pied, 
de l'aveu de tous les Prifonniers qui font 
au nombre de près de 4000: tout leur Ba- 
gagç a été pris généralement, & 33 pie* 
ces de Canon, beaucoup d&.Timballes 
& p^lufieurs ]^endarts^ dont je ne fais 
pa& encore le nombre. 

Sur le mouvement^ que le Comte de 
Styrum fit, pour fe mettre dans la plaine 
àHochJlet , fa gauche appiuyée au Danube 
près, de Gremer où il y a un gué, & fa 
droite occupant quafi entièrement laplai* 
ne» jufqu'auprèfi des grands. Bois^ ^ui 
font: fur la hauteur qui termine la dite 
plaine, Mr. le Maréchal de iPI/iirx qui 
c.toit à Norendorf {\XT le Lecby vint à Don- 
navert avec les ailes de la gauche de la 
Cavalerie, où S^ A* E. vint le joindre 
avant-hier au foir, avec le refte de l'Ar- 
mée.. J'avois détaché Mr^ de Cbekd0,> 



Digitized by CjOOQ IC 



DE VILLARS. 1703- 427 
avec 1000 Chevaux, & 500 Grenadiers 
vis-à-vis de Gremer; je reçus hier à deux 
heures après minuit, ordre de Mr. le 
Maréchal de ^///îrx', de marcher avec les 
Troupes qui compofent ce Camp, & de 
m*approcher de celui du Comte de Sty- 
non vers la pointe du jour ; qu'il s'en ap- 
procheroit à la même heure , & que quand 
il feroit en préfence, il feroit tirer trois 
coups de Canon 5 auquel fjgnal je répon- 
drois par trois autres coups, & que dans 
rinflant je marcherois droit aux Ennemis* 
Je n'étois pas encore à Stenheïm qu'il 
étoit çrand jour, & que j'entendis tirer 
les trois coups de Canon ; mais c'étoit le 
Comte de Styrum qui les avoit fait tirer 
for l'avis qu'il avoit eu de ma marche. 
Malgré les confeils que l'on me donna 
d'y répondre, je différai de le faire, jul^ 
qu'à ce que Mr. de Cheladety qui m'a* 
voit joint avec fon détachement, eut 
pafTé le$déûlés(ÏHocbJiety que notre Ca« 
non & notre Infanterie paiTa avec une 
égale diligence^ qu'elle étoit fortie de 
nos Retranchemens ^ & qu'on ne peut 
aflez louer. Je me mis en Bataille dans 
la plaine , je convins des fignaux avec 
le Commandant d'HoehJiety qui décou- 
vroit à plein le Camp des Ennemis: car 
quoique je n'en fufle qu'à une lieue, & 
K 6 
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qu'il n*; ait ni Rmfltraoni BuiflbndaniteCi^ 
te plaine, je ne les voyois point y ni n'eir^ 
a'étois pas vu ; factendis p]<ts d*uite heQ« 
te dans cette Gtmtion avec beaucoup d'îm* 
patience , n'ayant aucune nouvelle de Mr; 
k Maréchal de FiHars ^ & nVncend^nt 
point tirer ; le Conmiandant dû Château 
A'HochJiet fit pendant ce tems-làJefignal, 
dont nom étions convenus en cas quelèl 
Ennemis fe retiraffem, je m*avan^ai en 
Bataille & je fis occuper le Village d'Oi^ 
derclaup^T la Brigadede Cavsderie du Con> 
te de Fivans^ cçliedeSc Cbrifiau^ eompo- 
fée de 7 Efcadrons. & celle de BmtberP- 
nois ^ compofée de 4 BtitaiHons & comâiiiii* 
àée par le Marchais de Petryé 

jTavoîs. été reconjioître le Camp dèi 
£noemiSv â& j'avois jugé qu'ils fe recire- 
ioi«?ntpar le village, j'avok écrit h nuit 
i.Mif. le Maréchal de niJarSf que j'y ^ 
|>uytroisima gauche, & que j*attendroi*^ 
daus^ttie dif]^[>fitioaqu'il attaquât le Coni^ 
terde St^rtm^ ne poufvailt pQ« m'aVaiKrei^' 
£Fr:l^vqu<^ l'i\âion ne- rat engagée; \t. 
it*avois pu mener que i4.Efcadrons & i< 
BataiMbns , pjair lin^âceffité de laîffcr quet 
^«L^eof Troupes dan& nos Retranchemens 
pfrécatKion^qui n'étoit pas inutile , coihme:^ 
tipus verrez dans la fuite.. 

]$ fiii^avancer. 16 pièces de Canon qu6.^ 
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j^vôis pfèB dô ce Village , foutenués 

£3r ioôo Grenadiers ,- commandés p^ 
r Comceide Mailtyy la UouJJaje ^ & le 
Marquiï dé NaHgis. A peine cette difpo- 
fitionétott elte achevée, que je vis pâ- 
toicre un gros de Cavalerie qui venoic aa 
grand trot droit au Village, je leur fis> 
*irer plus de 500 volées de Canon: pen- 
dant Ce tems:^t6u€e TArmée des Ennemii< 
marchoit fur moi en pleine Bataille; je 
jugeai aloi^s que Mr. le Maréchal dé FS- 
krs n'avoit pa» été fi jufte . au Rende^*»- 
vous que moi, quoiqu'il n*eût que deux 
Heues à faire, & que j^en euffe près de, 
quatre ; j'envoy<ii dans ce moment ordlfe 
aux Brigades de Htans de fe retirer ; maîr 
dites étoiént déjà coupées, incident q lii 
n'a pas peu contribué au gain delà Bà» 
taille , par la valeur & la conduite eitra^ 
ordinaire, des Troupes, & de ceux qur 
Iw-comnwntioient' comme vous verrear, 
Monreigneur , par tû fuite de f'Aftion. Mk 
J^EleÔèur trouvra l'Armée de rEmpcreui*^ 
aoti feulement occupée à attaquer ces deux . 
Rigadés d^ns le Village â'Oudenkiui mats ^ 
auffi partagée pour entrer dans nos Retran- 
chemens , & fe préfëhter à un défilé V 
k Hoehflet psLT o& notre Infanterie fe re- 
tira. 
Je prisr le parti en même tenu de inere« 
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tirer fur Hçcb/iet^ ce que je fis avec tatt 
de bonheur ^ que je ne perdis pas un feul 
homme ; les Grenadiers qui foutenoîent 
notre Canon, animés par Taudace du 
Comte de Mailly^ retournpient de tems 
en tems contre l'Ennemi, quoique dan« 
une Campagne rafe. A peine Tlnfante- 
rie commençoit à fe placer près à'Hocbftet 
pour y foutenir notre Cavalerie que Mr. 
de Cbeladet conduifoit avec toute la valeur 
& la conduite pdfible , que je m'apper- 

Îfus qu^une vingtaine d'Éfcadrons cooloient 
elong de la montagne 9 pour venir droit 
à nos Retranchemens ; je ne balançai 
plus à faire repaiOTer les défilés d'^(?r^ 
à nos Troupes 5 pour y arriver plutôt 
qu'eux, & je m'avançai avec la Cavalerie 
pour combattre celle des Ennemis, qui 
avoit déjà pafFé les marais qui Ibnt entre 
la Montagne & nosRetranchemens. Les 
Troupes du Roi battirent à leur ordinaire 
celle des Ennemis, & s'il m'étoit permis 
de louer Mr.de Chêlaâet & les autres Of- 
ficiers Généraux & particuliers, je nefau- 
rois trouver des termes pour Texprimer. 
Ce premier avoit deux frères auprès de 
lui qui lui fervoient d'Aides de Camp,; 
l'un fut pris & l'autre dangereufemeat 
blefle. Je ne dois pas oublier le parti qoe 
prijL pendant ce tems -là le Comte de 
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UaiBy : il fe mit à la tête de la première 
.Infanterie qu'il trouva^ & fe jetta dans 
les Retrancbemens avec diligence» parce 
que pendant que notre Cavalerie combat- 
toit celle des Ennemis, j'avois envoyé 
ordre à l'Infanterie qui étoît encore à notre 
hauteur» de faire lialte ; le Comte de^- 
vans prit dans cette occafîon deux Eten- 
darts^ & le Chevalier de la Frillien qui 
s'y eft fcfft diltingué » une paire de 
Timballes. 

. Il étoit II heures, & je n^avols aucune 
nouvelle- de Mr. le Maréchal àeFillars^; 
mais me voyant délivré de laXavalerie 
quivouloit gagner nos Retrancbemens^ 
je pris le parti de ne point y faire entrer 
nos Troupes , pour être plus à portée de 
reniaxcber fur les Ennemis: ce qui me 
réumt heureu&ment» J'entendis peu ^de 
tenas après redoubler un gros feu deMouf- 
quetterie & de Canon au dit Village d'Où- 
dercloM où les Brigades de yivans & de 
Perry étoient refiées ; elles avoient été 
attaquées par ^o Efcadrons de Cavalerie 
& de Dragons , le Comte de Fivans fie 
des chsurges furpxenantes , & enfin obli* 
gé de céder au nombre j. il fe retira dans 
fc Village, non fans quelque perte &fur* 
tout dans fon Régiment, & celui d'Ju* 
[baujfon dont le Colonel s'eft extrêmement 
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diflîngiié; lé Marquis de Perry voyaftr 
cedéfôrdre, forcit des hayes qu'il ôccii- 

Iioit avec fon Infantei'ie , pour fâvorîftr 
a RetraitiÊ» de la Ciatvalerîe. 

Ce gros feu me fit juger que S. A. E. 
étoit arrivée ai^ec TArmée dià Roi^ de* 
Aides de Camp bien rnontés que fy en- 
voyai pour le retrohnoître , me rapportè- 
rent que je ne lA'étois point trompé. J6 
paflai dans le moment le défilé , & notre 
Cavalerie arriva alEez àtems , pourpren^ 
dre la tête de l'Armée de Mr. TElefteur 
àc Bai>tere\ &pourfuivit avec "beaucoup 
de vigueur celle des^ Emiemîs qui com- 
ihençoit à plier, ôt qui avoit déjà palfé 
le Village, pour gagner lé grand chemin 
àe Nordlingen, comme je Tavois jugé. C'eft- 
là cm le fart de TAftiori s'eft paffé;:le Ré- 
giment de Styrtm àe 6 Efcadtôns ne s'eft* 
retiré qu'avec loo hômmei, de TavettdéS' 
derniers Prifortrtîersf qu'on a faits. 

& A. fc. pnoiîates Eftrfehiis peiidarit' 
j^us sdê deux Heues , qw s'étant erifih jet- 
tés dao^ les Bois où riotre Infanterie pé^ 
nétra & fît 'un grand carnage de la leui'^- 
Mr'. r&lt'él(^ur pit le parti de fe retirer 
à Hocbftet où il fe trouve aujourd'hui , & 
xnVordotmédèregigner mes Retrariche- 
mens. Le Marquis de Mmtmain qui com* 
ttondoxi notre Cavalerie > fit TArxierei' 
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Garde da tout, &eut ub Cheval tué delà 
dernière décharge que les Ennemis firent > 
il s'y eft extrêmement diftingué par fa va- 
leur & fa conduite. Mr. Dorington ^ 
toujours conduit l'Infanterie avec beau* 
coup d'ordre & de valeur : il eft encore 
&r le Champ de Bataille avec les Brig^ 
des de Champagne & de Nettancourt , pour 
ramaffer le Canon & les Prifonniers; Mr. 
le Maréchal de Fillars y a aufli laiffé Mr. 
le Comte de Z)r^«a; avec quelques Trom- 
pettes de fon Armée. Je ne dirai rien 
des autres fix Généraux, ni des Troupes 
de la. grande Armée ^ parce que j'en ai 
toujours été féparé* Je fais en génér^i^ 
que tous s'y font comportés avec beau- 
coup de valeur , & fur- tout Cbamarande^ 
& que Mr. de Lée y a été dangereufe- 
ment bleile, à la tête de la Brigade du 
Dauphin. Je dois rendre cette juilice aux 
Ennemis , qu'ils fe £bnt retirés avec beau- 
coup d'ordre ,. l'Infanterie côtoyant lés^ 
Bois, foutenue à leur gauche par la Ca- 
valene, & qu'il n'y a que l'extrême va- 
leur des^^ Troupes du Roi qui ait pu les^ 
entraîner de tems en tems ; cependant 
eette Aftion leur doit avoir coûté plus^ 
de 8 ^^00 hommes, & Its Troupes de S. 
M. n'en ont pas perdu 1000 : nous avons^ 
(rès de 4poo Prifonniers^ comme j'ai &x^ 
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Monfeîgneur , Thonneur de vous le mar- 
quer ci deffus, dont les Troupes de ce 
Camp y en ont amené iioo avec un Co- 
lonel de Dragons de Brandebourgs & en- 
viron 30 Officiers, entre autres un Capi- 
taine de Palfi qui lui fervoit d'Aide de 
Camp, qui m'a affuré que le Comte de 
Styrum n'avoît aucun avis que l'Armée 
<îa Roi écoit arrivée kDonnawert , dont 
je n'étois campé qu'à deux lieues, qu*il 
ne fongeoît qu'à faire un Pont à Grem* 
mer y & qu'après m'avoir découvert dans 
la plaine à'Hochftet^ il ne balança pas un 
moment à venir m'attaquer, n'ignorant 
par la foiblefle dont j'étois. Ce Capî. 
taine ajoute que ce qui l'a empêché de 
m'attaquer dans ces Retranchemens avec 
toutes les échelles , c'éfl: le nouveau Re- 
tranchement que j'ai fait faire, & les 
Redoutes pour le protéger, avec les au- 
tres Ouvrages qui ont mis les Villes de 
Dillingen & de Lawingen hors d'infulte. 

J'apprends dans ce moment par les 
Troufiés qui étoient reliées fur le Champ 
de Bataille, que la perte des Ennemis fe 
trouve de plus en plus confidéralRe par 
le nombre des Prifonnîers, qu'on ramaflfe 
dans les Bois & dans lès FofTés ; ils ont 
abandonné les Batteaux qu'ils deftinoient 
à faire un Pont fur k Danube^ toutes leuis 
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Tentes , leurs Chevaux de Frife & quan- 
tité d'armes. Je ne fais, Monfeigneur, 
fi cette Relation fe trouvera conforme à 
celle de Mr, le Maréchal de Fillars; mais 
elle eft remplie de vérités, fur- tout pour 
les mouvemens que j'ai faits dans leconi- 
mencement de cette journée, comme il 
vous plaira de voir par fa Lettre en origi- 
nal ; & quoique TArmée foit perfuadée 
qu'il n'a pas de trop bonnes intentions 
pour moi ^ à caufe des vérités que j'ai 
toujours cru devoir lui dire, par rapport 
aulervîce du Roi, il voulut bien me dire 
ji la fin de la Bataille , à la tête des 
Troupes , que je Tavois excité à la don* 
ner, & j'ofe vous dire, Monfeigneur, 
que je l'en ai extrêmement preffé, com- 
me une chofeindifpenfable, tant nous é- 
Uions ferrés pour nos fubfiflances. 
.. Le laquais de Mr. àeCheladet qui a voit 
»^té pris èf qui vient d'arriver , s'eft fauve 
parce que dès que l'Infanterie a eu paifé 
.les Bois, qui font aflez près de Nordlin- 
gen^ elle s'efl entiéirëi^ejat difllpée, &'la 
Cavalerie aulÏÏ^ 

Mr. le Prince d'Ifenghîen qui eft des 

.Troupes qui font reftées fur le Champ 

de Bataille, m'envoie dire que Ton ramaf- 

fe à chaque BuifFon des Prifonniers, & 

^u'il a trouvé une très grande quantité 
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de poudres; je viens de laî envoyer 3ocr 
Chevaux de l'Artillerie oui efticî, pour 
taihener tous les débris aè cette Armée, 
^ui comme vous voyez, Monfieur^ n'elt 
pas en état de fe remettre en Campagne» 

J'ai i'honneur d'être, &c. 

R È L ATI OiT 

De la Bataille d'Hochstet, 

Ààreffée au Roi par Mr. le Maréchal ikVit* 
LARs, à Donnawert, k 24 Sept embre 1 703; 

S I R E , S. A- E- voulant abfolument 
que j'aye l'honneur d'informer V. M. deis» 
détails de la plus grande & la plus hett* 
reufe Vifloire qui ait été remportée de- 
puis long-téms , bien que ce Princel ait 
pu fe trouver par -tout, & dans les en* 
droits les plus périlleux , & par le Com- 
mandement général , ait une connoiflantt 
plus parfaite que perfçnne de tous 1 .s Eih 
nemis , je dois croire que la modeftie l'em- 
pêche de parler d'une Aftlm figlorieufe 
pour lui , & j'aurai l'honneut de dire à V. 
M. que Mr. d'Uffbn qui commandoit te 
Curpft d'Armée 5 TaiiTé (^s les Lignes dfe 
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^Kngen^ me manda le 17 que l'Armée 
'Impériale commandée par le Général Ma- 
créchal Coante de Styrum^ avoit quitté fon 
Camp d*Haunshem ce jour-là , & marchoit 
au delà A'Hoehfleti je reçus la Lettré de 
Ur.A*UJJon à 5 heures dû foir, j'allai en 
rendre compte à S. A, E^ Comme Y on 
étoit bien réfolu de marcher à celle de^ 
deux Armé.es« qui nous en donneroitlieuj^ 
î) fut proppfé de nejpas perdre un mo* 
ment de tems , pour joindre Mr. le Qom- 
i&àQStyrutnp efpérant qu'on pourroit le 
mettre entre l'Armée que commandoit S. 
À. E, & le Corps de Mr. d^lMn, & l'at- 
taquer en inême tems. Je m avançai cet- 
te même nuit fous Donnawcrt , avec, les 
Brigades de Maffmbach & d'Mezy , S^ 
X £, réfoLue* & marcheur des le lender 
main pour fuîvre avec l'Armée, j'envoyai 
des Partis toute la nuit^ qui me rappor- 
tèrent que les Ennetnîs étoii^t campés 
au d^elTous d'Z&c^^ attenant du Danube » 
^ pied des Montagnes. Les Lettres dç 
W* à'UJJbn me le confirmaient , & j*é- 
igrtps à S,. A. £. à denx heures après mi- 
Jttuit Que je croyois abfolument néceflaire 
gu'ElIe iuiyît la première réfolotion ^ 
«'approchât dp Bonnamrt^ ce>qu'ElIe ex^- 
mal Pe|icJ[^ijjt le 19 lès, avis furent uçi 
fieu ijicertain^; la plus part cependanf 
ioii^ïiipQient gue, l'Armée de Mtj. Iç Çow- 
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te de Styrum étolt toujours dans fon 
même Camp. L'on ordonna de ne lailTet 
fortir perfonne de D(mnav)ert , pour ca- 
cher nos mouvemens aux Ennemis, & 
f allai trouveï S* A. E. comme elle arri^ 
voit dans fon Quartier d'Oberdorff^ à près 
de deux lieues de Donnawerty & efpérani 
que Ton pourroit combattre les Ennemis; 
ce Prince au lieu de coucher dans fon 
Quartier vint à Domawerti Mr de Chek* 
det qui avoît ordre d'obferver les mouve* 
mens des Ennemis avec la Cavalerie de 
Mr. à' UJon^ m'envoya fon Frère , médi- 
re que très aflïïrëment ils étoient campéî 
à la hauteur de Grmmingen. Sur cela je 
mandai à Mr. à'Vjfon de prendre fes me- 
fujres pour arriver à la pointe du jour près 
des Ennemis, que dès qu'il verroit leur 
Armée, il tirât trois coups de Canon; 
que Ton feroit la même chofe de notre 
côté. Il fut réfolu que l'on marcheroît 
à dix heures du foir, laiffant tous les Ba- 
gages entre le Danube & la Vernitz. S. 
A. E. partit à minuit , cependant quelque 
diligence que l'on pût faire , les marches de 
nuit font toujours embarraflantes; & l'Ar- 
mée ayant le Danube & la Vernitz à paf- 
fer fur un Pont & près de fept lieues à 
faire, l'on n'arriva à vue des Ennemis 
que fur les dix heures du matin. Cepen- 
dant Mr. à'UJJm fans fuivre l'ordre qu'il 
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avoit reçu d'être à la pointe du jour près 
des Ennemis , foit ardeur , ou trompé 
d'ailleurs fur lefignal des trois coups de 
canon tirés par les Ennemis dès qu'ils le 
virent approcher , il crut que c'étoit nous > 
paiTa le Ruifleau d'Hochftet & fe mit en 
Bataille devant eux , commençant même 
un gros feu d'Artillerie que nous n'enten- 
dîmes pas , parce que le vent étoit con- 
traire. Se trouvant trop avancé, & les 
Ennemis marchant à 'lui , il fut obligé de 
fe retirer , & rentra dans les Lignes de 
DUHngen ; la Cavalerie ayant fait même 
diverfes charges , dont pluGeurs furent 
heureufes, les Régimens de la Vrilliere & 
de Montmain ayant pris des Etendarts & 
des Timballes ; Mrs. de Vivans , St. Cru 
Jlauy de la Frillierie, à'AubuJfm & Mont^ 
main s'y étant fort diftingués. 

Cependant l'Armée que commandoit 
S. A. £. approchoit & femit en Batail- 
le, la gauche au Ckàteau de Scbartning, 
dans lequel les Ennemis avoient cent hom- 
mes , que l'on fit fommer & qui répondi 
rent fièrement, & la droite au pied des 
Montagnes. £n approchant TEnnemi ^ 
l'on trouva qu'il avoit quitté fon Camp» 
& s'étoit iQis ^en Bataille fur deux Lignes 
bien formées derrière le Ruiffeau de Gr^ 
mer. La plus part de nos Troupes étoieot 
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Tendues, & Ton s'apperçut d'abord que 
leurs Bagages cominen9oieDt à s'ébranler 
pour prendre le pied des Montagnes* 
L'Armée fut très proptement en Bataille, 
& l'on marcha aux Ennemis , dont quia- 
jKe ou feize Troupes de Cavalerie fe re- 
tiroient à deux cent pas de nous , àm^ 
fure que l'on approchoic. 

Le Sr. de la Tour Lieutenant Colonel 
àe Fourquevaux avoit la tête de tout, & 
diargea les premières Troupes, dont les 
Ennemis couvroient leur Quartier, avec 
200 Chevaux & les HufTards. 

L'on fe trouva fur le bord du RuifTeaOi 
derrière lequel étoit leur Armée en Batail- 
le fur deux Lignes. S. A. £. fe mit à la 
tête de l'Aile droite, le Comte d'Jrco à 
la gauche, & l'on fongeaà gagner le pied 
xles Montagnes. La Brigade du Dauphin 
leut ordre de border les Bois , & Ton pdi' 
£à plufieurs petits RuiiTeaux èc Marais 
très difficiles d'eux -^êmes, mais que là 
valeur de la Cavalerie ne trouva pas la 
moindre difficulté à traverfer. 

Mr. le Comte -dé Lannion commandoit 
J^'Aile droite, lequel dans tout le cours de 
cette Aâion, a marqué fa valeur ordinai- 
te^ eu approchant du Village de Bocjiatt^ 
qui eft auprès des Montagnes. L'on fut 
uès étonné d'y trouver la Brigade de J^/^- 
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èuriftois' du Cotps dt Mr. d'VJJon, laqueK 
te n'avoit pu fe retirer avec Je refte de fè» 
Troupes^ cette Brigade quipou voit être 
ioguiétée, ne Tut/pas fâchée^de nous voir 
arriver. L'on appuya diligennfient (adroite 
à ce Village. La Brigade du Dauphin eut 
ordre des'-en approcher, & 1 on attendit 
que l'infanterie ledt gagné un Village qui 
étoit daôis }c' centre^ pour marcher de 
front aux Ennemis. Les Irlandois conv- 
mandés par le MiJord Clare ^ ravoient 
occupé ^vec une ardeur de combattre > 
que Ton ne. pouvoit aflez louer;, & dès 
que la droite & la gauche y furent ap^- 
puyées , l'on s'approcha des Ennemis. 

Mri de Lamwn à la tête des Brigades 
de Cûnfians'& d^Bouzols, compofées des 
£rcadrons des Gardés de S. A. E. & dtt 
Régimcos de Aoyal Ptémontf Prince Char^ 
kSy Levy^ d' Heudkmft & Conflam ^ char^ 
gea la gaudie des Ennemis avec une ez« 
trème vigueur. : L't)n ne peut trop louet 
les Troupes > les Btrigadiei's & Colonels 
de ces deux Brigades , les Ré^imeni 
à'Heudi€Ourt & de Levy^ ayaiït pris plu- 
Ceurs Etendarts. L'on trouva devant foi 
pluûeuf s Bataillons qui fe reûroient avec 
fermeté, & comme rinfanterie de V. Mw 
qui avoit fait près de neuf lieues, fans le 
moindre repos y ne pou voit arriver aflTea 

Tqïï^ il L 
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vîce, l'on ordonna uiz Eroadross da Dmi^ 
Mn & de Barmtiu , de chasrger cette In- 
fanterie. Ceux da Détuphin k firent avec 
une extrême valear , & Mr. de Kercéuh 
t'y jetta malgré un très gros feu , rompk 
deux Bataillons & prit un Drapeau; mais 
comme je n'avQis que ces trois Ëfca* 
drons^ il nepurdéfidre ce qu'il avoit fort 
ébranlé, & Tlnfantene reprit £i marche. 
I^ans le même tems Ton TÎt divers Ba- 
taillons de^ Enneiàia qui appnyoient leur 
gauche aux Bois ; Mr. de Lés marcha pour 
les attaquer, à la tête de la ^Brigade du 
Daufbmf que celle de Bomhmnm fbivoiti 
Lea £nnemis firent on afiez gros, feu , ^ 
ayant un peu ébranlé les &conds Batail- 
lons du Dcatfbin^ celui det/otpimf ^ une 
Troupe des Ennemis qui n'étoient pai 
quarante Maîtres, entra dans o^ fiaeaii- 
ions , & fit une très belle charge & tr^ 
hardie; les Ëfcadrons an Dtm^m furent 
c<»nMnandés pour foutehîrixtte ]ii£wte^ 
fie , laquelSe d'elle - même fe^ rétabtit. Vé 
M* lera peut-être étonnée que noo^e Aile 
droite de Cavalerie ne £ilt pa^ plus à por« 
tée de foutenir ces Bataillons; mais dans 
la dernière Charge qu'elle a vok Mie, eti- 
le avoit tourné derrière toutellnfisinoerie 
des Ëhoemis ; ce feul moment put don« 
jfter quelque inqiiiéi;ude ^ car hor» cela 
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pendant tonte la Bataille, les Ailes de 
Cavalerie ont été menées de manière que 
Pon a toujours pu compter fur une Vic- 
toire affurée avec une perte fî médiocre, 
^'i1 n'y a perfonne qui puifle croire qn'Û 
en ait fi peu coûté , pour défaire une Aï- 
filée plus nombreufe affurémenc que celle 
de V. M. 

Pendant cela, Sîre , Mrs.' les Comtes 
ffjtco & du Bourgs & de Monajlerolt la 
tête de la gauche , où étoient quatorze 
îfcadrons de S. A. E. , avoient fait plict 
toute la droite des Ennemis , laquelle mê- 
me n'avoit pas auendu d'être chtirgée, 
& Ton embraffoit toujours par nos Aite« 
celles des Ennemis, lefqueJles fe rétablif- 
foîent à mefure qu'ils s*approchoîent de 
leur Infanterie, dont on doit affôrément 
louer la fermeté. L'on regrettoit pour 
lors ce que nous avons du regarder de* 
puis comme un avantage conïidérablc , 
Que notre Infanterie qtri, comme je l'a 
At, avoit fait une Marche prodigieufe, 
ne pût joindre afiêz promptement celliÈ 
des Ennemis , laquelle fe retrroit diligem- 
ment, mais avec beaucoup d'ordre,- ce* 
pendant la Cavalerie Bavaroffe njenéed'utt 
côté^par les Généraux que j'ai nommés, 
^ ceHe de V. M. de l'autre, chargeoienc 
h z ' 
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& difiSpoienc par divtr&s charges .celle 

des Ennemis. 

Le Régiment de la Ferronnaye attaqua 
aufli les Bataillons d'Arrière- Garde, rom« 
pit les derniers rang$; mais le refle fît un feu 

f>rodigieux, & enfin quoique notre Artil* 
erie que le Sr. d*Ouville faifoit fuivre , & 
fervir le plus promptement qu'il étolt pQf- 
fible, leur fit diverres.<:harges ^ cette In* 
fanterie fie plus, de deux, lieues & dçmie^ 
depuis le premier champ de Bataille, &i]ys 
être en façon du monde rompue; cepen« 
dant la Cavalerie la côtqyoit toujours^ 
gagnoit même les devants, ^& la Brigadje 
4fiis Irlandois & quelques Con^p^ignies de 
Grenadiers» ayant joint les derniers rangs» 
le défordre s'y mit, elle fut entièrement 
rompue, nos Troupes en tuèrent bea,u« 
coup dans ks3ûis, où le maflacre fut 
très .grand, Jequel même a duré toute Iji 
nuit. Il eft certain qne les Ennemis ont 
perdu plus de 3000. hommes » qui font re- 
fiés fur le champ 4e Bataille* Le nombre 
4es.Prifonniers pafTe 4000 & à tous mo- 
mens nos Polies qui font dans les .Bois 
nous en amènent, ^ il en arrive quantité 
4'eux - mêmes , efpéraqt plus de quartier 
de r Armée q^ie de ceux q^i les pour- 
rjxivent. 
.y£nnemi a perdu fqn Artillerie entière^ 
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confiftânl; eii 33 pièces de fonte, donc 
pRifieurs de 24 , lefquelles on conduit à 
Ulm^ a^ec an^Pônt de Bàtceaux^fur des 
Chariots, qu'il» avoiem intention dejet- 
ter {kr le" Dafmbe^ aodeflbus <ÏHdcbJtet ^ 
pour féparer l'Armée du Corps de Mr. 
&'Uffbn. Généralement tous leurs Baga- 
ges font pris, quantité d'Etendarts, Dra* 
peaux & Timballes f on^ nt^ làii pas enco- 
re le nombre^ 

Jamais Armée n*a fait on fi grand bu- 
tin ; mais Von doit cette louange aux 
Troupes , qu'elles^^ont traverfé les Basa* 
ges» hns qu'aucun homme ait quitté Tes 
vangs, & hors les fiufTârds qurm'ont fait 
que piller, aucun Cavalier ni Soldat n'a 
eu part ou butin ^ .qu'apf èa l'Affaire en« 
(iéremem confondpéer 

Parmi les Prifbnniers Ton comptele Gé« 
néral Na/moTy plufieurs Colonelif , & Lien* 
tenants - Colonelt , Majors *, Capitftinei » 
dont je tâcherai d'envoyer ^uhe litteâ^, 
M. & comtti»»J%i ei^rhotmenr de tai'^i* 
re , cette grande , teureufe , & fi com- 
plète Viftoire ne lui coûte pas 200 hom- 
mes, par l'extrême* attention que Ton a 
toujours eue à déborder les Ailes des £n* 
nemis^ & à ne les attaquer que lorsque 
ïon voyoit le défordre prêt à. s'y mettiez 
U3 
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La Cavalwe de V. M, a fait ce qtt-ron^ 
ptouvoit efpérer , & attendre d^ fa répu;^ 
tacion fi établie ;. celle de S« A. £. 1'^ 
bien fécondée , auffi bien que Mrs. les^ 
Comtes d'Jrco , de Monafterol , & de 
Sanfreis qui la commandoient. 
• Quand à l'Infanterie commandée par 
Mrs. Aq Magnac âidei ClMmarande^ c'eil 
•un bonheur , Sire ^ commiç j'ai déjà e* 
l'honneur de le dire à V. M., qu'elle n*ait 
pu joindre ceUe des Ennemis , qu'elle au- 
soic bien battue;, mais ce nteut pas.écé^ 
fans perte , & nous l'avons défaite plu^ 
tard ^ mais plus fièrement & {ana qu'il 
nous en atj; rien coûtée Mr. d^ Lée qui 
fe trouva à Jfi tête desc^ux Bataillons du^. 
J}aupbin ébranlés,pa'ya dignement de fapei * 
fonne , & a été percé de cinq à fix coup^^ 
il en reviendra cdmme je Teipere, Mrs.. 
du Rofd & de Dr^fi» qui menoieac les fe? 
çQDdes Ligne.s , l'ont fait avec tout For» 
drèi& la cai>acité que leur cxpérieoce 
leur* donne. Mrs. de MariMux & Légal 
ont parfaitement bien fait. 

Je ne puis mtempêcher de parler du 
a^ele & de l'attention de mon Frère , à 
tout ce qui a^rapport au fervice de V. M. ^. 
qui l'a porté pendant cette Aélton à plus, 
de détails que le Commandement de ùk. 
Brigade n!exigeoit» Je dois nommer, gar- 
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riculîerement Mr. de Levy commandant la 
Cavalerie, & Mis. dtCMJiims, Bàuzols^ 
Mqffimbach Brigsiikrt, Mrs. de Kercadù^ 
le jeune du Bourgs d'Heudicourt & Cboifeul; 
Enfin , Sire , tout ce qui s'eft trouvé à por- 
tée de pouvoir attaquer les Ennemis » les 
a parfaitement battus. Mr. le Chevalier 
itTreffimaniS Ma]orGénéiû, &Mr. dç 
Beaujeu Maréchtai àt$ Logis de la Gava» 
ferie, ont très utilement fervi. 

S. A« E. me diéfendroit fans doute par 
fa modeflie , la juflice que je liû dois , d'a« 
voir toujours donné Tes ordres avec cette 
préfence d'efprit & cette netteté qmt 
& valeur & fon expérience lui donnent^ 
de s'être trouvé dans les endroits les plus 
périlleux, ôt d'avoir ajomé à fa première 
gloire toute celle de cette Aâion. 

Pour moi. Sire, je ne payerois pas af* 
fez de tout mon fai>g ,>rhoniieuf de W- 
Gonfiance de V. Mî, & la gloire de U 
fcrvir. - 

J'ai rhonneur, &c. 



h 4 
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Mr. de Chamillart à Mr. de Villaw ^^ 
à FontâineUeau» 2r 24 Septembre 1703. 

Il nçm'eft point permis, Monfieur^ it 
groffir le volume des Lettres da^Roî que 
)e vous envoie , afin de les faire palTec 
plus aifément, je vous dirai. feuli^tnem, 
qu*il fera tems de demander votre congés 
lorfque l'ArinéedaRoi fera en fureté, que 
les affaires de Bavière feront. tout à fait 
defefpérées., ou qu'elles auront pris une 
autre forme. Faites en forte de fortir 
honorablement de l'embarras où voua*â* 
te's, c'eil dans Ie& occafions difficiles oà 
Fon coimoit les, grands hommes: j'avoue 
que je tfaurois pas cru lorfque vous vous 
êtes trouvé à Ehtuiefching:^ que la Guerre 
â* Allemagne. {^ f^t tournée avantagerez*. 
9ient pour l'Ëmp^rjeur. 

J*ai rhonneur &c. 

Mr. de VitLAR^ au Roi. 

Sire, Mr. PEleéteur a voulu envoyer 
Mr. de Monajierol zuprès de V. M. pour 
terminer 9 à ce qu'il zQ'a dit , une aS'^ire 
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commencée , & lui demander je crois de 
nouvelles grâces ^ je n'ai pu m'empêcher 
de lui dire les fujets que j'avois de me 
plaindre de M. de Momjlerol , qui m'é- 
loient bien plus feniibles par le préjudice 
qu'ils pou voient apporter au bien des afFai- 
les , que par mon intérêt particulier. Cet 
homme -là avoit commencé à fe déchaî- 
ner contre moi Rivant de partir d'auprès de 
V. M. & n'avoit ceiTé de s'oppofer à tous^ 
mes fentimens. Mn ]'£Ie£teur ne pou* 
voit difconvenir que la première Lettre 
ue Mr. de Monajterol avoit eu l'honneur 
ie lui écrire ^ après avoir .paiTé les Mon*- 
tagnesy avoit été pour m'obliger à le join- 
dre inceflaounent > fans me donner le 
moindre tems pour établir mes Commu- 
nications. Mn de Ricourt avoit lu cette 
Lettre entre les mains de Mr^ l'Ëlefleur» 
& même lui en fît quelques plaintes , ce 
que j'ai eu l'honneur de mander à V. M. 
Il avoic voulu publier depuis fauffemenc 
& avec noirceur, que c'étoit moi qui avois 
rompu le defleinde PaJJhm^ & fait pren- 
dre celui du Tirol^ en qupi il avoit été - 
démenti publiquement par Mn le Comte 
du Bourg ^ui lui a foutenu que j'avois ap- 
"is par lui , Comte du Bmrg , le deflein du 
W, dont il avoit été parlé dans les.^ 
L5 
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eommeocemens , mais qui n'avok du s^exé* 
cttter qu'après celui dcPaffaw^ & qaasd. 
on auroîc pris des^mefurts avec Mr. de 
Vendôiue, Je ne puis douterqu'il feue foie, 
appofé à toutes mes mftancea fur la oé-' 
oelfité d'occuper AuTbmrg ^ ôl qu'en der* 
oier lieu lui - même me difconvenoic pas^ 
qu'il n'eût foucemi que la Marcbe que 
Ton a faite pour cette Bataille fi he^area- 
fe , & qui ell le falut de Mr. TElefteur & 
de l'Armée de V- M. ,. étoit abfolûmeïit 
inutile; que potnr hii faire voir eocoore qtier 
la conduiite de cet bomme-Ià éccôt on 
peu aJBfenfanie , c'efl qu'it avorc ai3b6lé 
ùt m me pas ve©irvoir, St ta véricé efty. 
Sire , qu'il eft pwti fans prendsre con^ 
de moi; qu'elle étoit d'aotant plus hb- 
ZPaUâ qu'ai n'y avoir foiites- d'hoflnétet:ék. 
qae je. ne Itti eufle faites ; qa e» der- 
mer lieu.9uaffidil étoîi v^nuiauCamtp des 
Di/K;^€«*, je favois,^ fait loger chtez moi,, 
luidi^nna^t 6QUjparsla.mainy ce que Mr. 
HBle^eur favoitbiiexi qu'uE Maréchal* de 
Frunce.^ à. la tête d'u£e Armé^y n'a pa$r- 
^eGoutttm* de foire; mais que l'àvois^vouj- 
lu- dofii7@f - c^cte maf^ue de* mmà refpeéi 
pour S; A. lî, y^ôi foi*?d'aîJkttrs ce qui dé- 
pendok d© moi, pour êore bien avec un* 
homm«t q'uTJS^ bQaorQtt;.de ùr bien^mï^ 
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Shr tout cela , j'ai cette obHgastion à 
Mr. TEtefteur, qu'il a bien voulu m'of- 
rfr dfe ne pa» Kertvoyer auprès de V. M. ; 
^e eependaffct eomme il avoit cammen- 
dértttie PTégociarioii ftouvelFe , il ne fa voit . 
k qui la confier^ que je cônnoiflbis rtiou- 
Tàètne \t peu cfe fojets qu'il avait. Je 
Itt ai ait que je ferois bien fâché dfc le^ 
jJm'er de cent dont il efperè qu'elquer 
îfefvicesr mais qot- je devois auffi lui faîre 
eterfoître lila cemdtrite , & celte d'un hotn- 
nie '({xA s'efl âêddxé mon enHenri , ùtns> 
tftre je cônnoifle d^autres nifàvti , qtrér 
ée me croire anciennement àe$ amh d(* 
Baron de Sîinmi qui n'eft pas dès fiens. 

Votlà, Sire, un détail dont j'ai cfu 
rfécefl&ire d^avoir Fhonneur d'hrfbritîér 
V.' M. . Je ne ctôi^ pnitiit que Mr. de 
Mènajhfot élbîgffe Mr. l'Eleftenr de IW* 
ticfcèWi'ent qti'H dai^ avoir pour V. M. ; 
iBfâù fes* éonfeils ÎQtit totrjouTS^ perhrcieuy > 
picmf ftr Guetré. 

Mr. TEleflôur a voula*qi!re j'èuffer'hôt!. 
lïétif d*idbrtner V. M. du détail d'e la 
Bâtailte , je ÎTtt fait aujourd^hiir. Il de- 
fire marcher préféncement , principale- 
rtfent poUT empecfteT le Prince de Bade ' 
dTéntref dânî fon Pays , lequel depuis 27 
jôttfS qu'il ^eut titer àflàrémeiit plus' àà^ 
L (î- 
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500000 Ecus de la Bavière ^ n*a pas cnco*^ 
re demandé une Piftole de Contribaticm^x 
Je laifle à juger à V, M*, de^ caufe» de 
cette modération, laquelle peut-être loi^ 
aura été inutile par le changement que la. 
plus heureufe Bataille ait pu japiais ap« 
]^orter aux affaires de V. M & de TËmpire^ 
^. Mr. TElefleur vient de me dire que fou 
Minidre de Ratisbonne lui mande que. 
ceux de Brandebourg , d'Hanovre & de plu- 
fieurs aures Princes ^ Tayolent preiTé d en* 
tendre enfin. à ua>Ac<:omodement; que, 
bien que fes^affaires^fuiTent dans xine dan- ^ 
gereuîe fituation par la fupériorité.des, 
forces de Mr. le Prince de Bade^ lequel 
étant maîxre d'Jusbourg. , Tétoit auffi de 
toute la Bavure , & ne différoît de la met-t. 
tre à feu.que pouj: lui xïônnerile teins de- 
fe reconnoître ; que cependant tous lès 
Etats de TEoipire , confidéroient qu'il é-. 
toit de leur intérêt.d4n foutenir unMem% 
bre auffi confidérablej qu'ils empIoyeroienL 
leur Gflkes aupi*s- de l'Empereur ^ pour 
G vie 'malgré les jufles raifons qu'il avpit, 
a être fort irrité., iLconfentît à un, Acco-. 
modement^ 

Mr.« l'Eleéïeur /m'a dit qu'il ordonnoit. 
i, fon Miniftre dé répondre conformé-, 
içent au changement qui venoit d'arriveç: 
4^, les affaires. y^^M. doit être aflifc.- 
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r^e^ue nous n'étions pas à deux jours prés, 
de voir TAccomodement terminé , & Dieu 
&ic quelles en auroient été les condi- 
tiens pour l'Armée de V. M. Mr. TElec- 
teur avoit ;déjà dit ^ & par deu:s fois à Fln- 
tendanc , que TArmée de V. M. ne xle- 
voit avoir aucune inquiétude , &, qu'il fie- 
roit en forte que T Armée &.le Général f^ 
letireroiènt contens de lui^^ Ses Peuples* 
oftt commencé quelque fédîtion ; mais fé- 
lon les apparences k> Bataille calmera tout;; 
Ig péril itoit afFurémeat des plus u]:gçii3»^ 

J'ai l'honneut, &c^ 

^, Donnawert ♦ Jp 25 Suptmhtê 170 j^ 

Mr* de Chamilwrt i Afr. & Villars^. 
à Fontaipebleau., fe .25 Septembre 1 705. , 

Je vous envoyé , Mon fleur >.. une note de, 
toutes les Lettres que j'ai reçues de vous, 
à de toutes. celles que je.vôus^ ai écrites.. 
Vous verrez qu'iLy en a eu dej)erdue$ ;; 
Cfi qu'il y a de plui fâcheux > c'eft que l'oa 
reçoit celles,. qui peuvent paiFer après un- 
tm]i$ jQ éloigné de celui qu'elles ont été^ 
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écrites ^ qu'il arrive foavent que par d^zv^ 
très endroits les affaires om entièrement 
cbaj»fçé de face , loifqii'elles parviernient 
jttfou à Gfoos. Je ne faurois voa$ rieer dp 
re fur l'état préfimc des affaires âù MMi$^ 
H ^ fi ce n'efk que la p>us grande^ imjô 
qoii slit été f^ite, a été de vous féf^er^ 
dès le connmifceinent; que vdos ne d^ 
Tise^ pal vous élolgwef des Cefdes , âl»^ 
les a^oif (»t)^H)géi à def^mer : ce qar voW$ 
écote fakSiAe à faire ^ puîfqiïe vckis étiek le 
phvs fàrl^ & quei rAiffrfée d^ Rmn, fé^ 
trouvoit à portée de vous aider , dans 
tout ce que ^ôtts .Miriez^ p^ii élIiSreprendre 
vers la Franconie ; il n'efl: plus tetns de par- 
ler du p^és'c^ flny-d poiiîl déf^fmid 
J'ai bien prévu que la plus grande faute 
(^ fo^ dit MtQf é«of€ de »^<w p» é^: 
projets concertés. & dirigés avec quelq^ue 
\6iut. Ce qtii eft de cefcaih , c'eiPf qùar^ 
l'cm autoie fait pirfs aîféftf^m la conquêfe 
dç Nuremberg y que celle du 7)>Éi/;que ror| 
pûu^ôit èirër ée gratffds' avâi^rages dê^et-'- 
te Pfafce, fëïïs- y làifft* o^' Ccsrpt tfAr- 
rtéé pdur !$• garder; nra^ dit Wôritis efir^ 
rabatïd'otmatlt dn* aWoit fôfbè^ \tt Ëifîfiie. 
ihrs à y nrettfc îreaù\!ôap de^ Irt'cfu^es pour 
làt gatdét. ' S^rl éCûît p\!iflfiUV.de ''petîfèr ' 
qyer W flu^Aî cette C'âtbpârgrteptfùtrà: iaî&: 
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èr à Mr. de Bmme fes Etats & à TAr* 
Hiée du Roi des Quartiers pendant l'hi- 
ver » ce feroi: on grand foulagcmenc à S. 
M. : je n'ofe m'cxpliquer fur ce que je 
penfe & fur ce qoeje vois, je fais des^ 
vœux pour que réx^énement »'en foit pat 
auffi tragique qu'il te peut être ; mandez^ 
moi bien natureltemenit ce xjue vous em. 
peafei, & fervex vou« de Ja voie de Mr. 
de ffomboifaràipo^XT xx\e faire tenir votre 
Lettre: die» arrivent un peu plus tard 
mais beaucoap pks fureinent. 

J'ai rttonneur, &c.: 

J>R«iii iKîr. dî? VitÉARs. 

JMo» Côufia, }1tî reçu votre Lettre du > 
r^ de ce mois ; j'avois été informé par 
divet s: eiriroits de k prife A'Ausbùufg , & 
des enabarras dans lefquels fe trouve 1 £^ 
lôdtew de Bmjkrei . qwe les Ennemis font 
maîtres de rafvager foh Pays , d'attaquer 
MUnieli^ & de lui ôter les moyens defub- 
fifter dtv^ec fon Armée, 1» mienne fans- 
argent ni .magaffh s, beaucoup plus foible 
qtïe cefte du» R-inee de Bade. t)àns une 
^aa?eille fitiïatiofl, H n'eft pas^ queftion de 
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ïaifohneir fur les faute» paflees , ni d'efl 
chercher TAuteur , il faut fonger unique* 
ment au malpréfenc, <& aux moyens de 
feuver mon Armée. S'il n'eft pas poffible 
de conferver les Etats de l'Eledeur de Ba- 
vière^ je lui mande par la Lettre qoie vous 
trouverez dans votre parquet & que je 
vous envoie par» trois endroits diflFerens, 
afin que vous en receviez, quelqu'une , que 
dans rextrêmité où ikfe trouve réduit, 
fes intérêts m'étant auifi chers que les 
miens , il doit travailler affaire fon Aecom- 
modement avec l'Empereur , plutôt que 
de perdre fes Etats, & dans cet Accom- 
modement trouver une entière fureté 
pçur- que mon Armée puifle rentrer' eir 
yllface. Je mande au MîfSchal de Tal* 
lard y de fe t«nir prêt à marcher vers VU* 
lingeriy pour s'y rendre à jour nommé';. 
aufCtôt que vous lui aurez donné de vos 
nouvelles , &.en les attendant^^e-fe tenir 
de l'autre côté du /JAm,^afirt d'êtrcplus^ 
à portée de «vous fecourirj ij vous êtes* 
forcé de prendïe le parti de vous retirer;:, 
pour qu'il reçoive plus fûremept vos Let- 
tres , écrivez par la même voie du Sr. 
à^ Frontboifardr^^r laquelle 4es deux der- 
niers de vos Lettres font venues, parcel- 
le, du Sr. d'JubuJfott qui en a écrit plu- 
£^um. à faiamille , qui ont . été «reçues , ,&*^4 
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fsr tous les autres endroits que vous 
pourrez trouver. Ne faites point avancer 
}e Maréchal de Tailard fans néceflité, & 
fiins être bien afTuré de ]e joindre ; je lui 
mande de porter le plus de vivres qu*y 
pourra; je donnerai ordre que Ton fafle 
ti*ottver de l'Argent , pour lesTroupes de 
Mrmée que voua eomniandez> afin qu'el'- 
Ie& foient fecourues de tout ce dont elles 
abfont mn befom le pIuS' preflanti 

SI VOUS' pouvez faire enforte, en cas 
q^pe TEleCleur de Bofmere trouve TEmpe- 
revr porté à le recevoir à un Accommo* 
meât, de rengagera ne point donner fes 
Troupes pour fervir contre moi , mais de 
èemeitfier dans une exafle Neutralité , en 
lai fourniflant feulement fon Contingent; 
ce fera un nouveau férvice que vous me 
rendrez, qui ne fera guère moins impor- 
tant que ceux que vous m'avez rendus 
jufqu'à préfeat. Vous pouvez poii#ry en- 
gager l«i pepréfenter que- ces Troupes ont 
été levées^ en partie, & entretenues d<i 
&on argent ; , faites lui entendre en noêmô 
tems fans- vous engager à rien, que je 
n'oublierai point l*état où il Veft mis pour 
me foutenir & leRolmon petit fils, dans 
la guerre injufte que l'Empereur a entre- 
prile contre moi.. Si vous croyez <|U'ilfoit 
impoflible de. refier en Memagruy après 
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•Y.*>«_pri« vos deraieres réfolmioii* avec 
lEkaeur de BavUrty vous vous reetrcrez 
p»r.la voie la plus fiîïe, & lodqoe vooi 
aurez joint le Maréchal de Tailàrd^ vom 
pourrez venir me rendre compte de votre 
Campagne , & lui laiOcr le foin de FAnnéç 
qu'il diftriboera dana de» Quartiers d'hia 
ver , Auvam le* ordre» que je lui envertaii 
fefpçre que vous «ondoirez aaffi heureiH 
fonent votre Retraite , que voiis avez hit 
I Entrée , en forçant les poi&gea.; & h^ 
préfente n'étant, dcc. 

i^M»^ <i Fontaioebleaa » le as Sept. 17031- 



UKoiJk Mr. de Villars., 

Mon Coufin, j'ai reçu hier la Lettre 
que vouo m'avez écrite le 8 de ce moii; 
vous verrez .par la^ «éponfe que je voo* 
ai faite à celle du 10, ce que je penfe de 
l'état préfent des affaires de Bmiere, &. 
quelles font mes intenrions fur le parti 
que vous avez à prendre. 

Je fouhaiie que la nouvelle qui fe ré- 
pand, & qui me revient de différons en- 
droits fort véritable; on àffure qu'un Dé» 
lâchement de l'Armée que vous coaunaïu- 
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4to> SI battu 4 ou 5000 hommes de l'Ar- 
mée du Prince de Bade^ qui vouloient paf* 
fer le Ucb^ qu'il s'eft éloigné à'Ausbourg^ 
& que le Mggiftrac de celle ville a ren« 
voyé U Garnifon qui y étoit entrée, pour 
0bferver une plus exacte Neutralité. Cet 
événement pourroit changer la face de» 
affaires ; la difficulté de me donneir de 
vd^ nouvelles , & celle d'avoir . des mieivr 
ses , ne permettant pas de fuivre d'aflez 
près le9 Opérations de la guerre donc 
^rous êtes chargé , vous ferez en forte de 
prendre par vous-même les meilleurs par* 
tis, & de ne point hafarder mon Armée » 
à moins que vous ne voyez une Retraite 
aiTurée pour elle , en cas que les affaires 
jfe tournaflent d'une manière à ne rieor^ 
éipérer de mieux; & la préfente n'étant <Scc« 

Bormà 4 Fontainebleau, /#27 Stft. 1703». 

Le Koi à Mr. de Villars. 

JMon Coufîn , quoique j'attende avec 
ioxpatience le détail de ce qui s'efl paiTé 
le 20 de ce mois , entre l'Armée com- 
mandée par l'ËIefleur de Bavière , & cel- 
Ip de l'Empereur commandée par le Com-» 
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te de Styrum , la Lettre que le Marqùîï 
à'Ujffon a écrite à ChutniUàrt^ ne me laif- 
fant par lieu de douter que la Viâoire^ 
lie f>it complète; pai tout lieu d^efférer 
que cet événement pourra faire un* chan*' 
gemenc heureux ^ & avoir des fuites qoî 
vous mettront en état de prendre des 
Quartiers d'hiver dans l'Einpire. Si vôu^ 
y voyez la moindre apparence vous ne de^ 
vez rien* épargner pour y réuflir , vous 
en connoifl^z toute l'importance & la né» 
ceffité qu'il y a de fouteni» une dive^ûon 
qui pourroit donner dans la fuite ouvep 
ture èla paix. La dernière lettre que je 
vous ai'iécrite en réponfe à la vôtre du co< 
ne me donnoit pas grande effyérance; 
vous n'en ferez aucun uAige que dans le 
eas que je vous Fàvois mandé , d'une néce^ 
fité forcée de vous retirer. Je ne faurois en- 
ctoi'e (quelque chofe qui me revienne- d6 
la méfîntelligence qui efl: entre vous & 
l?£le£lôur de .fià^M^ >croire que vouf 
n'oubliez pas ce qjii vous eft çerfonnei, 
pour prendre tous les partis qui convien- 
dront au bien de mon fervice. Si daiw 
la fuite lorfque lai Campagne fera finie 
hfeureufement pour- lui & glorieufèmenc 
pour moi , vous infîftiez à revenir en Fran- 
ce , je pourrai'vous accorder lapermiflSon 
fiie vous m!avez demandée; mais enac«^ 
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fendant faites en(a^te 4e bieD vivre avoc 
l'Eleûeurde Bavière^ &niême d'entrete- 
nir l'union fi néct-ffiiire entre vous & les 
Officiers principaux de Tes Troupes & 
d^s miennes ; & la préftate n'étant pouc 
autre fin, &c. 

Z?/?««^ AFoûtaineblçau, le 29^Sepu lyo^. 

MOIS D'OCTOBRE. 

Mr. de Vr^tARs à Mr. de Chamillarx, 

Ju Camp de Gérshowen , près éfAushourg, 

Jex QSkobre 1703. 

Oî ceci dure encore quelque tems, Mon- 
fieur, ou je^mourrai de douleur, ou Ton 
n'aura qu'à me préparer aux chambre aux 
petites Maifons.; Je vous avoue., Mon- 
fieur, que je ne puis plus foutenir la 
plus extraordinaire conduite qui ait jamais 
été. Il n'eft pas poffible de propofer un 
bon parti , fans fe brouiller avec cet hom- 
me-ci. Je vous ai envoyé la Relation de 
la Bataille; vous croyez bien que dans 
ce qui regarde Mr. l'Élefteur & fes Trou- 
.pes, je l'ai accommodé pour plaire au 
jFxince ; je vous demande^ Monueur^ des 
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ordres pofitifs & mon congés s*îîs foat 
'Convenus de pafla* rhiver auprès de Mr. 
rEleftetrr. Sî notre fecoùrs aWive , qM 
le Roi faflfe choix d*un Cénér^l pour fe 
tenir auprès de kâ^ & K gonvemeraî 
bien l'autre Armée; carjerf^a ai poi« 
4n tout- 

Je vous dirai même, Monfieur, qoe 
fi vous croyez tjue Tintérêt pût me faire 
^lefirer d'en être féparé, je n'ai aucune 
Taifon pour cela; car ilmelaiffe les Sauves 
Gatdes, destjuéUesjevous rendrai comp- 
te, car je tf en. veux faire aucun que le 
aioi ne fâche. Il n'eft pas Hen grandi 
îMÎsje ne puis rélifter à la xJouleurmor* 
telle de voir toot mal aller, même dans 
les plus heureux, fuccès , par une opiniâ- 
.treté à ne votrïoir jamais prendre un boa 
parti. Quant à ma fanté elle s'affoiblit, 
& je n'ai jamais pu faire les deux tkr- 
nieres marches à cheval ; pour mon zek 
& ma fermeté n'en doutez pas , non plus 
que de rattachement & du refpeft avec 
lequel j'ai Fhonneur d'étré^ &c. 
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Jbfr. dâ VnxARS à Mr. ^ CHAMiUAirr^ 

J-'ai ) Dtea^merd, Mpnfii&ur^ rcçu la Le€« 
tre qae vous me faite* l'honneur <te m'é-* 
<tke du 31 Aottt^- je ibis pénétré devoi 
bontés , & ma confoJaticin eft de pouvoir 
^OQS en payer ^ pisu: quelques bottuesnou- 
^T8ll8S de tems en iem&. Quand voos me 
direz, Monfieuiê, quejefoisunYnaflbabi^ 
ie Oonnifan-; je me donne pour tel; j'ai 
écrit use fois fenfement à S. M. for une 
grâce que je devois attendre de Tes bon« 
téS) parceque j'avôîs Tbonneur de voai 
écrire ; il eH Certâki que je comptons que 
S. M. n'^efi verroit ^ue <e qui fie pomv 
:rôit lui déplaire. PrëfentemettC , Mon» 
fieur, je vous conjure de n'en parler ja- 
mais , & je ne la fervirai pas avec molnt 
dHuxieiir, quand Elle ne m'en honorera 
pas* l'ai efhpêché Mr. f £ïeâ:eur d'ett 
écrii^e par Mr. deW^j^fftmamsi il l'a voulu , 
& je l'ai ftippliéde fe'en rkn faire. Je 
ftis trop payé de la gtoke de fervir leplue 
grand Roi du monde ; je iie demande d'au* 
tre graine que de pouvoir le £»e fansha*^ 
ârâv ifia réputation» 
" La Lettre que j'ai 4'hon!îeur d'éttrire à 
S. M. «élite de crès iërieuit^ réflexions^ 
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Si vous n'envoyez pas au plutôt un Reft- 
fort confîdéràble, je crois d*anebéce(fid^ 
indifpenfable dé. rapprocher TArmée du 
Koi de fes G>mmunications. Nous n'avom 
rien téuché de l'argent qui eft à Solem 
depuis û^long-tems: ce n'eft rien moins 
que votre faute; ce n'eft .pas la mienne 
auffi, & vous n'en doutez pas% 

Vous pouvez compter, Mondeur, que 
le Traité ;de Mr. de Bavière^ étcit peut- 
être deux heures près ^ d'être figné, 
quand la Bataille s'eiit: donnée. Le o^me 
jour que je .partis pour Dannawert , il me 
fomma devant l'Envoyé du Roi de tenir 
le Traité ) & de lui remettre la moitié 
des Contributions y fâchant parfaitement 
que je n'avois pas unç piftole; l'Eovoyé 
ne put me cacher fa furprife d'un tel dif* 
cours; cet Envoyé eft afliurément extrsr 
ordinaire. 

Préfentement pour te^agner fa bien- 
veillance, il appuie toutes fes vues, quel- 
ques faufles qu*elles f«!flènt être, teHe 
eft la Cabale contre mes fentimens. Ay^nt 
dit au Comte de Dreux qui lui repréfen- 
toit qu'il étoit ridicule qu'il voulût blâ- 
mer les miens . publiquement » que dans 
l'Armée chacun avoit fes opimons, & 
qu'il ne me devoit aucune déférence fur 
cela, il n'eft venu qu'une foil chez moi 

en 
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'es no mois; je lui ai cependant rendu la 
première vifîte ; enfin, Moniîeur, il ne 
tant pas vous parler fi long- cems de ba- 
gatelles: car ce ne font pas ces petites 
altercations qui nuiront au fer vice d$i 
Roi. 

Je fuis ravi que S. M. ait fait LieuteT 
nant Général Mr. de Légal; il eft certain^ 
Monfieur , que je lui trouve plus d*efpri€ 
de guerre & de fermeté à ,prendre dei 
partis audacieux, qu'à un autre. 

Le Roi ne trouvera jatnais en liioî que 
la vérité-, telle que mes ïoîbles.Jumiereis 
me permettent de la démêler, fans que 
nul autre que le bien de fon fervice me 
fafle parler. Vous avez très bien fait,; 
Monfieur, de vous en tenir à la Promo- 
tion de Mr. de Légal; car il eft très vrâî 
de dire que, bien qu'il foit juflie de ré- 
compenfer les aélions diftinguées fur le 
champ , il ne faut pas auffi qu'on croye 
qu'après la première aflion , l'on ait lieu 
d^ fe plaindre, fi l'on n'eft pas avancé.. 

Mr. £o//^tftt Lieutenant Colonel, le plus 
s^cîen en Commiffionde Capitaine, qu'il 
y. ait dans les Armées, eix un homme 
4*'une grande audace ; il y a la Tour auffî 
dans Fourquevaux; mais Monfieur, ne vous 
preflTez pas: ce qu'il y a. de certain; c'efl 
que quoique l'on dife à ces deux hommes 
• Têm. IL M 
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tf attaquer, fort ou foîblfe, ils le feront. 
EaCavalerie du Roi eft invincible; à par- 
ler librement je ne fais fl Ton peut répon- 
dte auffi fîirement de Plnfenterie, dans 
laquelle, zy^nt Fridiingue j y zvois mis ma 
première confiance; le Comte de Mont' 
irun qui eft un bon* fujet, & qui a été 
cfutré de la mauvaiffe manfœuvre de fon 
Régiment , attribue cela au grand nom- 
bre de vieux Soldats qu'on leur- a ôtér 
pendant la paix, les Ihfpefteurs ne vou- 
lant que de grands jeunes hommes, 
' S. M. *m'a permis de mettre à la tête^ 
des^ Campagnies vacantes , des gens pour 
eïi prendre foin, en attendant- qu'Elle' 
veuille bien les confirmer, c'eft* le bien 
de fon fervice. Les Colonels me pref- 
lènt de faire là même chofe pour les- 
Majors, je ne l'ai pas voulu; vous me 
ftrez rhônneur de me mander vos- in- 
tentions fur cela. 

Les Ennemis difent que la Bataîllo- 
leur a diflîpé 14000 honimes, ils en' a»* 
voient au moins 2000 , refre 6000 , il leur 
en eft'arrivé 5000 du Camp de Bicheldont 
nous avons les Revues par une Lettre in- 
terceptée. Les Corps des Généraux Juff' 
fels & Herbevillers les joignent; Tun a 
pris le Château de Rottembergj & l'autre 
attaquoit le Palatinati ainfx, Mônfieur^ 
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cette Armée fera inceflamment de 16 à 
17000 hommes. Si Mn de Bavière dvoït: 
voulu prendre au parti de vigueur , de 
mttîfe toutes fesr Troufies dansfes Placer 
& marcher dau8 le Wirttmberg.^ j'aurois 
taré Mr: le Prince de Baie àAusbùutg^ 
ou du moin» je me rendois maître de touc 
Jes Pays qpi font entre le Danube & le 
Rhifii aufli bien qui* tieitt* Jwbmrg tienc 
ia* Bavme. 

J'apprends par le retour de Mr. de £/- 
^l que-Mr». à'UJpm a dépêché un Cou* 
rier, pour apprendre à S. M, Içs nouvel- 
les de la Bataille : ce quim'oblig^^ d'avoir 
rhotmeur de vous- dire que comme il ne 
far point vue, par un^ Retraite un peu 
far^ciçkée^ i^ pouvoit fe difpenfer d'ea 
nyander les détails. 

J'envoyetle Sr.de Fretteville Aide^Ma- 
jOr Général pour avoir l'honneur de por- 
ttir à S- M; cette dépêche , il eft hom- 
^ed'eifprit, & pourra vous rendre, Mon- 
iteur, un compte trésfidelede la âtuàtioa 
^«eilede toutes nos affaires dans ce Pays. 

J'ai l'honneur d'être, &ç^ 



M» 
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Mr. de YiL<LARS^tf Roi. 

SiREj Mr. le Chevalier TreJJemam 
•tura eu J'honneur de rendre un compte 
£deie à V. M. de la ficuation des affai- 
res en ce Pays -ci: il efl très confiant 
Sire, que fans la Bataille que j'ai'donnée^ 
malgré Mr. TEledleur & toute fa Cour, 
fon Accommodement étoit fait avecrEn»* 

f)ereur, & peut-être en abandonnant 
'Armée de V. M. laquelle étoit pierdue 
fans reifource , fans la Viâoire qu'elle a 
remportée, <& qui n'a point aflurément 
tant affligé l'Empereur , que Madame 
l'Eleârice & tout Munich. Je fais , Sire, 
^ueTonen a été au déferpoirparropinion 
que cet heureux fuccès pourroit retarder 
la conclufion du Traité avec KEmpereur, 
après lequel toutfoupire en ces Pays-ci} 
Mr. f£le£leur a dit que les Envoyés de 
Brandebourg & d* Hanovre y travailloient; 
il n'a pas été en mon pouvoir d'obteâir 
dece Prince, qu'il me laiflâi profiter de 
la Viftoire, fuit en m'avançant dans le 
Wsrtemberg^ ou en marchant au devant 
des iecours que nous devons attendre 
du Rhin^ âf, dont les retardemens pour- 
roient faire renouer les Traités de Mr. 
TEleéteur. Ce Prince a voulu marcher ï 
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Aushoarg , s'imaginant que le Prince de 
Sade s'en' éloignerait v j^ 1*^^ afluré du 
contraire ; le Prince de Bade n'a fait autre 
chofe depuis qu'il a fu TArmée de Styrum 
battue que de prendre Fridberg , petite 
Ville de Bavière , vis • à- vis d'Jusbourg^ 
qu'il pouvoit avoir dès les premiers jours 
avec deux ou trois Bataillons prifonniers 
de guerre ; fans cependant demander de 
Contributions à tout un Pays , dont il a 
pu tirerplus de400oo Ecus ^ depuis vingt 
jours qu'il eft le maître d'envoyer des 
partis ju{qu'àA/tt»w:A; V. M. jugera des 
faifons de ùl modération. 

Préfentement, Sire, je vais rae trou- 
ver prefque aufli embarrafTé qu'avant la 
Bataille , n'ayant pas une piltole pour 
payer l' Armée , pané le 5 d'OOiobre , par 
ce que l'argent qui efl à Soleure n'a pu 
pafler. Il eft vrai que l'on trouvera moye n 
de le retirer , les Ennemis ayant aban • 
donné les Poftes qu'ils occupoient fur le 
hmt'Danube. Quand Mr. l'Elefteur nous 
a promis des bleds ,. fes Mqnitionaires 
ont manqué à toutes les paroles- que leur 
Maître nous a données ^ & parmi tant 
de différentes inquiétudes, la plus gran- 
de eft de ne pouvoir être honoré d'au- 
cun ordre poncif de V, M. depuis cinq 
mois. Il y a divers partis à prendre, .& 
M 3 
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hors de traverfer -les montagnes &',dein'à. 
bandonner à la conduite d'un Pfiirce qui 
certainemeRt n'en a pas une fort réglée; 
je n'ai pu me déterminer à;rien par les or-^ 
dres de V. M. , c'efl un état bien cruel 
pour un fujet rempli d'ardeur & de zè- 
le. V. M, a vu par mes précédentes 
dépêches que le feul bon, fage& grand 
parti que Ton pouvoit préhdré dans Cou- 
verture de 'la Campagne , ^toit d-awraquer 
Pqffaw ou Lintz , ce deffein fut -rompu 
par quelques -bons ferviteurs de l'Empe- 
teur-; éc le Comte de ManafieroUymit vou- 
lu répondre fauflèment que é-étpjt -par 
jnes conféik qu'on avo;t pris oékn d'aâler 
en Tir&Ij le Comte du B-otirg lui.a-foutenu 
publiquement que cfltte réiblution ^vok 
été prifefans ma participation, 11 -efl: vrai 
^u*ll en avdit été parlé ; mais -l'exécajcîon 
ihe s*en devok faire qu-après celte <te 
'fajjk^ , & avoir prjs préalablen^ient -les 
jnefures eon vénal blés avec Mr. de Vendu- 
•jne. Enfin Mr. le Comte du 3ourg m'aç- 
jprit non feulement gue le deflèin étdit 
j)ris d'attaquer le Tt><?/, jnais quelesTrpu- 
Tpes s'ébranloient déjà ppur cela. Bans 
les commenpemens Je fûccès a paffé nos 
cfpérances, & d^^ns la fuite il eft arrivé 
dés malheurs auxquels on n*auroit jamais 
* du s'attendre > par Ja perfidie & la'lâdhe- 
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le de ceux auxgueJs la. garde des Places 
;avoit été commîfe. Xes mêmes fentimetis 
ont paru quand on a empêché Mr TE- 
Jedèeur de fe rendre msâued'Jusbourgi je 
ials par ce Prince même, que, montrant 
au Comte d'j^rco fon Général mes Lettres 
par lesquelles je le perfécutois inceflam- 
mentde fe rendre maître d^Jusbourg; il 
lui fut répondu: Quand même le Prince 
de-^^^Tauroit, que feroit-t-dl tant avec 
jdusbourg? Nous le voyons préfentement , 
^près avoir reconnu le Camp retranché 
en Prince de Bade^ rempli dePourages & 
de Grains , pour faire fubflfter fon Armée 
plus de fix mois., que qui «tient un tel 
f ofle , eft fans ^diificulté maître .de la Ba-- 
wiere. 

V. M. aura encore vu dans mes Le*- 
très que je raandoisàMr. l'Eleéleurque^^ 
bîea que je comptafle 'fur les fecoMs du 
Mhin^ fans défe^jérer ceux d'Italie^ ce- 
pendant il pouvoit Bcriver que l'un i& Tau* 
tre .manquât. Je pouvais avec /Jusb(xung 
me pafler de tout ; comme il eft certain 
auffi. Sire, que TEnnemi maître de cette 
Place, & ayant une Armée retranchée 
ibus fes Murailles , peut nous -empêcher 
de prendre aucune forte de Quartiers d'hi- 
ver entre Ulm & Munich. 

Mr. r£l6âeur ne connoît point ouieiiH: 
M 4 
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de ne pas connoître de telles conféqneir* 
ces; & j'avoue, Sire, que je fuis outré 
de douleur de gouverner TArmée de V. 
M* fous un Prince qui par choix & opiniâ- 
treté , veut toujours prendre les mauvais 
partis; & l'on ne peut fuivre les bons 
qu'en fe brouHlant avec lui. Par exem- 
ple, il vouloit mener opiniâtrement toute 
l'Armée de V. M. au deflus d'Jusbourgj 
abandonnant tout le Danube depuis Ulm 
jufqu'à Ratisbonne. J'ai difputé trois heu- 
res , & ne pouvant le convaincre par rai- 
fon , je Aiis demeuré ferme à ne pas faire 
une faute aufli capitale, que de laiiTer aa 
Prince de Bade-^ . la liberté de faire revenir 
for Lawingen & Donnawert , les forces qui 
fe rejoignent à Styrum. Il a été fâché 6 
heures , & m'a avoué après cela qu'il avoit 
tort. Tous^ les Officiers Généraux de 
V. M; dont j'ai les avis par écrit , vou- 
loient il y a long^tems, que l'on s'appro^ 
chat d't7/w; j'ai pri« fur moi de différer, 
pour complaire à Mr. KEleâeur jufqu'à 
la dernière extrémité , & la Vifioire que 
les armes de V. M. viennent de rempor- 
ter , me donne tout le tems- que je puis 
deCrer , pour attendre fes ordres ; & pour 
ne pas donner à Mn l'Ëledleur la moin*' 
dre petite occafîon de fe plaindre, je 
l^aflure qu^e je ferai aveuglément tout ce 

qu'iî 



Digitized by CjOOQ IC 



Ce VILL;ARS. 1703. ^73^ 

qu'il defirera. Cependant je crois ne de- 
voir que par un ordre pofîcif de V; M- , 
abandonner toute efpérance de Commu- 
nication. Votre Envoyé, Sire, & c'eft 
le feul de cette opinion , foutient que 
votre Armée doit entrer en Bavière , au 
liafard- d*êtrô huit mois entiers fans paye. 
Mr. TEleâeur eft le premier à dire qu'el- 
le y périra, & fes Troupes auffi qui n'ont 
pas reçu un fol depuis trois mois. Pour 
paroîcre cependant l'abandonner , il dit 
qu'il facrifiera fes Etats ; & quand je ré- 
ponds que je ferai tout pour le foutenir , 
il ne parle plus de même. Mais fuppofé 
que l'oa trouve préfentement des difficul- 
tés pour établir une Communication > fe* 
n t-elle plus poflible dans huit mois (fu'à ^ 
préfent, quand toutes les forces de l'Em- 
pire borderont le Lechy le Danube &YInn9 
Car- la' perte à'Ausbourg fait qu'il faut fe 
mettre tous en Bavière ou der-riere Ulm , 
puisqu'une Aripée à» jlusbourg coupe en* 
tieremem le Pays. Et qui peut répondre 
que tout ne déferte? Quand même il fe- 
rait qqe Mr. de Bavière j voyant fon Pays 
ruiné fans reflciurGe , ne prît le parti de 
fe livrer à l'Empereur,, quand je le pref- 
fe de faire raccommoder un peu Munich^ 
il me parle des ouvrages de Schletsheimbi * 
il me dit qu'ils avoient été interrompiis^ 
M 5 
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pendant trois ou cjuatr^ jours, par4ape;tr 
qui avait pris aux ouvriers; :mai0 que 
tout y étoit revenu. Les vues de gu^re 
qui pcmrroient être de quelque avantage 
folide , il «^a pas été en mon pouvoir de 
pouvoir les infpirer. 

Je dois avoir 'i*honneur de dire k V. 
M. qu'il «ft encore arrivé 5^900 'botnines 
âes Trompes de Bkhel^ qui vout renfor- 
cer les débris de f Arimée de S$yrvm, la* 
quelle a été fortifiée a-uffi do .Corps dT Ar^ 
mée qui a pris Rotumherg , & de celui que 
le Général Herbeviïlers avôit dans le P«- 

J'ofe fopplier V. M. de œ^honorer de 
fes ordres précis. Je n'ai point du tout 
J'efprit timide à prendre far moi de cer- 
tains partis ; mais ceux qui peuvent faire 
périr une Armée fans combattre , comme 
fi je ta jettois toute entière au ^delà da 
Ijâch ^ fans aucune efpérance <le Commu- 
nication de Troupes m deLet-tres de dian- 
ge, ceux-là, Sire, il faut que V. M. les 
ordonne* 

Je reçois , Sire , la Lettre dont il a plu 
à V. M. de ra'honorer du dernier Août, 
iï y avoit cinq femaines que je u'avois 
eu cette confolation. Je vois, Sire, que 
V. M. eft encore perfuadée que coofer- 
vaut les forces umîes au cofumencemenc 
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ide la Campagne, & marchant dans l'Em* 
pife, on pouvoît mieux faire. Je fupplie 
très humblement V. M- de vouloir bien 
jetter les yeux fur ma Lettre du 17 Juin 
& quoique Mr. de Monafterol pour ex- 
-cufer les fautes capitales de fon Maître & 
4e fes Minières, foutknne cette opinion 
je n'ai grâces à Dieu y aucun regret, puif- 
<qu*il étoit impoffîble & d'attaquer Mr. de 
^yrvm^ foutenu de Mr. le Prince de Ba* 
-de derrière le Necker^ & de prendre Nu^ 
ftmberg. ^ (^ V. M. ait la bonté déju- 
ger fi la prife àe Nordlingen étoit préféra- 
ble à celle de Pqffaw & Linfz. Car pour 
le Thol quoique bon par lui même, & 
puéfôrable encore à Nordlingen, je n'y ai 
tu aucune part, comme je l'ai déjà ex- 
pliqué. 

Je vois avec douleur que V. M* ne 
nous piomet pas de fecours fi prompts ; 
j'efpere qu'Elle aura connu par la prife 
À'Ausbùurg l'indifpeniàble néceflité de ne 
les pas différer , & je ne doute pas même 
qu'EUe n'ait été inquiète de fon Armée 
qui fe perdbit fans combat , fi je n'avois 
trouvé moyen de donner cette grande & 
heureufe Bataille qui donnoit le Wirtem- 
berg àV. M., fi Mr. TEleôeur avoitbien 
voulu jetter fes Troupes dans Munich & 
fes autr^ Places , & me laiiFer des moyens. 
M 6 
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de forcer le Prince de Bade à s'éloignet - 
defes Etats.j plus fûrs que celui qu il a 
voulu obfttnément faivre en marchant 
très inutilementa lui. Gefont, Sire, ces 
fortes de fautes auxquelles je n'ai nulle 
part, & que le Public m'attribuera peut- 
être , qui me mettent au défefpoir. Je 
ne fuis pas trop en peine de la juflice 
que me rendront les Ennemis fur, cela; 
leurs . Généraux coanoiflent Mr. de Ba^ 
^)iere & moi auflî.- Ce qui me touche pré- 
fériblemfint à toutj c'jèfl que- V. M., la. 
veuille bien rendre à .mon zèle pour la . 
gloire de fonfervice. 

Il ,eft de mon devoir • d'expliquer à V. . 
M. tout ce que l'on peut craindre & ef- 
pjérer.' Je fais, Sire, (Je quelle confé* 
quenfce il efl de foutenîr Mr, l'EleÛeur^ 
& que notre Armée hiverne dans l'Em- 
pire.: elle eftjtelle cette conféquence que^ 
hprs k perce certaine de votre Armée ^ 
il: faut tout, hafarder pour cela. Ce fon^ 
demeiiï; établi, il faut voir comment cette 
Armée peut* hiverner dans. l'Empire: car 
à préfeut nous n'avons aucune vue folide 
fiir cela, fi les chofes demeucenten l'état 
où elles ibntpréfentemenu 

V. M. .pstut. compter que l'Eleûeutr 
i\'a plus d'Armée; jamais il n'en apujoin^ 
d(^ que .d^u;ç Bataillons A TArmée de. V* . 
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Mr, tout eft généralement employé à 
garder Tes Places ou les Lignes qui cou- 
vrent fon Pays, Si V. M.- n'envoyoit 
donc pas inceiTamment un fecoursqui prk 
Willingtm^ &, nous donnât lieu, de nous 
établir entre VIfer Ôi\q Danube, i^faudrok 
que tout ce que j'ai de Troupes paflat en 
Bavière^ n'ayant pour Quartiers d'hiver 

Sue le peu de Pays qu'il y a enue.Munict 
ïYInni Mr. l'EIeéieur voudroît , fur ma 
parole, faire camper la plus grande pan- 
tie de l'Armée vis- à vis celle du Prince de 
B^dâi car c'eft fon projet, difant; Les 
Ennemis font bien campés fous Ausbourgj 
pourquoi ne pouvons nous pas camper 
:<kvant« Voici les différences , Sire ; les 
Ennemis font véritablement campés fous 
Ausbourgi mais dans la mauvaife faifon ils 
pourroient en cas de néceilité mettre leur 
Armée prefque entière à couvert dans 
cette grande Ville; d'ililleurs depuis tin 
mois lU ont tiré tous les Fourages à plus 
de huit lieues du côté de la Bavière; ainfi 
nos Troupes feroient fous la toile pendant 
l'hiver, & fans Fourages & fans paye : car 
la Communication ôtée nou& n'avons rien 
^prétendre, quand V. M.auroitdes Milr 
lions à Soîeure , comme nqus favpns de** 
puis- long- tems que les Banquiers ont de 
Tsu'gçnt pour nous , qu'ils ne cherch^enc 
KL 7 
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fas bienfoigneufement ànousfairepafler» 
premièrement parx:e t}ue cela eft afTee 
difficile, & puis parce que cet argent ik 
dort pas entre leurs mains* 

Fourroitnon ne pas compter fur la per«- 
te certaine d'une Airmée qui palTeroît l'hi- 
ver fous des tentes^ £ins être payée; & 
comme j'^aidéjà eu rhonneur de le dire à 
V. M. , qui peut fe flatter qtie Mr. r£lec- 
toar^ quand il feroit plus fenne que nous 
ne le connoifiRnis, nefe la{£lt pa^ d'une 
ikuation auffi cruelle , que de voir fes £• 
tats pillés par nos Troupes, & fi>Bmis 
d'ailleurs i «oittes les Contrib^utions que 
i'£nnemi vDudroit leur impofer? 

Ces Réâexfiam , Sise , me paroiflent 
trop importantes , pour tie pas prendre 
8a libeiFté de fupplîeir V. M. de m'hono- 
Ter de fes ordres précis fur les divers par- 
tis que je dois prendre; après qiapi, Sire, 
V. M. fera fatisfake de ma fermeté à les 
fuivre, quelque périlleux qu'ils purfiem 
être. Votre Armée ae trouvera rien de 
difficile pour le Combat ; je ne me flatte 
pas que le Soldat François méprife autant 
1^ peine , la mifete , & le «lanquede paye , 
que les Ennemis ; rOffider d'ailleurs qui 
ne tire aucun fecours de chez lai, eft dé- 
jà réduit à de dures néceffités , fur-tout 
le fubalcerne , bien que je l'^èe ailunc 
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^'il m't& {Mxfltble , par obliger ie Mu- 
mtlcknnalre â leur jdooDerdQ pain blaiic, 
auJîeu de leurs Ratiofis de Munitions , éc 
que je leux faflè donner dés Moutons de 
teins en tems. 

Si V. M. -nous envoie un Corps de 
Troupes, après en avoir donné affez à 
TEIefteur pour garder fon Pays , & pou- 
voir même mardiervers YAutrkbi^ ce que 
j'ai pcopofé très inutilement plufieurs fois ^ 
je ne fuis pas embarrafle de m'établir en- 
tre le Danube & Vlfer^ faifant la tête de 
mes quartiers à'Uhn , & m'etendant autant 
que je pourrai dans le Wtrtemberg. Voilà , 
Sire, ce qm peut fe penfer , &fur quoi j'ofe 
encope demander à V. M. fes ordres précis. 

Mr« Beaudmn & Mr. jlubert Munitio- 
«lires Généraux , viennent de me dire 
qu^ils avoient été trois heures, ce ma- 
tin, en conférence avec les Miniflres de 
l'Eleôeur , fur ies moyens de faire fubfi- 
fter l'Armée. Le dit 6r. Beaudoin rend 
compte à Mr. àe Chatnillart de cette con- 
férence, donc le réfultat a été que les 
Miniftres de Bnvi&re ont déclaré d'abord 
que fi rArmée de V. M. paffoit le Lecb 
pour défendre la Bavière ^ il étoitabfalu- 
ment snnpofiibte dé lui fournir la fubfiflan- 
ce & les Courages pendant l'hiver. 



Digitized by CjOOQ IC 



2tà C ART PA GNr 

A peine ces Meflîeurs me rendofentv 
îls compte de la conférence, en préfem 
ce de Mrs. de Lannioni du Bourg, du Ro* 
zel& Dreux, Lieutenants- Généraux, que 
Mr. de Ricourt eft entré, auquel j'ai dit 
que par la déclaration des Miniflres de 
Bamere , je le priois ' de faire réflexion 
combien il s'éloignoit du fervice de V. 
M. de foutenir toujours des partis oppo- 
fés aux miens , & fur-tout celui de vou* 
loir faire entrer l'Armée de V. M. en Ba* 
viere. Mr. de Ricourt m'a dit, devant ces 
Meflfieurs , que je voulois abandonner !'£> 
Je6leur & me retirer aux Montagnes Noi- 
res: J'ai eu befoin de beaucoup de fleg.' 
me pour ne me pas Jàiffer aller à la colère 
qu'un, tel difcours pouvoit me caufer , & 
je lui ai dit qu'il impofoit, avançant un 
difcours contre la vérité, & ces Meflieurc 
indignéS' lui ont dit qu*il n'avoit janoais 
été queftion qite de ne pas perdre la Com- 
munication d'C7/m^ & que c*étoit une 
faufleté de dire, ni^qu'^n voulût aban- 
donner l'Elefteur, ni le retirer aux Mon- 
tagnes Noires avec l'Armée , mais bien y 
envoyer un Corps s*il étoit néceflUire pour 
faciliter le débouché des ihontagnes. Ces 
Meflieurs font témoins de ma modération v 
mais Mr.- de Ricourt pour regagner ;lÉi^ 
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bfenveillance de l'ËleÔeur, donne daiu 
tous fes fenûmens. Les- miens , Sire ^ 
ibnt conformes à ceux de nos Généraux, 
donc j*ai les avis par écrit de leur main , 
& que j'ai toujours différés, & n'exécu- 
terai pas que V. M. donc nous pouvons 
préfentement attendre les ordres, ne 
n'aie fait l'honneur de me les donner; 
mais toujours crois -je être obligé de dire 
que de s'enfermer dans la Bavière^ n'ayant 
plus d'efpérance de Mr. de Fendante j e& 
vtn parti dangereux. Il y a un mois que 
nous comptions encore les Troupes de 
V. M* du côté d'Italie vers Bolzand^ coni^ 
me l'on âous en affuroit j mais préfente- 
ment, Sire, vu l'incertitude de Mr. l'E- 
kftettr , qui felQi>mapenféeneveutque du 
téms pour régler fes affaires, il efl bien 
dangereux d'enfermer votre Armée. Car, 
Sire , ces difcours qu'il ni'avoittenus^d'a- 
bord, de vouloir fauver Madame l'Elee- 
trîce, font pleins de fauffeté, & aujouti* 
d'bui même quand je fais réflexion à la 
terreur des Minières qui ont parlé à Mrs. 
Beaudôuitt & Aubert, & à l'entière tran- 
quillité du Sr. Keikard qui eft dans l'inti- 
me confidence de fon Maître, les uns & 
les autres me parlent fur la même matie- 
ïe, je ne puis douter de ce qui caufe le 
UQublç des. uns, &. l'aiTuiance de l'autre. 
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Car pour quitter la Baviâtây que V. M, 
a)inpte pour C6rt;ain que Mr. de Bavière 
n'a jamais fongé à en fortir; Mr. de Ri" 
court qui n'a .rien fu, que deux mois a- 
pr^js, des conférenceis du t Cardinal de 
'LamberH avec Mr. TËleéleur près Ratis>* 
ionney ni de l'Ambafladjeur d'jitigkterre^ 
veut fe tromper encore. Je crois que te 
Comte de Monqfierol a fu le deffein de Mn 
rSleâeur quinze jours avant Ton départ; 
car je dois ^dire que, bien loin que j'«e 
lieu de me plaindre du dit Comte de Mo- 
m/ieral , je leciois bien intentionné pour 
conferver :fon JVfaîcre dans ies inisérêes de 
V. M. , & je iui ai vu une triftefle «£ipro* 
^ fonde pendant Jes derniers jours.) que j^ 
\ n'ai !pu douter que ce ne fût par la coq<- 
noîflance .des cbângemensde fon Maitf& 
D'ailleurs le Marquis de Briançjni, 'Qq* 
voyé.de Savaye , qui eâ: mon ami depuis 
plufieurs années., :ne m'a point c^çM 
^u'il voyoit Mr. TEleéleur prêt à chan- 
ger , & que Manajlerol commençoit à en 
avoir quelques connoiiTances. Je fuppUe 
y. M. de ménager le dit Marquis de 
Briançon^ qui a paro(e de Mr. de Savoye^ 
de l'AmbaiTade de France^ après la paix^ 
& par ces raifonslà, veut afTikément 
plaire à V* M. Voilà ^ Sire, une bien 
longue dépêche. J'en demande pardon 
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& T. M, ^Elle jugera de l'extrême impa* 
fience que j'ai d'être honoré de fes or- 
âres. J'ai l'honneur de l'envoyer à V. 
M. par leSr. de Ffeîteville^ Aide-Major 
Général j qui pourra avoir l'honneur d'in- 
former V. M. de tous les détails de la fi* 
tuation où nous foinmes. Je fuis, &c. 

Au 'Camp tfe^Gershowen , le 2 Octobre 1 703. 



2fcfr. de Chamillart à Mr. de Villars, 
à 'Fontainebleau , & 2 Octobre 1703, 

^^r. le Chevalier de Treffemanes tft ar- 
tivë cette nuit: îl nous a confirme, Mon- 
ïîeur , le gain de la 'Bataille A'Hochfiet , 
dont la Nouvelle nous étoît venue par un 
Courier dépêdhë de Mr. à"UJ[fon. Vous ju^ 
jgez'bien que la joie a été proportionnée auK 
avantages que les affaires A' Allemagne en 
peuvent recevoir, elles étoientdans une 
lîtuatîon à pouvoir donner de véritable^ 
inquiétudes. Vous avez commencé à les 
calmer, j'efpere que vous ferez le reftc; 

Îue S. A. É. reprendra en vous la con- 
ance néceflaire. Il n'eft pas indifi^érent 
que Mr. de MonafterolVûi quitté, par tout 
ce qui m'en eft revenu , vousîi'étie? pas 
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bien enfemble. Faites eA force de tous 
rendre maître du reflentiment que- tous 
pourriez avoir de ce qui fr'eft paUe contre 
les règles de la Guerre, & de la fubor- 
diiracioni II e(l des occafions dans lef- 
quelles- on doit s'oublier foi- même ; je 
fuis perfuadé que vous ne vpustrouyerea 
jamais dans une conjbnfturé qui intérefle 
d'avantage la gloire du Roi , ni fon é- 
tat. Je vous écris avant d'avoir mené 
Mf . de TreJJmanes au Roi. Si S. M. veut 
écrire pir le Courier, je le ferai tarder 
jufqu'àce que Mr. de TreJJemanes zit reo- 
du compte à S. M. . Vous né devez pas 
douter , après les Lettres que vous avez 
écrites le 8 & le lo du mois paiTé « que 
" S. M. n*actende avec, quelqpe impatien- 
ce un raifonnement détaillé de votre fi- 
tuation , & de ce que vou^ eipéréz des 
fuites de cet heureux événement, j&quoir 
que la Lettre que le Roi vous avoit écri- 
te avant l'arrivée de Mr. de Treffemanes 
doive être fort différente du moins en par- 
tie, il y a néanmoins des chofes qu'il eft 
bon que vous fâchiez., qi^e S. Mi eft pcr- 
fuadée que vous ne ferez aucun ufagp 
du confentement qu'EIle.vousavoit donné, 
de vous raprocher de WUUngen , & que 
vous.ne prendrez ce parti qu'à la dernière 
extrémité , comme celui quipourroit déraa^ 
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ger entièrement les projets qui avoient 
été formés fur une Diverlîon , dont les 
fuites peuvent être très heureufes. Je 
ne^vous dirai rien fur ce qui vous regar- 
de, parce que je vais au plus plus preffé^ 

J*ai rhonneur , &c 

Mr. deCukKïLtkKT à Mr. (fUssoN^ 
à Fantainebleau, k 3 OStobre 1703, 

J*ai reçu, Monfieur, par le Courier que 
vous m'avez dépêché, la Relation de ce 
qui s'eftpafTé le 20 du mois dernier, & 
les autres Lettres dont vous l'avez char- 
gé ; vous ne tloutez point de la joiç infî- 
hîe qu'elle a faite au Roi ; Mr. le Cheva- 
Uer de Treffemanes qui avoit été envoyé 
par Mr.. le Maréchal de Fillars avec Mr. 
de Monajletolpàï Mr. de Bavière y n'a pas 
été trop content que votre Courier l*ait 
devancé de deux jours , & quoique j'aie 
grand fujet de cpe louer de vos atten- 
tions» & du foin que vous avez pris de 
m'informer de toutes chofes, autant qu'il 
a été poilible, en vous livrant au hafard 

J[ui m'a privé du plaifir de recevoir plu- 
leurs de vos Lettres^ je ne puis m'empé- 
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cher de vou» dire que Mr. le Maréchal 
de Fillars a. du être informé par vous du 
départ de ce Courier ; que j'appréhende 
quoiqu'il me parodiTe que vous ne foyez 
pas trop bien enfembl^ * qu-il ne fe ferve 
de fon caraftere pour en porter fes plain- 
tes; vous ne deviez .pa^ même fans fa 
permiflîon vous charger d'une Lettre de 
Mr. de Baviert , pour le Roi , adrefféa à 
Mr. de Torcy. Il m'avoit paru que tout 
ce qui avait rapport au gain d'une Ba^ 
taille,. & qui paflbic par des Officiers Gé- 
néraux, devoit être envoyé direélement 
au Secrétaire d'Etat de la Guerre. C'eft 
un refte de caraâere d' Ambaffadeur qutf 
vous avei voulu. conferver-, aveclesmeil» 
leures intentions qpe l'on puiffe avoir <& 
dont j!ai très fujet.de me louer; je n'ai 
pas moins lieu d'être content de Mr. vo> 
tre Frère, qui avant de remettre le Pa* 
qûet à Mn de Tony , & appris que j'eufr 
fe porté votre Lettre au Roi , me vint dei 
manders'illL' lui rendroit i^vôus jugeabiçn, 
que* j'y donnai volontiers mon conièçu^ 
ment. Oubliez pour quelque tems les 
raifons perfonnelles que vous pourriez a« 
voir, de n'être pas content de -Mr. Iç 
Maréchal de /^i//arf ,/ & fongez uniq^ie* 
ment au bien 4u fervice; c*eft un iiioyea 
fur pouir yous procurer lesGr4ce«)ditJR»oiî 
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qui pourroîent ^éloigner , fi vous; n'aviez 
^ cette attention. J'avais reçu vos. deuxr 
premiers Lettres régulièrement; il faut^ 
que les vo^es dont vous vous êtes fervi' 
ayent été découvertes; faites en forte 
d"en trouver quelqu'autre qui- foit fûre. 

J'ai l'honneur d'être, &c» 



Mr. de Villars à Mr. de Chamillart^ 
awCamp de Gershowcn , le 3 OStobre 1 703, 

J>*ai rhonneur de rendre un compte fidèle 
au Roi , de la fituation des affaires en 
ces Pays, lefquellesen vérité, Monfieur, 
ibnt fi difficiles que les meilleures têtes 
leroient bien embarrafl(ées à pouvoir 
prendre un parti. Il n'eft pas poflible de 
ne pas croire que Ton efl: en Traité, vous 
en jugerez par tout ce qui efl dans msi 
Lettre , entièrement conforme à la véri- 
té. Mr. de Ricourt qui regarde fon em- 
ploi de Bavière, & fes émoiumens de 
Guerre & de Négociation comme une 
Fortune, qui d^ailleurs n'a .aucune relation 
en ces Pays-ci, veut faire croire que 
refpéFatice de joujr deJa Fiandire^ porter 
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ra Mr. TElefteur à quitter fon Pays, pk- 
tôt que de fe féparer des intérêts du Roi. 
Cela eft abfolument faux; voyez donc, 
MonGeur, ce qu'un Prince qui voit fou 
Pay«e»vironné d'Ennemi«^ & une Armée 
retranchée dans le cœur ,, peut .penfer. 
Pour moi je crains , & ce n'eft pas fans 
quelque apparence , qu^à h fin il ne caa- 
fe la ruine de TArmée du Rhin^ après 
quoi dl fera toujours reçu à conferver fes 
Etats, & l'Empereur trop heureux de ne 
l'avoir pas pour Ennemi. 

.J'aurai l'honneur de vous dire, Mon^ 
fleur, que j'ai jugé du bien indilpenfable 
de S. M.^ que Mr. Beaudouin qui plus àe 
Caractère en ce pays- ci, & je l'ai obligé 
dedans fes mandemens, à prendre laqua* 
lité d'ki tendant, qu'il feroit très juftede 
lui confirmer pour toujours. Je puis vous 
affurer, MonGeur, qu'il en eft digne par 
Çà os^acité, fon zde , fon application au 
ferviceduRoi, & fon défmtéreffement. 

Comme Mr. iïUJfon a promis cçnt pif- 
toles de récompenfe à fon Courier, s'il 
arrivdit avant Mr. de Treffimanes , appa- 
remment qae ce fera par lui , que vous 
apprendrez la Bataille; je loue fon zèle 
pour annoncer une Nouvelle agréable à 
S. M.., cela n'eft pas cependant d'un boa 

exem- 
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exemple dans les Armées. J'ai va des 
Généraux s'offenfer de pareilles condui- 
tes; pour moi, Moniîeur, il ne vousre* 
viendra pas que je lui en aye rien té- 
moigné. 

J'ai rhonneur^ &c. 

Mr^ de Villars au Roi, 

^ IRE, j'ai reçu la Lettre dont il a pk 
à V- M. de m'honorer du 25 Septem- 
bre, laquelle eft anrivée avec une extrê- 
me diligence. 

. V. M. fera bien perfuadée qu'une Ba-. 
taille peut apporter un changement con*' 
iidérable dans les affaires ; cependant j'a-^ 
vois dépêché Mr. de FrettevWe , poiir a- 
voir l'honneur d'informer V. M. de la fi-v 
tuation aâuelle 9 & que malgré tous les 
difcours de Mr. l'Elefteur , je voy ois tou- 
jours beaucoup d'apparence à renodvellei? 
ce qui n'a été interrompu que par le feul 
?ivantage des Armes de V.M. . Elle peut 
compter que malgré tous fes difcours, de 
faire venir Madame rEleftice, fa Famil- 
le, fes Tréfors en SuiJJh ^ il eft entière- 
ment déterminé à ne pas abandonner fon 
Pays. Il ne peut pas même pour les rai- 
Tom. IL N 
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jg:>ns ks plus faictes. la réroudreà.s'en é- 
loigaer.; c'eitifon opiniâtreté fur cela qui 
in!a einpêçhQtdp.tirer d'unç Viftoire com- 
plete^ tous les» ayaoxagçs^qe je pouv.râ 
efpérer. ' \ . . 

Si,]Mbr. r-Elûâfâir.eâipettant des Trou- 
|)es dans Tes Places., avpic bien voulu me 

tels fur de faire abandonner tout ce qû 
efl derrière le&.Ligne3vdeVj}u:i&^/^ donner 
lieu à Mr. le Maréchal de Tallardde dé- 
ibôqchèr . le Fûit - Louis y & dé veqir* enfui- 
te. par EtUngaL.ô^Bm£A£m border^ le Ne^ 
^ibr. Mais^ Sire, fur. la moin4re pre- 
poficion qui tend à un tel deffeia, le plus 
ffind&i le plus, avantageux pour V. M. 
i&pour. ce,Prince«mènie^ qui aumit in- 
tfeilîblemeni: tii;é: le.Pnaceu d^ Éade de 
•fes EcaitSc, il fe.plaiot d'jonsabaadon en- 
dèr, & veuLablolament avoir toutes Jeg 
Troupes de ¥^ Mi à fi difpbfîtion. Corn- 
ttte notre pertç feroit^ certaine fans une 
4Caminumcatioa, j'ai bien réiblu de m. 
3iien faire, for. cela, fans les-ordres pofi- 
iifis de V. M. /ménageant toujours Me. 
î'^Êlçaeur-autant qu'il. m'eft poflible.. Je 
ne crois.. point, Sire, devoir lui donner 
la^ moindre coBnoiiFance de ce que VJ 
M^ me fait Tfaonn^ur de me^ mapo^- en 
denier lieu, nimemeJoi rendre la Let* 
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t^ de V. M. • Leg ordres dont Elle 
m'honore font remplis de la même iagef^ 
it y qui règne dans tout ce qui part d'El- 
le; mais, Sire, d'autres tems', d'autres 
foins , & pourvu qu*îl nous vienne un ren* 
fort conudérable qui prenne Fîlîngen » 
l'efpere que Ton pourra contenir Mr. l'Ë* 
kéleor ; mais même s'en pafler , tenant 
illmry qaandmême ii nous abandonneroit. 
J'avoue, Sire, que pour peu qu'il ne don^ 
Be point fes Troupes contre V. M. je croî- 
ïois fon Àcconmu)dement plus^ utile que 
naifible ; car outre qu'il ne* me parle qud 
dsviiouveauxfubfides, de dédomàgemenfc 
<lô fes pertes , toutes ariivées par fa faut^ 
& la perfidie de fes Miniilres-, & qu'n 
«dcercain qu-'il ne ^ fait aucun bon ntig^ 
dôS'fommôft exceflîves qu'il tire de-V. Mi 
&^dxiRovd!£^$agne^ il eft convenu qu'à 
avoit tiré "Çds^i^ewfe & par \z Suijfe dans 
des Balles de ^oye depuis deux mois plus 
de quatre cens mille livres^^ il ne donne 
p9s une pîfboUe à- fes Troupes^ je ne puis 
gagfier fuplui* que l'on travaille à Munkh ^ 
Vi qu'on retabliiTe le pedt Fort des Suédoit 
à Lhrmavm^y pendant qu'il me parie de^ 
ouwages de Schkisheimb qui font repris, 
& n^ont difcontinué que cinq*ou fix jours^ 
Sbn premier Miniftre Mr. de NeuhatA 
trè$ bon Ju$riohim , auffî bien que tous 
N 2 
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les autres, empêche que Ton ne mette 
ordre à rien de tout ce qui regarde la 
Guerre. J'avoue , Sire , que je fuis au 
àéfefpoîr dix fois par jour, & Ton ne peut 
fouflFrir davantage par le zèle que j'ai 
pour le fervice de V. M. & pour l'intérêt 
même de Mr. rEle6teur,qui me paroî- 
troitla même chofe, s'il vouloit avoir une 
autre conduite. Je reviens donc à dire 
4|ue je croirois foutenir la Guerre plus a« 
vantageufement pour V. M. en Aïlenuh 
^6 fans Mr. l'Eleûeur & fes Troupes , 
qu'avec fon fecours ; car comme par la 
prife à'Ausbourg^ il eft prefque enfermé, 
quand il auroit la moitié pluà de Trou- 
pes, elles ne fuffiroient pas à garder fes 
Etats. S'il éto'it capable de réfolution fer- 
me , telle que celle de fon grand Père 
Maximiliefiy que je lui ai cité , de l'Elec- 
teur de Saxe dans le même tems , dont 
l'un pour être attaché aux intérêts de 
l'Empereur, fut obligé d'abandonner tou- 
te la Bavière , & l'autre pour être attaché 
à ceux du Roi de Suéde ^ fortït de toute 
la Saxe^ Mr. l'Elefteur fans être réduit à 
rien qui approche de toutes ces extrémi- 
tés, nous aurions pouflTé des conquêtes 
dans le Wirtemberg & la Suabe^ laiiTanc 
Munkb & les Places de la Bavière biea 
|;arnies i ce^ii auroit alTârément tiré Mr. 
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le Prince de Bade à'Ausbourg\ mais il eft 
entiérem^t déterminé à ne pas perdre 
fon Pays de vue, & fubiroit plutôt les 
conditions les plus dures, & les plus hon- 
teufes de la part de l'Empereur , que de 
s'en éloigner ; V. M. peut compter fur 
cela pofitivement. 

Voici donc , Sire , ce que je penfe pour 
le conferver le plus long-tems qu'il fera 
poflîble , & même fe foutenir peut - être 
dans rSmpire malgré lui ; de mander à 
Mr. de Tallard qu'il vienne prendre Ftlin^ 
gen ; j'aurai foin de pourvoir à des bleds 
yerds à Donne fching: car, Sire, comme 
j'ai eu l'honneur de le mander à V. M; 
plus d'une fois , quand on eft maître de 
la Campagne ^ on trouve des facilités qui 
manquent & doivent manquer au milieu 
d'un Pays ennemi , lorfque fes forces font 
fupérieures ; il faut donc , Sire , que Mr. 
de Tallard prenne Filingen , & s'avance 
enfui te vers Moeskirck. 

J'ai déjà fait occuper les Poftes du Dj* 
ntt*^ jufqu au delà, enfuite on pourra don- 
ner à Mr. l'Elefteur, ce que V. M. juge- 
ra à propos de Troupes , qu'il fera ïubfi- 
fter dans la Bavière ; fi j'ofois dire ma pen- 
fée, je croiroîs qu'il conviendroit au bien 
du fervice de donner ce Commandement 
à Mr. le Comte de Marftni je le tiens 
N 3 
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pour un des mMlIeurs hommes de guerre 
qu'ait V. M. ., D'ailleurs il m'a paru d'ur 
ne foupleiFe d'efprît, ^ès propre à ména- 
ger une Cour difficile: qualité , Sire^ qui 
ne domine pas en moi ;^ grâces à Dieu je 
n'ai fait aucune faute pour en manquer i 
Biais j'avoue , Sire , que je foufFre trop, 
des imbécillités & fbiblelfes de Mt, l'E- 
lefteur^ fur la perfidie de fes gens, & des. 
jppp^rences qu'il en efl: un peu de moitié. 
Jen fuis malade, & de voir commèctigs 
des fautes capitales malgré moi, & qui 
peuvent tck^Xt^ imputées, Mr. de Mar- 
J^n & moi, fur ma pairole, çenferons de^^ 
jpaéme ;. je gouvernerai le mieux que je 

Jjourrai l'Armée de V. M. entre Ulm Se 
e* Montagnes., & Mr. de Marjin celle qut 
fer^ en Bavière: car pour Mr. le Comte 
^AfCQ^ en vérité. Sire, je ne faîsqu'ea 
croire. Mr. de TreJJemanes a du dire à 
V. M. que ]t n'ai point du. tout été con- 
tept pendant la Bataille , àQ% Troupes de« 
Bavière , & que je n'ai pu m'empêoher de 
dire au Prince dans la chaleur du Combat, 
que j'avois.eu bien de la peine àJes fai- 
re charger moi-même. Peut-être que Mr.. 
ile Marj%n gouvernera mieux que perfon- 
ne, & l'Armée de V. M. en Bavière^ & 
Ja Cour derElefteur; c'efl: que même je 
|)uis tomber malad^jb ma^fanté ayant été- 
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fi altérées qûb j'iïî ^té obligé de Mvte 
fes déux^imié'reîs Mdrchéls en chaife, V. 
M. pôùftok avoir for la^ coitdtrilte gêné-- 
ratetfe fes Arrtiëies une tnln^uîïfitë ^di ttfc 
feroit pafs *5Èdëè, fi d^autre's gouvei*- 
ftdieht; c'fcft ce -que tnà ft délité to-a dé^ 
t>b!îgé de tepréfénter à V. M. . Il con^ 
vfendrbit'|>éut-êcre à tnoft îméi'êt parti- 
cuKèr, qùfe ceux qui me fuîvent euflfent: 
ftftbîhs de Imputation que Mr. le Comte dfe^ 
Màrfin; *hais V. M. ne tfcouvera jariiKis' 
-^èè le fîeii n'aille avant tôiit dànë tnite 
^anir. 

Jettàtide dtfftc, Sîrfe, à Mr. îëMàré- 
^al de Tàlàrd-, Wi envo^afct un Aide de 
€«ttfp très fâgè & très ^ëtfte*d^ pour lîir 
^vÏT ée guide , ;qtàinà HJaô*à |affé IH 
Mdntaénes,, car Je m'imagîîre qu'il" vièri:- 
'éra ffar H&igrabén , toinbet fut Filmgen ,. 
xpil-l eft bon qu'il mené avec lui quatre 
j^ces de Ganon de 24 de la nouvelle in- 
^ntîoà , avec ïefguelles Fîlîngenn'dl'pzs- 
tn fiêgè de trois jours, peïlvbîe A^t. dfe^ 
Légal ^vèc 1500 Qievauk ; à "portée du âè- 
l)ouchë (fes Montagnes ,. pour préparer 
des Farîtres d'impoQtîon , comme j'en ai 
trouvé après les avoir trâvèrféeè; moyen- 
nant cela, .Sire , je me flatte depouvtiîî: 
retenir Mr. PEléttéur. Je n'èfn r^on- 
drai pas poïitîveriient ; premièrement ï)2tf* 
N4 
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ce qae fes difcours avant la Bataille m'ô- 
bligeoient de compter fon Traité à deux 
heures prés d'être conclu, comme d*a- 
voir dit deux fois à llntendant la veille, 
que l'Armée pou voit être tranquille , quiï 
vouloit qu'elle fortît de l'Empire contente 
de lui , de m'avoir fommé deux fois de- 
vant Mr. de Ricaurtj de tenir les Trai- 
tés & de lui donner de l'argent , fâchant 
bien que je n'avois pas une piftole , & un 
air d'ailleurs qui préparoit à une déclara- 
tion prochaine. Préfenteraent il me par- 
le de fa confcience, qui l'oblige à préfé- 
rer le fal.ut de fes Peuples à tout; que 
Dieu ne lui a pas donné des Sujets pour 
les perdre; que la poiTeffion des biens 
. conquis par fes Pères eft bien différente 
des nouvelles poffeflîons : voilà fes der- 
niers difcours^ avant la Bataille. Il m'a- 
voit dit encore que cette Flandre que V. 
M. & le Roi d'Ef pagne lui avoient promi- 
fe^ en cas qu'il perdît fes Etats, étoitun 
ibeau Pays à la vérité, mais rempli de Pla- 
ces de guerre ; que fes revenus ne fufE- 
.foient point pour les garder, s'il vouloit 
être le maître des Garnifons ; que s'il en 
recevoît d*autres Princes, il n'étoit plus 
Souverain. 

Que V. M. ait la bonté de juger fur 
cela & fur fa conduite entière > du fond 
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que Ton peut faire fur ce Prince ; mais 
s'il nous voit maîtres de nous foutenir èa 
Allemagne par nos propres forces , peut- 
être tiepdra-t-il bon ; & quand même il 
inanqueroit , ayant Ftlingen & mes der- 
rières affurés , je promets à V. M. pour- 
vu que Dieu me donne vie & fanté, <& 
que je trouve des Grains ainfi que je î'ef- 
pere étant le plus fort, que nous ferons 
maîtres pendant l'hiver des Pays qui font 
entre le Danube & VIfer , & je tacherai 
de tirer des Contributions des voifins. 
Pour cela , Sire , V. M- verra bien qui 
Ton ne peut avoir trop de Troupes. Voi- 
là, Sire 9 ce que je puis avoir Thonneur 
de dire à V.' M. 

Je crois, Sire, d*une néceffité îndif- 
penfable que Mr. le Comte de Marfin oa 
tout autre que V. M. trouvera du bien de 
fonfervice, qui commande fes Troupes 
auprès de Mr. TEleûeur, ait la Direftioni 
des Subfides & àts Contributions, fans 
quoi V. M. peut compter que ces fonds- 
là ne feront point employés principalement 
t)Our ce qui regarde la Guerre , comme 
ils ne Font pas été jufqu'à préfent, ne 
connoiflant pas à Mr. de Bavière en tout 
18000 hommes , il ne les a pas préfentcr 
ment à beaucoup près ; mais il ne nous a 
i>asàccufé Julie, ni fur le nombre, ni fur 
N 5 
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]a force des Bataillons , ayant tiré dès^ 
Compagnies de divers Régimensfans les: 
remplacer , lefquelles véritablement font 
de nouveaux Bataillons , mais rendent. 
les autres plus foibles, 

V. M. a vu le commencement' d« ma 
Lettre , je viens d*àvoîr une nouvelle con- 
verfation avec Mr. TEleéteur , & je dois; 
avoir l'honneur de rendre compte à V. 
M. de ce qu'il vient de me propofer. Il; 
m'a dit qu'il falloit fonger à prendre -^i/x- 
lfj9urgj fans quoi il étoit perdu; j'ai ré- 
pondu : Comment prendre une Ville , fous 
les murailles de laquelle il y a une Armée 
de plus de aoooo hQmmes.retranchés^ &: 
commencer lefiege dans les premiers jour& 
de Novembre ?. C'eft. vouloir faire périr 
tout ce que Ton enverroît de Troupes de- 
vant une Vifle^ dans laquelle il y. a plus: 
d'Artillerie & de Poudre,. que nous n'en^ 
pouvons raffemblen. Comment faire une 
Circonvallation.dans des lieux^épuifés de 
Fouxages^ à tèLpoînt que nous ferons ob-- 
Ugés de nous en éloîgper dans cinq ou (îx* 
jours ? Je l'ai conjuré de ne point faire 
de pareiU projets ; qu'il n*y en avoît pas 
d'autres, quand nous aurions- alTez de 
Troupes pour lui en donner, & nous fé- 

Sarer, que de faire la tête des Quartiers 
:Uîvet de Mmich ^jcouverts. de cette groi- 
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fê Ville & de la Rîvîere d'^^r , & pouf- 
kï fhs Troupes par Brauhàû vçrs l*-^«rri- 
che^ S'ëm{)arér de P^w s'il ëflpoffiblë. 
& obliger Its tthpérîaux à partager lèutSt 
forces, pendant que rÀfméé de V. M. 
tenant ëntrie le Danube & VIfer , dotihera 
jaloufié à toiit \éWlrteînberg^ ^ obligera: 
ks troupes dé Sûhb^e'Z venir garder leur: 
P^teipfê Pays. ,. Tblit cëlâ,,S^rè, rfè faiè 
allCiinè impréffidri fiir ce Phnfcè ;' j'dlb 
donc fupplîéf VjM.dë vouloir biciim'ho- 
iôrèr de fe& otUres ftif tous èés cas; car 
]ë iheurs dépëuf, cjuè malgré Jès avan- 
tages qu'à remportes l'Armée de V. M,. 
ce Prince par fa maiivaife conduite, quand: 
îl hë repfëhdroit pis fbs Traités, ne rjbus 
cbiitràîgrië d'une iîîâhîérè à iious. fdrë: 
pérdï'ë. 
J'aî côrpmiimquë à Mr. ie kicourt cè^t 
ie y. M. ïhè fait rhonrièur de mè man- 
3èr;. je croyoîs qu'il avoit un chiffre pour- 
^'ttè Lettre que V, M. m'a fait rhôkhëurr 
de in'envoyef pour Mr. rEîe£leùr, la*- , 
quelle nous avons trouvé à propos de né^^ 
point rendre, jurqu'â ce que V. M* iri-^ 
îbrméë de la Vi6loire qu'a remportée font 
Armée, puifle après l'arrivée de Mr; \é: 
Chev. de Treffemanes^ m.'honorer defes or- 
dres. D'ailleurs Mh de Ricoùrt m*d, dit:, 
^ùé- rÉIèfteuT- Tavoit chargé dé me*, direr.: 
N. 6 
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que, fije m'éloignois de fes Etats, il trav 
teroit Vit le champ avec Mr. le Prince de 
Bade , & tâcheroic de demeurer dans une 
cjcaâe Neutralité, Quel rapport d'un tel 
difcours avec celui de faire îbrtir Mada- 
me rEleârice, & de renoncer à tout plu* 
tôt que de fe féparer des intérêts de V. 
M. . Il y a donc une grande apparence , 
joignant fes difcours aux précédens, que 
ce Prince négocie fourdement, & vou- 
droit gagner du tems pour faire fon Trai- 
té meilleur ; voir les forces de V. M. en 
plus grand nombre , pour avoir de plus 
lavorables conditions , & l'on doit crain- 
dra que l'état déplorable des affaires de 
l'Empereur en Hongrie^ ne l'obligeât à les 
accorder celles que Mr. l'Elçâeur les vou* 
<lra. Il ne diffère que pour les rendre meil- 
leures. Mr. de Ricourt croît que fon Mî-^ 
niflre à la Diette» efl dans les intérêts de 
y. M. . Je fais qu'il n'écrit pas une Let- 
tre à Mr. l'Elefteur , qui ne foit pour l'en- 



g 



jager à s'accommoder avec l'Empereur^ 
1 e(l un peu trifte de voir le mois d'Oc-» 
tobre commencé, fans avoir encore aur 
çun projet fur les Quartiers d'hiver; cç- 

})endant , Sire^ les lecours atrivés & con- 
idérables;, mettant de gros Corps à Ulm , 
Jl^mmingçn & IVillingen , j'efpere que 
peu à peu on s'établira, & <jue i'oii trçu- 
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yera des Grains ; & quand j'ai Thonneur 
de dire à V. M#^ Que Mr. TElefteur s'ac* 
conunodant avec 1 Empereur, j'efpéreroit 
encore pouvoir me foutenir , WtlîingetL 
pris , dans les Pays que je viens de mar* 
quer^je dis que je 1 efpérerois^ mais ja 
n'en réponds pas. Enfin, Sîre^ je crois» 
dans cette Lettre & dans la précédente^ 
avoir donné une idée très jufte de notre 
iituation, fur laquelle j'attends les ordret 
dont il plaira à V. M. de m'honorer* 

! Au Camp de Gershowen , le 3 OEtobre 1703, 

[ Nouvelles ji Allemagne 

\ ' . \ 

i Envoyées par Mr. de Puisibux, à Mr. de 
i . Chamillart, du t octobre ijoz^ 

JLes Lettres d* Allemagne commencent 
peu à peu à avouer ia défaite du Géaéral 
Styrum , & à convenir qu'elle eft plus 
erande qu'elles ne Tavoient dit d'abord* 
Mr. le Prince héréditaire de Dourlacb a 
mandé à M. fon Père le détail de leur dé- 
faite, il eft conforme à la vérité, & dit. 
^ue c'eftnon feulement une pitié, mais. 
We honte de voir la manière dont les af« 
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Mtei votit païitii eux. Ce Mdce ajbi» 
te qa'il ne Veut blù» ftr^, éta&t tout 1 
filit télblQ de quitter. Lei lYott^ëà de$ 
C6f elek & ceWti de Ètûnèehmg bat ibuf- 
feft le plus , fut-touc \H ÛtiXil&fH qui ô&t 
pèrda éntiéreiuetit lëuM Ëiigâgés. 

Plufiéurs dé teufi officiels f6iït.âtlé« à 
Sfurmbergt pour s'v faire ffaitâï ds leuti. 
bleflbres; Mr. lé Pflllcé à' Malt , iént 
ùénét^l , y eft auÉ âiïivé , léflùej théïc&é 
de Ysttgèiit, taùc pôÙr ^ùySf les Sdldàtif, 
que pour fubveoir aux befoins. des Offi^ 
déi-8. Tous leur» Ôàttêaûx ât lèûf àn 
non étoient tirés par des Chevaux de pay- 
ons , lefqtlels quand ils ont vil que Ton 
en venoit aux mains ^ ont coupé le» traits 
de leurs Chma± abandonnant tdut, & 
sTénibnt enfui. Ite Général Styrumett- 
toujôuts campé Ûm î^iMgeHy &U mi? 
fere eft fort grande dans fort ÀMi^e. L'in- 
&nterie & la Cavalerie fe font réciprae 
quement dëS réproches , 6i s'attHbuént 
runé & l'antre le mauvais ftj,ccé^ de éetfé 
fiataille. Les Lettres du 36 dii mbispar- 
fè du Camp de Girsh<mBri, de Mf. l'É. 
Jefikeur de Èooiere^ difent que lé jour pfér 
«édant léS Ffahfôif étoîent venus à là fà^ 
yeur d'an brouillard, piller léS Villages 
de ûrieibaber, Pfércbéfit & éelûi d'Obèr» 

tau/en , qnl éft.fôus lè' Cânon dé la Ville 



dby Google 



DE" VILLARS; 170^. 50^. 

^^AuAourg. Toutes les Lettres quî eti^ 
viennent ne iauroient afTez dire combiéfr> 
la confternadon eft grande ; les h^bkans. 
voyent tous les jours les Troupes du R0I 
au tour de leur Ville , dans laquelle il; 
n'entre prefque plus de denrées-; ils fem* 
blent qu'ils commencent à s'aopercevoirr 
de la fottife qu'ils ont faite. On mande 
de Finnc ^ue fes mécontent à'tkngrtt: 
font des courfes jnîqvCk. Edembourg & à- 
Presbùùrg; que TEmpereur ne troa\^plu!^; 
de fureté à aller à fa mailbn de plaifahce 
à'Êlboffdùrff] poury prendre le plaifit dé: 
fe chaffe. Les Huffards défertent ea -rf/- 
Jemagne par pelottons, & vonttrouver lé : 
Prince Ragotskiy dont les Troupes aug? 
mentent tous les fours i qull çaroît què.^ 
cetre aflfiaîre aura dfe très mauvaîfes fuites^, . 
pour la Cour de Fteme. On a donné û* 
ne Garde de 30 hommes, du Régbttent 
de Derlack au Général àJrco^ qui ett 
«)ujours à Melerij il a demandé en gra« 
ce au Prince l^mh de Badci àt le vou«t 
loir écouter, ou de lui permettre d*alïet 
à Fienne; mais jiifqu'à préfent il n*aptt. 
obtenir ni Tun nîTautre. Mr.. de Mar* 
fîUy dit que, dés que fbn affaire fera 
décidée, il veut quitter le fervice; qu'il 
cfpere que l'Empereur récompeiïfera ceut 
qu'il lui a rendus pendant âo.afls qu'il. 
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à eu rhonneur de le fervir; & qu*à cet» 
te condition il donnera là parole de ne 
fervir jamais aucun autre Prince ou £• 
tat. 

Jl/Ir* de Chamillart à Mr. de VillàrSi 
à Fontainebleau ^ le ^ OStobre 1703. 

J e vous écrirai , Monfieur , plus ample- 
ment par Mr. de TrèJJemanes , que je n'o- 
fe faire par cette voie qui efl; peu aflu- 
rée ; je ne faurois vous mander que les 
chofes qu'il faut abfolument que je vous 
fsdOTe favoir. Vous augmentez tous les 
jours votre réputation, & rien ne peut 
vous faire de peine dans la fuite, fi vous 
pouvez fortir de rembarras où vous êtes. 
II nous paroît que vous avez des Troupes 
fuffifammentpour cela; mais qu'il manque 
entre Mr. l'Eledleur & vous une parfaite 
intelligence. Ne croyez pas que les dif- 
cours des gens qui ne font pas de vos a- 
mis, en ayent impofé; il y along-tems 
que nous en fommes perfuadés, de ma<» 
niere à n'en pouvoir douter, & que vous 
vous trouvez embarraifé du perfonnàge 
que vous avez à faire avec lui , quand 
vous êtes joints enfemble. Cependant 
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c*efl: cette union qui fait toutes vos for- 
ces ; je ne vous en dirai pas tîavantage 
fur cet article , fur lequel je vous prie ae 
faire vos réSexions* 11 y en a un autre 
qui vous regarde perfonnellement, qui a 
donné lieu à de grandes pkintes; ce font 
les Sauves- Qardes; cet article mérite que 
vous y ayez attention^ & que vous fafliez; 
.en forte de np les pas étendre au delà des 
bornes qu'elles doivent avoir quand oQ 
veut conferver fa réputation, & que l'on 
en eft aufli jaloux que vous Têtçs. Vous 
voyez que j'ufe toujours avec confiance > 
de la liberté que vous m'avez donnée, de 
vous parler naturellement. Mr. de la 
Billarderie me prie de vpus recommander 
.fon Frère , il eft bon Officier , pour çroî* 
re que vous le retirerez le plutôt que vou$ 
■pourrez, j'ai l'honneur d'être » &c. \ 

Le Koià Mk de YiLLkKs. 

jVlonCouGn, , l'heureux Evénement de 
la journée du 20 du mois dernier, doi^t 
ce me femble vous avoir mis en étiic 
de réunir toutes mes forces à celles de 
J'Eleéleur de Bavière , en laiflant feule- 
ment les Groupes nécefTaires dans le^ 
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Poftes tes plas impbrtsma à conferver , & 
de tnardier «nfuice au Prince de Bade y 
afin de l'obfiger à comlbactte , ou da 
moins t repiffet h iMb. Cetœ ficuacioa 
^[uoiqae dîff^nce de cellË où vous étie^^ 
âvahc <l'«Proir Utta te Comtfède St^tûfn^ 
ne vous fhet pas 4m eut de forcer \t 
Prince de Bnêe à quitter Ausbmrg. Tant 
^tt'il occype)^ <«e^è ViHe^ il troatéfk 
«bondUHftiditt ^éls fablklHicès, & <AA^ 
geA l'EIeâeUr ^ t^înit tbat&s fêis Troûv 
l^es, & ahe pàrde des Matines danB fe^ 
EiztB pout telB gâi^de^, ôiii fàils eéfteé m^ 
Éttucion f&l-<!^î«M ë^^^s à u«e ^VMi^< 
^itt^afô de <;«3iës de rEitfpe¥eur. Il 
m^ à di^âr ^'9 y 6ût Un mtM&v 
pttrlî livpïeii^ s ^oul: donner ^ ^bdHk 
<J«iàfr^ei*s ^%îvtt , * ^ fe PaJJ^s de 
l'Ele6èèur ne fût paà iha6gé paè to» 
Troupes & les iiennes* Si vous en con- 
AOifiez quelqu'un qui foit meilîeur. Je 
ne douce pas que vous ne le preniez; 
mais ce que je fouhaîte comme une cho* 
fe abfolument eflenciejle aabiendeintfa 
fervîce, & pour Vàffaire généhile , c'eft 
que vous travailliez de tout votre pou- 
voir à rétablir un concert parfait entre: 
rEledteuir & vous; que vous faffiez en- 
forte d'agir avec nne même volonté, &: 
que V0U1S he vous fëpariez plus à l'ave- 



Digitized by CjOOQ IC 



I>E VILLARS. 1703. 307 
BÎr fans une grande néceflîté , rien n'é* 
tsmtplus important pour Ibutenir laguer* 
re que vous avez commencée, juf^u'â la 
Gampagne prochaine , que de tenir vos: 
forces Téunies. Sa 'fituatioTi eft afTez dé- 
fagréatlè pour qu'il ait befoin d'être mé- 
nagé ; vous devez vous y porter d'autant 
plus volontiers, que vous m'avez témoi- 
gné par pluCeurs Lettres, que vous zvez. 
lieu d'être content de lui , & que voua, 
me répondiez qu'il le feroît toujours de 
vous. Si Jes chofes étoient changées ^. 
& que vous fuffiez auflî détenmné à rfeve- 
Bir en France, qtfilin*a paru que voua, 
l'étiez par vos Lettres des 8 & 10 du moîs> 
pafle , je prenxfrcas plutôt la réfolution de 
Tousaccorder cette permiffion, ^qe de.r 
vous retenir contre votre inclination, au- 
près d*un Prince qui ne vous donneroït. 
pas tous les agrémens que vous devez e{^ 
pérer, & que vous avez mérité par tout: 
ce que vous avez fait pour fa gloire, &_ 
la cbnfervation de fes Etats. 

La difficulté de recevoir de vos nouvel- 
les & de vous donner des miennes ,.m'obIî- 
ge dès à préfent à vous laifler le choix: 
du parti que vous voudrez prendre : C c'efl: 
celui de revenir, j'enverrai le Comte de 
Marjin, avec un pouvoir pour commaa- 
detmpn Armée, ^ fous les ordres de l!Éle.c- 
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teur de Bavïert^ qui fe rendra à Scbaffoufâf 
le jour que vous lui marquerez que vous y 
arriverez: ce que vous pourrez faire aifé- 
"ment en tenant votre marche fécrete, & 
faifant avancer aflez de Cavalerie à f7/w, 
pour que vous puiffiez prendre en paffant 
une Efçorte de looo Chevaux, qui vous 
conduiroit avec tant de diligence à Scbaf* 
foufey que les Ennemis ne feroient aver- 
tis de votre marche, que lorfque vousfe- 
jiéz palTé* Cette même Efcorte ferviroit 
ku Comte deMarJîn^ auSr. de Trejjem' 
Mes^ & à quelques autres Officiers qui paf- 
feroient avec eux , & pour affurer le retour 
*de Schaffbufe^ vous commanderiez quel- 
ques unes des Troupes qui feroient dans 
'Ulfjty pour venir au devant d*eux. Tout 
ce qu'il faut éviter ce font lescontretems, 
& vous ne devez point quitter TElefteur 
d^e Bavière y en casque vous ayezcedef- 
fèin , que vous n'ayez pris jour avec le 
Comte de Marfin^ pour le Rendez- vous, 
& que vous n'ayez reçu fa réponfe. Il 
eft à l'Armée ànRbïn , je lui ai donné part de 
ce que je vous mande , & lui recomman- 
de un fecret inviolable ; vous pourrez lui 
adrefler vos Lettres par Strasbourg. 

Si au contraire vous prenez la réfolu- 
tîon de relier avec l'Elefteur de Bavien^ 
vous devez vous occuper uniquement à 
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Chercher les moyens de faire fubfifter mes 
Troupes , pendant le Quartier d*hîver , Se, 
à conferver fon Alliance & fes Etats. Je 
n'oublierai rien de ce que lui &, vous devez 
attendre de moi, pour vous mettre en état 
de reprendre la fupériorité , au commen- 
cement de la Campagne prochaine. 

S'il avoit été poffible de dégarnir entié-- 
rement VAlface de Troupes , j'aurois fait 
pafler dès à préfent la meilleure partie de 
mon Armée commandée par 4e Maréchal 
de Tallard. Elle n'eft pas forte pour vous 
joindre, fans avoir befoin d'un Corps con-. 
fjdérable , pour lui faciliter Tes paflages 
depuis fViïïtngen jufqu'à Uhn. La difficul- 
té de faire avancer ce Corps , les moyens 
de les faire fubfifter l'un & Tautre devant 
& après leur Jonftion , aucun Magafin ni 
fubfiftances aflemblées après le défilé des 
Montagnes , plufieurs autres inconvé- 
nients prefqùe infurmontables qui fe fe- 
roient rencontrés, m'ont déterminé âdif- 
pofer toutes chofes pour le mois d'Avril , 
& me fervir préfentement de mon Armée 
du Rhin^ pour faire le fiege de Landaw. 
Cette place fera inveftiele 9 de ce mois, 
les lignes feront faites avant le 20 , & s'il 
n'arrive aucun changement à l'état pré- 
fent àes aflFaires , j'ai lieu d'efpérer un nêu- 
rèux fuccès de cette Entreprife, dont^vôu* 
informerez l'Eleftcur. 
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Je ne puis croire que le Friace de iak 
"voie finir cette Campagne avec la mêos 
tranquillité » qu'il a vu le Siège de Brifack 
La prife de cette place TintSeile pourfes 
Xtats , elle donne des moyens de prendre 
des (Quartiers - d'hiver, & de porter les 
Contributions 'bien avant dans le Palatinàt. 
Si cela, oblige à faire quelques mome- 
mens, vous ferez en état d'en profiter, & 
cette diverfion telle quelle foit ne peut 
que vous procurer un grand fouiagemenc 
X.a feule chofe que j'appréhende pour TÊ- 
Ie£teur de Bavière &. pour vous , <:e fe- 
xoit que les. Anglois & \ts. HoUandoïs prrf- 
fés par les vivres infiances de TEn^ 
iceur, ne confentifTent d'envoyer un dé» 
iachement conddérable de leur Armées 
pour joindre le Prince de Bade. Si cela 
arrivoit vous aflurerez l'Elefteur de Bu^Âe* 
Ttf, que je tenterai, tous les moyens pot 
fîbJes , pour faire paflet à petj. prés le 
même nombre de. Troupes ,, & que les 
<)rdresfont donnés pour être informé de 
leurs mou vemens, & détacher un Cor^ 

Îîroportionné. au leur , qui- les fuivra avec 
a plus grande diligence qui fe pourra fai* 
Ye ; &, la. préfente n'étant pour antre 
£n, &c. 

Domià Fontainebleau, lei O&obre 1705* 
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Voqs mç faîtysi Plienoâur dâ me» d»e^ 
Mf^ûeaf 9 dansilf lieltqe dpnn voos^n^fl^ 
aorez da 27* dq Sep£eiDb|i»t, qw tou 
alliez p»; qrui^ quand vops.avi» ap^ 

r's rAnnée di\ Biûii à DêMi/ùUng^^ qae^ 
Campagae^ pût fe^ tourner; avancagra^^ 
^fisment pourl^inpareur:; vous a^ôe^ p9uc 
lors, beaucoup^ de raifians de ne pas vous 
y; attendre, &i fî le projet ai Pqffhm.^ 
voit été fuivi, peuttig|;re qne. la Gbur db 
Viinfie auvoit d^jà fait des; pcopofitiont 
de paix ; maiS; les Eipiffiuses. qu'elle a 
4ans celles de]!Î(Té rJElleéteoi, outre quâ 
^eii£-ecre la- première' penf^ du PdnoQ 
4iprés la Jonaion, a été de fonger pte^ 
toc à^ des. avantages .particulier0^qû'àra& 
^ire g^énérale» a^rompu le. fenl &divm^ 
4ageiix^prcyet que l'on po^voit former, & 
<eliii^a TIrû/pouvoie réofllr^ mais tous 
les autres étoiem fauxv Fdtesiooirhon»- 
fleurie m'-en croire, &jele«protty«roi8 
èien ckirement à S. M. fi Bile- n'^*oute 
pas^ foi à toutes m^ précédentes depê<- 
•chôs, qui Tont fuÉSlamment expliquée 
Voilà, Monfieur, le premier malheur { 
œais^ vims' me- pefinect^esi la liberté db 



Digitized by CjOOQ IC 



312 C A MP A G N£ 

vous dire que l'on n'a pas du auflî ne 
pas fonger à foûtenif une Armée que Toâ 
moit par tant dévoies dijffereates, avoir, 
toutes les forces de l'Empire fur les bras. 
Mes Lettrés ont écé reçiiet ; & peut* 
être Monfieur 9 que la prife de. M^tlUngen 
était plus importante pour les affairer 
générales, que celte deHrifack; maisde- 
puis que Brlfack efl: pris» at-on fqjlc un 
pas pour nous fecourir? Et (ans fz Ba* 
taille que j'ai donnée malgré tout le mon* 
de, l'Armée entière étoit perdue, même 
fans Combat. J'ai eu l'honneur de man« 
der à S. M. que Mr. de Tureune dont les 
lumieres-étoient bien fupérieures, étant 
dans la Franconte^ ayant pour Allié le feu 
Eleéleur de, Bavhre^ auquel le Roi payoit 
près de vingt mille hommes^ les Elec- 
teurs de A^ye»(rf, Trêves, Palatins y ks. 
Etats, de Wirtemberg Neutres , le feul Eve- 
que à'Ausbourg donna pafTage aux Partis 
de l'Armée Impériale ; Mr. de Tureme 
revint d'abord fur la Mozelle» &fans s'ar- 
rêter. J'ai eu rhonûeur de faire favoiï 
au Roi, par le Chevalier de TreJJemaneSy 
que fi j'avois été le maître, le moment 
d'après la Bataille je marchois dans le 
JVirtemberg ; mais Mr. l'Elefteur m'a for-, 
ce à perdre 15 jours à viQter pour la 
:troiûeme fois, le Fofte de Mr. le Prince 

de 
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ée Bûde ii Ausbourgi il nous fuffifoît des 
deux premiers jours, pour favoir que nous 
ne Tattaquetions point. Je n'ai point fait 
de fautes^ grâces à Dieu; j'ai profité heu- 
reufement & promptement de la premiè- 
re oçcafion que les Ennemis m -ont don- 
née; leur Armée a été entièrement défai-' 
te , fans qu'il .en ait coûté 300 hommes 
au Roi; & je puis dire» Monfieur, fans 
vanité, que cette Bataille s'eft conduite 
de manière , que le fuccès tf en a jamais 
été douteux; quoique la Retraite deMr» 
â^UJJbn nous ait laillé TArmée entière des 
Ennemis en Bataille fur deux Lignes, ôc 
en état de nous faire pay^ cher la vic- 
toire. 

Préfentement les forces des Ennemis fe 
renouvellent de toutes parts: j^ai eu l'hon- 
neur de vous mander , MonGeur , que 5000 
hommes des Troupes de IVeJlphalie les 
avôient joints ,• ces Corps qui avoient pris. 
Rotemberg & la Ville de Cham^ fous le 
Commandement des Généraux Auffjeis & 
Herbevillers ^ fe joignent au Comte de iSry* 
rufn ; ceux qui étoient dans le haut Tiroi 
ont rejoint le Prince Louis de Sade^ ôc 
les Ennemis fe multiplient de tous côtés. 

Je reçois des avis que 6000 hommes 
des Ennemis font à huit lieues de moi» 
je marcherai toute la nuit pour les join* 

Tm.IL O 



Digitized by CjOOQ IC 



an CAMPA G NE 

dre & les combattrjÇ, je fonge à afluret 
la Jonftion, & mettre rAriBée du Roi 
en furetié , après quoi S. M. décidera de 
ce qui fera le pluj cpnvenable à fqs. in- 
térêts. J'efpere que j'aurai à me régler 
lur fes ordres pofitifs. Vous crpyez bieQ» 
Mpnfieur, que la mort feule me.pourroit 
éloigner de mon devoir, qui m'attache 
à la conduite de cette Armée , juf^u'à ce 
que je'raîemife hors des périls dont elle 
efl: menacé^Ci Ma fanté efl altérée, j*ai. 
des maux de reips très vîolens , qui m'em- 
pêcbent de monter à cheval depuis la Bà-. 
taille; mais ils ne me tiendront pas Vil 
cft qùéftîon d'une Aâîon. J ofe vous cldâ- 
jurer encore une fois, Monfieur, que je 
fois hpnor<^ d'prdres poGtifs , & fl par ha- 
ftrd le Roi vouïoit me renvoyer avec Mr. 
Y Elefteur , ç**eft à vous que pour tout» 
grâce je demande mon cong^^ Si S. M» 
veut lui donner un Corps a Armée , qu'Ël- 
le ait la Bonté de réglçr je nombre, .ëç 
qû'ElIe s'attende à payer généralement 
tout, en Bavière^ Je dois, répéter encore ^ 
& ma. fidélité ni'oblige à infîller fur 08{ 
points que le Prince ^«rf^ retranché avec 
ûne/Artnée fpus Jusbôurgj il n'eft pas.ppf- 
fible de foutenir la Bavière qu'avec dèsdé- 
penfes immenfes; cen'eft point du tout 
i^ faute du Roi, ni defes.Gpnéraîa, ni 
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i3$ Tes Armées.» fi Mr» de Bavière n*a pas 
iQJj.fea. affaires ea bon état; Il a fallu 
tcoia.mir^clesipoprle fauver, la Ba^Hd 
dû J^idling.^ lePaOTage des montagnes^ & 
cetce deriqeire. Bataille , à laquelle iinEn* 
fiemi un.péu.avifé ne.feferoicpas expo« 
fé. Si (Mr« r£le£teur. coinpce fkr un 
quatrième 9 je n*en envierai pas Thonneiur 
à un àùtre^ j'ai celui d'être, ôcc. 



.••>K-^«-^-^K-'>Sr ^>.-*^K^^S 



Mr^ de Villars eu Roi* 

SlRiif j'ai eu rhonneur d'écrire à V; 
M0 par le St. de Frettevilky & de répon* 
4rQà la Lettre dont Elle m'a. honoré du 
25 Septembre; j*aî reçu depuis celle qu'il 
a plu à V« M» dé.m'4crire du 27 par la** 
quelle je vois que les nouvelles qu'ElIe 
avoit reçues d'un Corp$ confîdérable bat- 
tu au delà du Lecb , le Prince de Sade 
éloigné à'Ausbourg^&. cette Ville délivréai 
de toute Gamifon Inmériale^ ne changent 
point les ordres qu!£lle me dohnoit, de 
confeiller à Mn TEIefteur de s'accom* 
moder, Je comprends bien , Sire, que 
V. M. n'ajoutant pas entièrement foi 
â .ces dernières nouvelles , n'a pu ré^^ 
voquer /on.ordre4 mais, je pourrais cepen« 
O a 
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4ant conjeétorer puiaqu'EUe ne me dit 
point : Si cela étoïc, les aflFaires de Bme- 
re ne feroient pas bien prefTées , ainfi ce 
lui confeillez plus de s'accommoder, & 
ne loi donnez pas ma Lettre; & qo'aa 
contraire Etie m'ordonne capitatement i 
la confervation de fon Armée , qui eft 
bien mon premier objet; jepourrois donc 
croire que la nouvelle de la Bataille n'é» 
tant point plus importante ^ que ces trois 
avantages enfemble, l'intention de V^ 
M. feroit de ne plus balancer à confdl- 
1er à Mr. de Bmiere de prendrelbn paru. 
Depuis ma dernière Lettre nous ayoo$ 
£ppri« que Ija plus grande partie des 
Troupes du Comte de Styrutn marchoit 
vers fViUingen. que celles de fFifipbaSi 
prenoient auffi cette Route. Sur cda^ 
Sire, voyant bien que fi un Corps de lo 
à I2000 hommes, fe placent derrière les 
Montagnes Noires I il feroit peut-être dit 
ficite à Mr. le maréchzl de Tallard de 
les pafier , on a pris laréfolution de laiiTer 
à Mr. le Comte d'Jrco i Bataillons des 
Troupes de V. M. avec toutes celles de 
Mr. TEleâeur pour couvrir h Bavière j & 
4e marcher avec l'Année vers Uhn^ &de 
là plus loin fuivant les mouvelmens des- 
dites Troupes Ennemies, pour que lefe^ 
C9W9 ne fpit point incertain; ce quinu^t» 
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firent r Armée de V. M. dans un péril évî^ 
dent,- & cette Armée, Sire, comme V. 
M, le peut bieô penfer, ell médiocre- 
ment forte: ca^ comme yai déjà eu Thon- 
Beur de le dire , outre que les BacailIoh« 
font partis foiUes, on perd toujours quet- 
^uechofe, bien que les diverfes Aâion$ 
nous ayent très peu coûtée ' D'ailleurs 
j'ai une infinité de Podes à occuper ; ceux 
SHocbfiet f Dillingen , Lawingen , Guntz* 
bourg , Leiphem , Eichâet , Munàerking , 
fans compcer la Garnilon kUlm qui doit 
être nombreule tant par la qualité de la 
Place , la mauvaife difpoûtion des habi- 
tans, que par le grand nombre des Pri» 
fonniers que Ton y fait garder ; car ceux 
que Mr. l'Eleâeur fait garder dans feS: 
Places, la plus part s'échappent, & ce 
Prince eft h pitoyablement fervi, qu*enr 
vérité. Sire, c'en; un vrai malheur à un 
honnë ce- homme, d'écre en quelqjae ma* 
niere chargé de fes affaires. L'Armée 
de V. M. étant donc affez foîble , on 
s'approche à'Ulm. Nos Equipages de 
Vivres & d'Artillerie , que nous avons 
confervés avec beaucoup de foin , n'ayant 
pas une piltoUe pour acheter des grains , 
les Chevaux ne jpeuvent plus fe foutenir ,- . 
jufqu'à préfent je leur en ait fait donner, 
& je le ferai encore quand je ferai dantf" 
O 3^ 
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mn Pays moins ruine qaef celui- cî* fn 
trouvé moyen de'tirefencbre de quoi payer 
les Troupes de V. M: jufqu'au 20. Le 
Prince de Bade a fiait défendit fous peinte 
de la vie> à tons les Cerclés, de payer 
aucune Contribution , fous quelque peine 
^iie Ton Veuille les établir, ne demandant 
pas mieux* que de faire déférter le Pays, 
il s'étoit flatté, ■& à fôuvént dit 'que le 
libertinage des François , dïflipéroît TAr- 
mée; j'ai été obligé de recommencer queK 
ques exemples, les Troupes s 'étant mis 
en tête que , depuis l'arrivée de Mr; 
rEleflïeur qui a voulu donner -des îiiap 
ques de la clémence, elles pouvoîentre^^ 
commencei" à piller , & ce libertinage nous 
ayant coûté 86 Soldats dans une'Maraui 
de, qui ont été tués par leslîuflards, ou 
âflbmmés par lés Payfans, V. M. peut 
juger par là de quelle indifpen fable né- 
cieflité étoit la difcîpline que Ton a établie 
flans fon Armée. Enfin, Sire, nous voi^ 
là en marche pour aflurer la Jonction, & 
que Mr. le Maréchal de Tallard puiffe 
tranquillement prendre Fillingen. Pen- 
dant ce tems là la plus part de la Bavière 
cfl afliirément expofée. Comme le Prince 
de Bade a trois partis à prendre, ou de 
marcher diligemment vers Mèmmingen^ 
Ravensbourg j & le haut - Danube , . auquel 
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îî a moins de chemin à faire que nous, ou 
de faire des Courfes violentés en Bavière j 
car pour Munich Mr. le Comte d'j^rco 
peut, s'il le veut, le mettre en fureté: 
ces Cburfes il a pu les faires depuis près 
d'un mois, fans qu'il ait impofé jiifqu'à 
préfent aucune Contribution, ce que je 
ne faurois comprendre que dans là vue 
d'un Accommodement commencé & fort 
affuré. 

II peut auflî faifant marcher fur Donna* 
^ert le refte des Troupes de Styrum , les- 
quelles ont été renforcées par 7 à 8000 
nommes des Corps des Généraux Aufffeiz 
& Herbevillers j & Mr. lé Prince de Badé 
de fon côté, y envoyant un détachement 
de fon Camp (ousJusbourg^ ce pofte là 
ne tiendra pas/& l'on né peut le faùver 
fi rEnnemi veut l'emporten 

J'avoue, Sire, & V. M.' l'aura» vu dans 
mes précédentes, que je penfe quelque- 
fois qu'il fei'oit avantageux que Mr. TE- 
le61:eur fe fût accommodé par tout ce que 
les Etats enfermés coûteront à foijtenin 
Il eft certain que ce Prince y travaille y 
tnais il aura redoublé £es prétentions de- 
puis la Bataille , & Ton n*a pas le tema 
d*en avoir la réfolufion de la Cour dç 
.^i(?««^, laquelle dans les plus grands pé- 
O 4 
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rils n*efl: point accoutumée ide promptes 
délibérations. 

J'ai entretenu hier aflez. long - tetns le 
Sn Riycart , le feul oui ait une Connoif- 
fance parfaite des deUbins de Mr. de Bip^ 
viere ; je ne puis^ douter qu'ils n'attendent 
d'un moment à l'autre des nouvelles de 
Ratisbonm^ & avec une grande impatien* 
ce» difant cependant que Mr. r£leâeur 
ne prendra aucun parti , que V. M. ne 
lui ait confeillé Elle-même. En vérité » 
Sire, avec les meilleures intentions, |j^ 
zèle le plus ardent & le plus attentif qui 
ait jamais été, un homme qui a Thonneur 
de commander les Armées de V. M. fou» 
un Prince qui fe conduit très mal , & peut- 
être peu fidéliement, a de cruelles agita- 
tions. Je m'en reflens bien , Sire ^ mais 
je n'aurai pas de regret à ma lanté, & 
même à ma vie» fi la perte en peut être 
utile à vôtre gloire & à votre fervice, 
Mais je fouffre afTûrément , & depuis 
long-tems plus que je ne puis dire : car ma 
vivacité que V. M. a quelquefois défa* 
prouvée , & qui l'a pourtant heureufe- 
ment fervie, me coûte cher, & je trouve 
les indolens bien heureux. 

Je prendrai la liberté de dire à V. M. 
^ueje n'ai point fait aflez de mention 

de 
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ie Mr. le Marquis de LyfienôtSy de fou* 
Régiment & itiéme de Mr. de Btaufre^ 
tnont frère, du Marquis de Lyftenoîs dans' 
ma dernière Relation : ils fe font fort dif- 
tdngués , & ce Régiment , dans la pre- 
mière Charge, a pris deux Etendarts. Je 
ne puis afTez me louer des Troupes de 
V. M; achevai, je ne me plains pas de 
FInfanterie; mais certainement. Sire, il 
y a un peu de négligence, & je crois du 
lervice de V. M. , de prendre un peu 
garde déformais aux Colonels ; c'eft adi- 
ré quand les Régimens^ fe vendent , de 
laiiTer moins de liberté d'en tirer tout ce 
que Ton peut, & que V. M. modérant 
un peu le prix, cfaoifi{& des fujets^ con- 
nus par le Courage, & ^application. El-- 
le voit bien que les Régimens de Cavale-^ 
rie taxés, lui donnent une liberté entière 
de choifir dans tout le Corps de Cavale- 
rie ce qu'il y a de meilleur. V. M. par 1» 
connoiflance qu'ËUe a de fes Cok>neh>^ 
jettantles yeux fur tous ceux qu'Elle a^ 
faits dans la Cavalerie. & Tlnfancerie , 
tarouvera* quelque différence pour la Ca- • 
pacité entre les uns & les autres. 

Mr. TElefteur vient de me tenir un* 
difcours qui me marque, de la mauvaife 
intention; il dit que dans l'extrémité où; 
^£6 trouve >. il avoit prié V. M. ou de- 
O 5 
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Ipi envoyer un Corps de Troupes fuffi-- 
fant, pour être maître de la Campagne^, 
ou de lui faire toucher affez •d'argcBc;. 
pour payer pendant tout l'hiver TArmée 
de V. M. » la mettaût toute entière enr. 
Bavière f & I9 fiende^ ou bien qu'il aban- 
donneroit Ton Pays pour s'en tenir au 
Traité, qu'il laifferoît fa Femme , fefs 
Enfans, & qu'au -pis -aller le Prince de 
JSade ne les brûleroit pas. Sur ceh je hii 
ai dit: Mais n'y avoitil pas^quelque par< 
ti moins violent, & nos Ënnemf^ font ils 
fi bien dans leurs affaires ,^ qu'ils ne fuf- 
fent trop heureux de vous l20er vos Ëcàts 
tranquilles, à /quelques conditions que 
vous les vôuluffiez? Sur cela il m'a dit 
qu'il s'en terioit au Traité, & que fi V, 
M. ne lui envoyait pas une non vèliè Ar- 
mée, $c en itoêmetemstoût l'argeiit qu'il 
faut pour payer vos Troupes , & les 'fien- 
nes pendant tout l'hiver, il comptoit fer 
Etats perdus. Je fuis bien perfuadé Sire, 
qu'il n*a jamais eu le moindre deffein de 
quitter fou Pays , & de pareilles jpropb- 
filions ne peuvent partir qufe du deffeitf 
de tirer de V. M; de groffes Tommes d'ar- 
gent à tout événement, & de s'attom- 
moder toujours y^ pu d'autres avaiïcagëé 
que je ne canit)rends pas, perfuadë oue 
Y^ M^ pour lie pas ^baiidionaer> iôa Atf 
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niée, lui accordera ti^uc ce qu'il voudra. 
Enfin, Sire, pour fte pas dépendre du 
pieu de conduite, ou du peu de folidîté 
de ce Prince, il eft d*un néceffité indif- 
penfeb'le que Mr. le Maréchal de Tallard 
pafTe les Montagnes, & fe tiennç à hau- 
teur dQfVUlingen; après quoi V. M. pour- 
ra prendre le parti qu'il lui plaira.. J'ai 
. eu des peines infinies pour Tobliger à con- 
fentirque l'Armée âe V. M. vintjufqu'ici, 
& dès les premières nouvelles que j'au- 
rai de Mr. de Tallard^ je m'approcherai 
de lui encore. Sans cela, Sire, l'Armée 
de V. M. fe trouvera dans les mêmes 
ûérils qu'avant la Bataille, ceux là étoientr 
fans refiburce , mais dans de très grande» 
peines. Entre ceci & Willingen.^ nous 
avons értcore des Pays bien fâcheux & 
compofés d'une 'infinité de Ruifleaux & 
de Marais. Le Corps des Ennemis qui a^ 
remonté , ^'avance vers la t'orêt- Noire. 
Pourvu que le Prince de Badi ne vienne 
.pas par Memmirigerij ce Corps feul ne 
m'embarraflera pas ; mais m'éloignant pour" 
aller au'devaht de Mn de Tallard yi\ pour- 
voit par une marche forcée fe mettre en- 
tre moi & Vlm. Jamais guerre affûrément " 
n'a été auffi difficile que celle-ci. Si dès 
les commencemens je l'avois conduite avec 
une liberté entière , .nous ferions^dants une ^ 
O 6 
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(jtuation bien différente. Je ferai eccor 
re ce raifonnement , Sire , que V. ML 
ait la bonté de me pardonner les répéti- 
tions; le moment d'après que Mr. l'Élec- 
teur a commencé la guerre , parlaprife 
d'J7/w, il s'en eft repenti, depuis cela il 
a tout tenté pour s'accommoder par des 
Conférences afvec le Cardinal Lamberti & 
d'autres; il a été fauve par la fermeté de 
V. M. à m'ordonner des chofes prefque 
impoflibleSé Le paflage du Rhin , la Ba- 
taille de Fîlingen^ les Montagnes Noires, 
traverfées n'étoient pas* des Entreprifer 
bien aifées , & l'on ne pouvoit guère comp- 
te fur la. dernière Bataille que Ton vient 
de donner malgré Mr. l'ElèSeur. Peut- 
on penfer qu'après de tels événemens,im 
Prince qui s'eft cru perdu vingt fois, re- 
garde comme Ife dernier d'être rétabli 
dans fesL Etats, condition ^qu'il peut cer* 
taînenient obtenir toujours de l'Èmpe» 
areur ^ quand, V. M. ojBFrira de retirer fe$* 
Armées, fuppofé que là Communication, 
foit établie* D'ailîeurrs nous favons qu'il: 
ne veut point du tout quitter Schleisheimby 
& Nompbembourg^ Maifons de caçapagne,, 
où Ton .' travaille plutôt qu'4 mettre en 
fureté les Places les plus importantes, II. 
vient de perdre Rottemberg $l 1? Ville de 
dfam^ avec, moins, de chaçria qu'il ne. 
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perdrait une Pidole; je fais que Madame 
rEleârice qui gouverne fon Mari, ne 
veut point du tout quitter la Bavière. Tout 
ce qu'il m'a dit des ordres donnés pour 
envoyer Madame FËleflrice à Ingoljtadty 
avec fes Enfans pour fauver fon Tréfor^ 
font autant de faufTetés manifeftes. Com^ 
ment accorder cette réfolution défefpé- 
née d'abandonner préfen cernent fa Femme , 
fes Enfans, tout fon Pays, & les difcours; 
qu'il m*a tenus fî fouvent, qui font confor- 
mes i la raifon , que fes Etats polTedës: 
par fes ancêtres, quoique d'un moindre 
revenu que la Flandre y font préférables k 
cette nouvelle acquifîtion^ dont les Char- 
ges par les grandes Garnifons excédent 
le revenu; que fa confcience ne lui per- 
met pas d'abandonner des peuples , dont, 
il peut caufer la dernière défolation par 
une guerre qu'il a entreprife fans uéceffi*» 
té ? Et lorCqu'bn lui fait entrevoir qu'il peut . 
conferver tous> fes Etats par un Accom«» 
modementy. il répond qu'il s'en tient au 
Traité fait avec V. M., qu'il veut tout 
q^itteryPays, Femme, Enfans, & que 
le Prince de Bade au pis aller ne les fera 
pas tuer. N'yauroit il pas quelque légère- 
apparence qu'il eft fur de fon fait^ & quei 
de concert avec fes Ennemis > il veuttiv- 
Q7, 
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rer de V. M. tous les avantagés qtfï' 
pourra? 

Enfin , Sîre , j*èxpofe lès^ faits à V. M. 
Elle ne trouvera jamais que je les laie 
déguifés , & je crois; -ffire, qu'EHlé â^ 
comme dans ma vie entière rexàftë vérî- 
té. Plût à Dieu qu'il m'eût auffi bjèn 
donné le pouvoir de ne Japas dire tou- 
jours , qu'il m'a fait la grâce de ne m*ètt- 
écarter jamais^. Les profondes lumierèS' 
de V. M* la démêleront, & elle aftfra la 
bonté de me donner tles ordres pofîcifsy 
fur tous les partis que j*auraî à i^renclre;- 
fur- tout, Sire r- ï^* fidélité m^îoWfge de 
lui dire, qù*EUe ne doit jamais confendr 
que (on Armée s'éloigne , fans^qiîreJW/- 
lihgén foit pris;. & fît Retraite' affureè à 
tout événements Si Elle Vçttt donner une 
partie de Tes Troupes, qa'EHè en fimïte- 
le nombre. Pour moi , Isire^ il ell cer- 
tain que ma fan té éft affoiblie; m^is je 
n'en raanqtterài pas pour lès ôccaftoris im- 
portantes. J'en inanqueroîs en vérité,. 
Sire , & fans afF(^€fcitioh , fî V. M. m'or- 
donnoit de m'etifermer eh Bavière ^ avec 
Mr. î'Eleâbeur fans Cdmmùnicatioin , & û 
V. M, vouloit voir perdre fon Armée , 
je rne ferois tuer à la première Efcarmou* 
die, plutôt que de voir vivant un telwat^ 
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Ifetir. J'ofe la conjurer de vouloir bien 
honorer tnes Lettres de quelque attention. 
Si Elle a ordonné à Mr. le Maréchal de 
Tallard de prendre Mîngeh y & que S. 
M. veuille que fon Armée hiverne entre 
VIfer & le DUnube^ ce ne fera pas fans 
quelque difficulté ; mais enfin la Commu- 
BÎcation & la Retraite affurées, Ton agit 
tranquillement, & Ton ne donne au ha^^ 
&rd que les occafions , où il y a plus k 
gâfgtïer qu'à perdre. . Ce qu'Elle enverra 
à Mr. TEleflieur^ que V.M. compte qu'il 
faudra payer tout jufqu'au Fourage, &. 
qbe ce fera un gouffre d'argent, que Mr. 
rËlefteur & îa Bavière ; car fi V. Mi 
lui dônnoît vingt Bataillons & trente Ef- 
cadrons entre toutes fés Troupes, tout 
Cela rafTemblé ht (éri autre chofeque^- 
garder là Bavièrâi 

Le Courier qui 'porte cette dépêche 
a été long-tems an ComtedeStarembergy.. 
premier préfîdent de là Chambre de FEm- 
pefeur, lequel ne Ta renvoyé que pour 
lie point garder de François dans fa: 
lïftttloTi. Ouand Mir. de Chamillart inter- 
rogera cet homme, il lui rendra Compte 
de la tefrfeur qài étoît à Vienne^ lorfque 
r-on y craîgnôît ht prïfe de Paj^a^m àc de 
ÙntZy, iet maHbns de plàjfance des 
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Fauxbmrg ayant été démeublées. U m% 
dit un autre détail ; le Comte de Starm* 
1er g a un fille de onze ou douze ans, très 
éveillée, je la connois :. cette petite Fille 
étant dans la Chambre du Comte de 
Kaunitz , faifant femblant de badiner, & 
écoutant Mn de Kaunitz qui entretenoic 
Jversberg , la petite Fille a dit à ce mê- 
me homme qui porte ma. dépêche, avoir 
entendu Kaunitz dire à Mr. d' Jversberg: 
Déguifez vous^ fur^tout autant que vous 
pourrez, & ne foyez q^ue peo^ de jour^ 
à Turin. 

Le Corps des Ennemis s'avance aâuel^ 
lementvers les Montagnes Noires, où il 
doit être joint par le Comte de la Tm^ 
qui raffemble les Troupes forties de Sri* 
fack^& tout ce qu'il peut tirer des Villes 
f orêtieres , pour fermer les Montagnes. 
Nous trouverons bien moyen de les chaf- 
fer ; mais il feroit fort à defîrer que Mr*^ 
le Maréchalde Talhrd s'avançât enmê* 
me tems, & prît fVUlînget^^ fi V. M. 
veut que fes Troupes paflent l'hiver eu 
deçà des montagnes. Nous favons par 
les Bail lifs des environs d'^0(;^fr) qu'ayant 
eu ordre des Ennemis de iaire enterrer. 
tes morrs de la Bataille, ils ont trouvé» 
^uè le nombre approchoit de quatre iul«. 
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le. Comme V. M, n'y a pas perdu 300 
hommes, Elle peut juger de la perte des 
Ennemis : il eft certain que Ton trouve 
plus de neuf mille de kurs jufte-au-Corps 
parmi les Soldats de TArroée de V. M. 
à laquelle cette recrue d'habits étoit in- 
difpenfablemient néceflaire* 

M Camp de Wibling, près (fUlm^ 
k 12 Oâobre 1703. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Villars ^ 
à Fontainebleau, le 14. Oàobre 1703, 

Il ne m'eft pas poflîble, Monfîeur, de 
vous bien expliquer , par Lettre , tou- 
tes les réflexions que j'ai fmes fur les 
dernières Lettres que j'ai reçues de vous 
depuis quelque tems ; j'efpere que nous 
pourrons nous en expliquera loifir, puis- 
qu'il ne vous eft: pas poflîble de demeu^. 
rer dans le Pays où vous êtes , fans avoir 
une Armée féparée de celle de Mr. L'Elec* 
teur dé Bavière , ce qui auroit à la vérité 
pu fe faire, fi celle du Rhin n'etoit pas 
occupée au Siège de Landaw: il y auroit. 
eu encore d'autres difficultés à furmonter 
q,ull eft inutile de vous expliquer. 
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Vous avez eu raîfon de vous deftîner 
Hn fbccefleur tel que celui que vous avez 
ehoifi : je le crois , plus propre qu'unau- 
ttre auprès de Mr. TEleôeur; je fouhai- 
te qu'il arrive dans le tems que vous y 
ferez, afin que vous piiiiîîez lui donner 
les inflrufliona, dont il aura l^efoin, pour 
Ife fervir defes talens, tant pour la guer- 
re qu'il aura à faire dans ce Pays -là, 
que pour la conduite ' qu'il fera obligé 
de tenir avec ce Prince & fesMinidres^ ' 
d'en parler au Roi & de lui rendre comp* 
te de ce qui s'çft paffé à cet égard. 

J'ai envoyé à Madaine de Vàrange'OÏÏtiy \ 
& à Mr. CouTtin la Cof)ie de la Relatidia 
que j'ai reçue de vous,ainfi que vous l'avez 
defiré. Croyez que je fouiFre prefque au- 
tant que vous, de tout cequejevdiSy 
& de ce que WSd\té A* Allemagne (\\x\ à^ 
▼oit donner la paix au Royaume , fait 
aujourd'hui un nouveau fuj et d'Embarras^ 

Le Roi à Mr. de Villars,. 

JVlon Couiîn, les dernières Lettres que 
vous m'avez écrites du 30 du mois paffé, 
& du 3 de celui-ci, que j'ai reçues pat !^ 
Sr.deirr^«m/&, Aide -Major de rAri&ér 
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ijàe l^ôus dommandéz , tn*onc confirmé 
fouç ce ^iie j'avois tu, daiïs celles que 
J'avois reçues de vous des 8 & 10 de 
î^autre lôoîs'i & qu'il y a fi peu de con»- 
cert entre TElèéleur de Bavière & vous , 
•que rien ne peut rétablir la conformité de 
fentimens fi néceflaire dans la conjonftu- 
*e pr-éfente. Il veut faire hiverner tou- 
tes fties Troupes & les fiennes dans fes 
tEtàts. , Vous voulez vous féparer de lui» 
4^abandonner à fes propres forces, en les 
^augmentant néanmoins de quelques unes 
^és taîennes, vous retirer avec le furplus 
du côté du fFîttembergj & des Monta^- 
igiies Noires , oè vops prétendez prendre 
des étàbliffemens , & vour .y maintenir 

Séndiant l'hiver ; mais pour Texécutiop 
é^ce deffein, vous me demandez de fai- 
ie avancer à Willîngén 'mon Armée du 
'Rhin^ de donner mes ordres pour que le 
î^aréchal de Taîlard fe rendç maître de 
cette Place , & qu'il continue fa Route 
jufqu'à Moeskirck; que vous lui ferez trou- 
ver les fuhfiftances dont il aura befoin. 
Si la Lettre que je vous ai écrite le 8 a 
pu pafler, vous ferez informé dès à pré- 
fent de la réfoiution que javois prife , auf^ 
fitôt après la nouvelle de la Viftoire que 
vous avez remportée fur le Comte de Sty- 
mm , de faire le fiegç de ' Landaw* La 
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prife de cette Place m'a paru d'une teîfc 
importaiice, pour la fuite de cette Guer- 
re, en cas qu'elle dure , <^e malgré les 
difficultés de la faifon déjà avancée , & 
celles qui fe rencontreroient pour veu», 
j'ai donné mes ordres au Maréchal de Taû 
lard pour Tinvedir le 9 de ce mois, rien 
ne peut Tavoir retardé que la pluye qu'il 
X fait , qui aura rendu les chemins de fat 
Forêt d*Haguenau impraticables. Je vous 
renvoie le Duplicata de cette même Let* 
tre qui vous inftruira il particulièrement 
drmes intentions, que je n'aurois rien i 
y ajouter, C les affaires de Bavière ne de* 
mandoient une prompte réfolution , qui 
mette rEIeftetir de Bavière en eut de fc 
déterminer. Rien n'y peut contribuer da* 
vantage,. que de vous accorder la permif- 
fion que vous me demandez de revenir eff 
France^ & d'envoyer le Comte de Mof^ 
fin auprès de lui; vous lui connoiiTez des 
talens propres à gouverner une Cour diffi» 
cile , vous en voyez^ 1^ néceffité , voua 
m'affurez que vous ô*y uuriez demeurer^ 
vous n'êtes point 2gfÈez fort pour vous fé- 
parer; la conjbn6lure efl fi délicate, & 
les conféquences du retardement font & 
grandes, que j'ai jugé plus convenable à 
mes intérêts , de vous emplby^îr ailleurs-, 
^ue de vous laifTer dans une ûtuation^ ^ 
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ne pouvoir pas tne rendre tous les fervî- 
ces gue vous pourriez «iî vous n'aviez pas 
à combattre la mauvaife volonté des uns ^ 
& le peu d'expérience des autres. Pour 
l'Ëleâeur il me paraît par ce .qu'il me man- 
AtqvCÀl eft engagé de bonne foi, & la 
propofition qu'Urne fait de donner des vi« 
vres&le logement à mes Troupes, dans 
fon Pays pendant l'hiver « ne me laifle pas 
Keu d'en douter; sll avoitdefTeih des'ac- 
xommôder, il vous auroît laiffé fuivre 
votre projet , mes Troupes étant éloi- 
gnées de fon Pays, rien ne l'auroit retenu. 
Prenez donc vos mefures pour pafler 4e 
plus flirement, & le plus promptement 
Que vous pourTez. Si le Comte de Mar- 
jm ne fe trouve pas à Schajffvufe, lorfque 
le Sr. dé Trejfemanes j que j'ai chargé de 
xrette Lettre , y arrivera , que i'Eicorte 
foit prête à repartir & qu'il ne la puifle 
laire attendre, vous en prendrez une telle 
que vous croirez convenable pour votre 
fureté, & vous vousjrendrez i Scbaffou/e 
le 9 ouïe 10 du mois prochain. • Te don- 
ne ordre au Chev. de TreJJemanes de man- 
der au Sr. de St. Crîe , de retenir le Com- 
te de Marftn à Huningue jufqu'au 6, afin 
qu'il ne fê rende à Scbaffouje que la veille 
ou le jour que vous y arriverez. Je me 
fékrvt lorfque vous ferez auprès de moi« 
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à vous (aire connoîgre toupe. 1^ ùxi^Bàot^ 
que j'ai des fervipes imjportaa?, que. v,ou» 
m'avez rendus ; & la pféfeat^ i'^étaii; 
pour. autre iîn,. &;c* 

Honnéà Fontainebleau-, le 14 OS^ei'iç^ 

Mr. de Chamiixaut à Mr. de Marsih.i 
là Fonuin^leau ^ k 14 Q&obre 1793. 

V ous recevrez , Monfieur , par Mr. te 
Çhev. de TreJJemanes^ un projet d'jqftruc*. 
don dirigé fort à là hâte , vous ne voufr 
en fervir^z que comn9ye d'unQtébaacbe,,qai 
<Jemande que vous .y mettiez Ja main îdr 
le contient , pour, le rétabliffement dd; 
Troupes 5 pendant- le Quartier d'hiv^) 
prochain, tout ce qui a paru au Roi de 
plus convenable, pour maintenir rAHiatt*. 
ce avec Mr. TEleéleur de Ba/tAerei , & con- 
ferver fes Etats. Je fouhaite qu^ voui. 
trouviez les moyens; de me donner pluf 
fouvent de vos nouvelles, & plus fûre*. 
ment que nous n'en agirons eu depuis que 
la Communication a été interdite. Vous 
en connoîtrez aflez i'import^ce par tout 
ce que vous verrez » lorsque vous ferez» 
entré en connoiilance djstpuccequis'db 
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^^i depuU la Jonction de Mr. le Mare* 
x:hal de Fillars^ avec Mr. TElefteur de Ba'- 
viere. J'efpere que vous vous accorderez 
mieux qu'il ri*a.pu faire avec ce PrjiQce: ii 
çfl: d'une conféquençe infinie que vous agif- 
fiez de concert , & que vos forces demeu* 
rent unies , autant que celles des. Ënne* 
inis vous le permettront. Je m'intérefle 
-aflez à ce qui vous regarde, pour vous di- ^ 
re que malgré toutes les difficultés & * 
toutes les peines de cet emploi, je ne puis 
m'empêcher de vous témoigner la fatis* 
&Sdon que j*ai de voir les affaires du Roi, 
en d'auffî bonnes msùns que les vôtres; 
4;e n'eft pas que Mr. le Maréchal de Hh 
iars n'ait tous les tàlens néceifaires poqc 
xtn Général d'Armée, & quïl n'en ait 
dignement rempli les Fondions , depuis 
qu'il eft à la tête de celle du Roi. On 
lui doit Je gain de deux Batailles, laprife 
4t Kell, & le Paffage du Rhin. Je fou- 
balte que vous en faffie^ autant; fi cela 
arrive les fuites feront plus heureufes. 

Mr. -le Chevalier de TreJJemanes que 
j'ai chargé de cette Lettre , & de l'in- 
ftruaion que je vous envoyé , doit ren- 
voyer le tout de Scbaffoufe à Buningue^ à 
Mr^ de St. Crîe^ pour vous le remettre 
en cas que vous ne foyez pas arrivé au dit 
4f^a^ou/e , lorfqu'il en partira avec l'Ef- 
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corte, auquel cas vous attendrez & votis 
rendre au dit Scbaffoufe^ pour le 9 du mois 
prochain» & y refterez jufqu'au 10 inda- 
uvement, fuppofé que rÊfcorte qui y doit 
arriver dans ce tems-là n'arrive que le 
10. Faites en forte de cacher votre mar- 
che autant que vous pourrez à caufe dei 
conféquences. Je vous envoie le Mémoi* 
. re fervant d'Inftruâion en chifFre , & en 
même tems dans un autre paquet le chif* 
fre pour le déchiffrer » a£n qu'il vous fer- 
ve dans la fuite avec moi. Cette précau- 
tion ne fervira pas de grand chofe , à ce 
que j*efpere,- vous pourriez pourtant ré- 
parer Tun d'avec l'autre » & en cas d'ac- 
cident conferver la dite Inflruétion. 

1 N STRU CT I ON 

Pour Mr. le Comte de Marsin, fur fe 

Commandement de f Armée de Bavière^ 

du 14 OStobre 1703. 

jPour donner une connoiflance certaine à 
Mr. le Comte de Marfin^ de ce qu'il pour- 
ra propofer à Mr. TEleéleur de Bavière 9 
lorfqu'il arrivera auprès de S.A. E., ileft 
important qu'il fâche ce qui s'eft pafle de- 
puis 
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puis le combat à'Hochftet , les Portes que 
les Ennemis occupent , c&ceux quilefonC' 
par les Troupes de S. M. & celles de' 
î'Elefteur. Tout l'avantage que rArmée 
viftorieufe a tiré du gain de cette Batail--* 
le, a fervi jufqu'à préfent à lui donner 
les moyens de lubfifteren deçà du Leeh^ 
& d'obliger le Prince de Bade à demeurer 
dans un Camp , qu'il a fait retrancher fous» 
Jusbourgj à deux lieues de celui de S. A. 
E. , fa droite appuyée fur le Lech &' fà 
gauche à Ferzak; ce Porte eft d'autant- 
plus avantageux qu'il peut être conférera 
pendant tout l'hiver , par les précautions. 

3ue le Prince de Bade a prifes , de retirer 
ans ce Camp tous les Grains & Foins dé» 
environs , à 5 ou 6 lieues au delà du Lech^ 
même dans la BaflTe- Ville; qu'if peuD 
mettre à couvert la meilleure partie de fe« 
Troupes dans la Ville ù'Ausbourg^ quand 
ï\ le jugera néceflaire , ou que le tems 
fera trop mauvais pour les tenir campées; 
en attendant il tirera tous les lecours de 
Vivres & d'Argent, & toutes les com- 
modités dont il aura befoin pour la fubfî* 
ftance de fon Armée ; quoiqu'il foit fermé 
du côté de la Bavière par le Lech , il peut 
y entrer quand il le jugera à propos, foit 
par Ausbourg en paffanc fur le Pont , ou 
à gué en paflant cette Rivière qui eft 
Tm. IL P 
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giifj^^^le la plus graf^dç partie d^ TApoée^ 
Çflftje fiçu^iion très heyriBufç, n'§ft pa? 
ù fqul ayajijtage qup , Téç^t. de$ afffdfçj^ 
préfeiïtes donne au Priwîf; 4^ Bade: pçs- 
d^ipt; qu'il occupe S. A* £• & M>^* hUfr 
Tj^chid de Vitiars^ av^c la i^eilleure pgrqç, 
^^ Trpup^s de S. M^ & de q^el^uei 
Tines àfi S. A. £. , qui font campéfs à Qm- 
hfivfm près à*/lmbourg^ leiir gauçt^e^. aa 
X^rft., & leur droite fuf Ifî Riiifleap q«ç. 
Ij'pn- nomme Scbmetter , 1^ Comte de S/y- 
;j(>^ rapafTe des Troupes de toutes p^rif, 
^ forme un nouveau Corps fous Nordlm- 
gen, le Comte de jR^t;^c^a en commande 
1)9 autre- fur Vlpn du côté de PaJJau ; enfor- 
tjequ^ l'on peut dire que laB<âiw>r^ ejl.^a- 
core inveftie (Je toutes part?^ Quoique la. 
4dfQ^ paroifTe trop avancée pour fairçdeg 
jÇnitreprifes^ pour peu que Ton y ferais 
4es difficultés ^ on ne doit pas fe perfua- 
4»f que les Éonemis demeurenc eti ^i 
ïj^ayçbçmin, fionnégJigeà fèpofterd^ 
q^aniçre à leur ^n faire paflT^ l'envie^ 

Il faut pour cela , que les Troupes èf 
Roi & celles de rÉlçfteur, fe tiennent 
le plus enfemble qu'il fe pourra, afin de 
fç foutenjr les unes par les autres, qu'el-i 
Jçs choifilTçut des.poftespour y pouvoir 
fubilfter fans incommodité, & s'y établir 
avec quelque fureté. £t commit la con- 



Digitized by CjOOQ iC 



DE" VtLÊAJlS. 1703. 530; 

fervation' de h Buvierà^ quant à prëfeac 
<foîe£air^la principal obj^, puifqu'il n'effi 
pa»^ pbifiblô d9 fâipe^ arvancfir l'Armée d» 
Soi vw^le jD4miii^^, étatic oocupëe au Sid^ 
ge. de ZiifMiMU, & pouf' plufieups autrei 
rairogs> afiez: oanoues. de Mr^ le Cômta» 
de Mdrfin^ pour quUl les puifle expliquée^ 
iMr. rBleaeurd€\B«w^, S. M. efUme. 
que S* A. E. SiMrAeGcmteé^Marfin^ 
doivent r^paodre toutes iewt» 'ï'roupey 

vatit des Pôftiesdç communication le long 
du Danube y en defcendanc jufqu'à la dite 
Ri^riere de T/nlv, mettre un Corps Gon(î« 
dérable à L?ïm , tant en^ Infanterie qu'en 
Cavalerie. Cottime cette place^ eft impor* 
tante 5 qu'elle fait la tète de tout, qntel- 
le peutfaire coi^tfibuer'lfe PFirtembergj et 
fournir des'efcor^s, pouraflurerdetems 
à autrele paffage' de quelques voitures; 
on -lie iauroit y avoir trop d'attention. Oa 
peut auffi^retranclïér I^w/»^f«s de maniè- 
re à^ 'ne pas craindre qne les Ennemis en 
pQÎfient chafler les- Troupes que Ton y 
laiflei^oit^ en mettjre' a^Donna<wert (SiàRa^- 
tisbotme^ border enfuite le Lech le plus près 
qu'il le pourra, en mettant les Troupes 
do/ câié de la Bavière', <Sk comme cette 
Rivière eft guéable en plufieurs endroits, 
quO' TArm^e ^tt Plînce de Bade ne quitte- 
P 2 
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ra pas fûivaot toutes les apparences , le 
Fofte où elle efl:» qu'il peut la pafler à 
gué à Jusbourgi toutes & quantes fois il 
lui plaira » pour aflurer .quelque repos aux 
Troupes pendant TJbiver, même le Pays 
contre lesCourfesque les Ennemis y pour* 
roient faire , il femble qu'il feroit nécef- 
faire de retrancher les bords de cette Ri- 
vière 9 d'y faire des Redoutes avec des 
Corps de gardé d'efpace en efpace » de 
faire un bon Retranchement vis-à-vis le 
Font d'jjusbaurg^ & loger les Troupes 
dans des lieux commodes, où elles fe- 
roient à couvert le plus prè^ desdits Re- 
tranchemens qu'il fe pouroit» dont on 
dreroit des Déiachemens pour les garder. 
. Le côté du Danube (les Ennemis n'ayant 
point de Ponts, ni de moyens d'en faire) 
ne demanderoit pas tant de précaution; 
on répandroit feulement quelques Trou- 
pes de ce côté-là ^ afin de leur faciliter 
les moyens de fubfiften Celui deYJm 
mérite encore une attention particulij> 
re; mais il paroit qu'il y afuffifammentde 
Troupes pour garantir cette partie des 
Ennemis. 

Quoiqu'il paroiffe que la Bavière (ck 
d'une petite étendue pour loger, & faire 
/ubGfter un fi grand nombre de Troupes, 
.elle eft néausnoins par; elle-même aiTez 
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abondante, pouf fournir les chofes nécef- 
faires ; pourvu que ce qui y eft foie mé- 
nagé, & diflribué avec ordre , & que les 
Troupes vivent avec difcipline. On peut 
même aflurer que la règle bien établie, le 
Payfan deviendra plus riche par l'argent 
quife répandra, en facilitant les moyens 
d'en faire paffer aux Troupes, qui en ont 
un befoin h prefTant , qu^il feroit impoffible 
de les contenir, s*il n'y étoit pourvu 

Î^romptement ; c'efl à quoi S. M. a ré- 
blu de remédier, & d'envoyer dés à pré- 
fent 300000 livres en or , qui pafferont 
à la faveur de l'efcorte de Mr. le Com- 
te de Marfin. 

S. A. E. & Mr. le Comte de Marfin 
peuvent envoyer de trois femaines en trois 
femaines des efcortes à Schaffùufe^ & que 
celui qui commandera l'efcorte, donne avis 
du jour que celle qui le fuivra arriver^; 
on prendra des mefures certaines pour fai- 
re pafler à chaque voyage, des femmes 
ailez confîdérables , pour qu'à l'avenir les 
fonds ne manquent plus: il ne faut pas 
croire qu'ils puiflent être abondans, jùf- 
qu'à ce que l'on envoyé les Recrues; mais 
il y en aura fuffifamment pour que les 
l'roupes ne fouffrent pas. 

A l'égard des habits dont on affure que 
plufieurs Régimens ont befoin, la plus 
P3 
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^rt ayant laiiFé teurs ét^Qs en Jtlfaei^ 

Mr. le Comte de A&^yî« fera enforce d'eu- 

gager les Capitaliser , de dôilnêr dès &rot8 

à leur^ Soldats pourpafTer l'hiver, il les 

obligera auffi à leur donner des bas & des 

fouliers. Mr. TËleâeur ayant fait aila- 

a!erS. M. par Mr. le Comte de Monafte- 

roi, qu*i\ hvo'n fournir des Vivres & fe 

•couiiiert pour ks Tironpes » il n'en colite- 

:ra rhm de plus àfon Pays* Le^R&ivett 

4bien emcore s'oi^agôr à faire rdmbcmrfer 

jes Vivues & Fourages , à un ptdx modi- 

oopse Se raifiMsnahle, fok ftu* tes <3o9tiàbfi- 

^ans^ loapar des fonds. qUi fèi^onc faoi- 

Dis en Lettres de Change poerfe ftioisde 

Jkfai, qui ^ le tems.i pea presse Ton 

pourra prendre «tes JEnefures, poia* ks 

^opérât ûiT) S' de la Catnpagiaie procbaûne. 

; Pour ia œnnnencer arec afv^ntâge, il 

?eA néceâarre de filim ccsQooître à .JV'2]|. de 

Mcafin^ iesréfbbitkms <ftte.l£,Eo&8 pùret^ 

pour rendre complète ion Armée. dVii!^ 

Magne ^ au mois d'Avril, dlcSL M. ad^UN 

né fes ordres pour faire levtsr dans les 

Provinces, qui font ie pkis à portée de 

ï Allemagne, jufqu'à xsoQfahommesicfeft 

le nombre qu'Ëileeâime à pesta près qui, 

fera néceflaire, pour rendaîe ism lofante* 

xitî & fa Cavalerie complètes. Ce Corps 

de Troupes fera dans tes dernières Pkfes 
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Â'A^àtb à ja fiîl de Mars , tout haî^îllé & 
armé, |I y alif& àtittî 2000 CheVâui p6t*r 
retfeonter ik CaVàl^Hei totfs' élquipé* & 
tes CaVallefs de recrue qui Ibfcfn't 'f)i% 
*dans le ripftibre dés 15000, leS ttiôBté- 
Vont. S, M. éftverra à la fuite de ces 
TfoùpeS dooo Fùfiià, pour fetrir à artïïer 
ceùi de fon itlfdbterie qui eft en Ce Pkyi- 
là , qui n'en ftdtdrit fias ; EHe fera ^^flelt 
«n mêîhe terts ûrîe ti'eiltkine d'Ouvfiets., 
l^ôUr pi^eridré foin de toutes lès Ai'més 
pendant la Campagne ; Elle fera àuflîpàff- 
Ter à la .fuite de de Coriis toutes îes étof- 
fes qui font i^eflées eh Alface^ lorfqUe Mr. 
le Maréchal de Fillars è'eft avariée en Bà- 
'^iere-; les Officiers , Soldats de rei^i*rfe «fc 
ïnàlàdes qui ïbôt reffiéô en jUface pafferorfc 
eu îrièriie ternis; ofa fera érifoftfe d'Cnv^oyi^r 
s'il eft poffiblè ëeiit millîeï^s At pôudté , 
éarde que Ton affure qu'il n'y en à' to^s 
dans les P&de'S de S. A. t. ; il fàWt dés 
pierres à fùfîl , & M)r. de M^f^/îw aura Mn 
d'en àffortir de bonne 'heure; & en.'Cjta 
qu'il y ait des Régimens qui doiVéHt 'ê- 
tre habillés cet hiver, Mr. le Côriitè de 
Marfih fera en forte qu'ils prennent ett Bâ- 
viiere , tout ce qui leur fera nécfeïTairb , 
jùfc|ii'^ concurence de 300 'Soldats, !e 
Roi le chargeant de leur envcj^ef \t fuV- 
plùij, au làoyén des Recrues gué S, M.. 
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fait faire. A l'égard des Régimens It" 
iandois qui font dans l'Armée à' Allemagne ^ 
il fera bien diiicile que S. M* fe charge 
4'autre chofe que des Armes ; fi néan- 
moins il paroiffoit à Mr. le Comte de 
Marfin de TimpoUibilité qu'ils puaient 
faire des hommes , & rendre leurs Com- 
pagnies en bpn état & complètes , i) pren- 
dra foin d'en avertir de bonne heure , S. 
M. étant perfuadée que ce qu'ils pourront 
ils le feront, &que ce qu'ils promettront 
ils le tiendront. 

Refte la manière de les faire paiTer : 
fuppofé comme il y a lieu de l'efpérer, 
que S. A. Ë. & les Troupes occuperont 
la Ville àiUlm jufqu'à ce tems-là, que 
lien n'empêchera Mr. l'Elefteur de Bar 
-viere d'y faire tenir un Corps confidéra- 
ble , S. M. a réfolu de faire aflembler 

Îiourle premier d'Avril, une partie de 
'Armée qu'elle deftine pour fervir fur le 
Rhifij de proportionner le nombre d'honj- 
mes, dont Elle compofera ce Corps, à 
celui que les Ennemis tiendront à porcée 
de pouvoir faire joindre , &avec un Corps 
fupérieur à celui qu'ils auront, dont les 
Recrues armées feront partie, de le fai- 
re marcher à PFillingen, d'attaquer cette 
. Place & de s'en rendre maître , de pren- 
dre enfuite Rotteville^ établir dans Tune 

& 
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& dans l'autre des Garnirons fuffifantes , 
pour alTurer la Communication & le re- 
tour des Troupes d'efcarte qui feront , 
comme je Tai dit ci «devant, une partie 
de l'Armée du Rhin. Si l'Armée de l'Em- 
pereur en Allemagne fe. trouvott afTez for- 
te pour pouvoir donner de l'inquiétude 
à Mr. rÈleÛeur de Bavière après .cette 
Jonftion, S. M. ayant tout fujetdefpé- 
rer pour les mefures qu'EUe a prjifes, & 
la bonne conduite de Mn le Maréchal de 
Ta/AirJ, de réduire Xon^m à Ton obéifTan- 
ce, cette Place étant en fon pouvoir, les 
Ennemis obligés d'employer toutes les for- 
ces de l'Empire contf'e S. A. £. , & la 
Province à'Alface k couvert par Urifacki 
Kelldc LandaWj l'Empereur n'ayant pas 
fuffifamment de Troupes pour tenir une 
Armée de l'autre côté du Rhin, S. M. eft 
réfolue d'employer encore avec cequ'EUe 
a de Trompes jointes à celles de Mr. !'£• 
leéleor j la meilleure partie de l'Armée 
qu'Elle aura fur le Rbin^ & de fortifier S; 
A. £. de manière qu'Elle foit eii état de 
porter }a guerre dans l'Empire, avec la 
fupériorité qui convient, pour foutenir 
la gloire de fes Armes, & maintenir Ton 
-Allié î' & cette augmentation pourroicaï- 
ler à trente Bataillons , & au moins autant 
à*Ëfcftdrons« Mr. lé Comte de MurM 
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peat travailler avec cectitude ûtrceptan^ 
& concerter de bonnr beute avec Sv. A. 
"S,. lescpéra«îoindeIaCainp2giiepraciBaâ< 
ne, adfin d'avoir le loifird'y Mue dssrréw 
flexions , & xpsâs tcvoir connDSBnqiiié aH 
Roi lea vues ^d'ils peuvent apoir> de 
pouvoir ètne informé des fentimoM: de 
S. M. 



Le Koi.à Mr. de Mi:Ra&m 

Mr- le Cornée db'Maii/»», lepe»deeo»- 
cert qui eft. enOCe l'Blefteur de Ba»i&^^ 
ft te Marichatrde F4lkrt^ pour tattite»^ 
epiérarions de:la-:gaeriie , iju'ito ont it (»9ç 
enferable, peut avoir plu* coiwribMé qtfe 
tontea Ifes forctea cbe L'Empereftr & <Jç 
EEinpire^ à. le» réduii» dan* l'eabarra? 
oùilï fôim, jdèprfflidtB un boïi. parti pos» 
fiirehiVertiefiOTB? Tdroupe«ren,4//m^Mt 
a(flareiiîlBSEfcat6drrBlefl:eDlf &.ooakt^«f 
fya AUiafflCB 5 il an. a été'pwpofë .flntrç 
eux de diflPéwm, &.par toufcce quej'ap- 
ptends&. ce qui m'efc revenu,, ileft Jaï- 
poflible qu'ils s'accordent. t. . t» 

Le Maréchal de FiUarF en eft tellement 
perfuadé., qu'il me mande. pjarJs» Lettre 
<)ue }'ai resae de toi du. 3 dtt>.«b»/a8C, 
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.^'il n*ôft pôîrtt {>ropre à méhagër cetî?e 
Cour qui eft difficile 5 gù'îl faut liri èfprît 
foople & qu'il n*à pas ce talent J qu'il ne 
trouve dé parti à prèfidtê que celui êc 
t^oûs envoyer auprès de FElééteu]^, j^oiir 
rengager à établir fes Troupes en Quattîefs 
tfhivet dans la Bavière, la tête de les quài*- 
tîers à Munich^ & qu'elles fë fépandefit 
dans ïes derrières jufques vers Pàffhw , 
^e je lui envoie des miennes ée que jie 
jugerai à propoé de FArmée qiy*il èôtn* 
lïiande ^ que pour le fur-plus îT.lâ rumehê- 
ta: Vers les Montagnes Noires , qu'il s'éEerf* 
dfa dans lé PTirtembetg doht il tirefa cfe 
grofles Çôntribûtioits ,- qu'il fé foùtîendrfe 
auprès d't/to à dès dîtes mbtftâ^nes . & 
-^ue' pour tî?ër tout Tàvanta^é ^ti'6ii àôk 
«père» de ce projet , il faut qlîè le Mé- 
féchaï dte T&ïîarditi^rchékmilht^en, àveb 
Hkm Artiidé du Rhin, qu'il pfenne cette 
Place , qu'il fe^iVaiice erifuîce vcr^ Moèi^ 
kirck , qu'il fera fubfifter TArniéé entré 
Ohn èc fe's montagnes , par les préciâutrons 
•qu'il prendra pour faire trouver des Vi- 
vres. Comftie ce projet ft'eff foftdé qtife 
fur uiie Armée qu'il atterid , pour foute* 
nir celle qu'il commande , qu'elle eft eni» 
ployéé au Sîege de Landaw, qu'après la 
fin de cette Entreprife la faifon fera tro|) 
Avancée, & l'Armée trop Miàïtéo tout 
P 6 



Digitized by CjOOQ IC 



348 CAMPAGNE 

lui faire faire une marche auffi difficile , 
qu'il ne me donne aucune efpérance fans 
ce fecours, & qu'il m'a demandé pla- 
fieurs fois de revenir en France, j'ai réfo- 
lu de lui en donner la permiflion , & de 
TOUS mander par cette Lettre , que je vous 
ai cholfi pour prendre à fa place le Com- 
mandement de mon Armée à' Allemagne. 
La ConnoilTance que j'ai de vos talens 
pour la Guerre, votre fage conduite dans 
votre Ambaflade à'Efpagne, la réputation 

Îue vous vous êtes acguife parmi les Of- 
ciers & les Troupes , & l'eftime que j'ai 
pour vous, font les puiflans motifs qui 
m'ont déterminé , étant bien perfuadé 
que vous apporterez vos foins à ménager 
reiprit de l'Elefleur, & l'engager par rai- 
fon& par fes propres intérêts, i pren- 
dre les partis qui conviendront à la con- 
fervation de fes Etats , & maintenir dans 
la fuite avec avantage l'union qui eft en- 
tre nous. 

Lorfque vous ferez arrivé auprès de lui , 
vous verrez ce qu'il y aura à faire pour 
cela, & comme le Maréchal de Filiars 
ji' aura pas pu être averti de votre arrivée, 
quoiqu'il la defire , que je n ai pas eu affes 
de tems pour lui en faire part, je vous 
envoie un pouvoir pour commander l'Ar* 
mée, en cas qu'il foit malade ou hors 



Digitized by CjOOQ IC 



DE VIL LARS. 1703. 34P 

d'état d*agîr , qui vous fervîra en cas que 
vous en ayez befoin, tant qu'il reftera en 
jillemagne. Je vous en envoie un autre 
f dont vous ne ferez aucun ufage, tant que 
le Maréchal de Fillars reftera en Allemagne. 
Mais lorfqu'il fe fera déterminé à revenir 
en France^ & que vous aurez nouvelles 
certaines qulifoitpalTé à â^^Âajf(?tt/^, vous 
le décacheterez, & en ferez part dans ce 
tems-là à l'Eieâeur âc à toute T Armée. 
Si vous ne pouvezpas paiTerpar toutesles 
difficultés qui fe trouveroient depuis ^^ib^;/- 
foufe jufqu'à C7/m, & que vous fuffiez obli- 
gé de revenir , vous rapporteriez le pa* 
quet tel qu'il vous aura été remis. Vous 
n'avez pas un moment à perdre pour vous 
mettre en état de vous en fervir, & de 
pafler avec une Efcorte que TEleâeur ^i- 
YOye au devant d*un Courier, qui retour- 
ne en Bavière; elle doit être le 20 à Scbaf^ 
foufey quoique je voie Timpoffibilité pref* 
que abfolue que vous vous y puifliez ren? 
dre ce jour-là, & Futilité dont vous m'ê- 
tes pour la prife de Landav), l'affaire de 
Bavière eft fi capitale^ que j*aime mieux 
me pafler de vous à ce fujet, & vous y 
envoyer en toute diligence. J'ai lieu d'ef- 
pérer par l'excès de votre zèle, que vous 
trouverez des moyens pour y arriver ce 
jour-là. Je vois tous vos embarras, voi|s 
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ne ffturiM mèoe^ ai éqmpïïg^j ûi viktk; 
voere marche dmt être trèifécrete; fielte 
éowk cenntie, les Ënoeiiiis feroieiit avan- 
cer de» Trotfpea pour t'y ^ppofer« Il loe 
pàroSt donc ^'iuffic6t tâa Usttré répxé^ 
voua devez preodre deux ou troîsl de ^ôs 
gens avec vous, & vous avancer jour & 
Attit à HUkingtie.. Fahea^enfbdrceayarri- 
Ter le li^ ^ de là à Schaffôufe pottry êtfe 
le 20 5 & fan» von!» £nre caj!moîaie kqtà 
que ce fait qvC.m Cbev. de Treffinams^ 
ou au Sr. de Fre$tewUe , 10r%ae voue les 
ie&contrerez : car iUy dôiteiit atriveren 
ipdême tems. Vous pdferez avec eux Se 
TËfcorte» qui ne fauroit vous attendre, 
qu'elle ne fbit exposée. Votre Equipage 
pourra s'avancer à petites^^)o(irnées, pour 
fe rendre à' Slch^ffmâfi le 8 ou le ro de Taa- 
tre mois; rÈleâeuir de B&oiere doit y en- 
voyer une nouvelle Efoorte pour ce jour 
là* J'eidVOie mes' ordres au &r. de la Hauf- 
faye pour vous fake fournir ^u^ mille 
louis à Strasb&urg ^ qm vous ferviroM 
pour arriver. Je itiande au Maréchal de 
Talimdj en rinformitnt des ordres que je 
vous donne, de faire ce qu'il pourra pounr 
cacher la caufe d'un départ auili prompt, 
& qu'il publie qu'il vous envoie pour me 
rendre conipte de quelque cliofe d'impor* 
tant. Je ferai remettre au Sr. de TreJJe* 
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ffiMéf m J^ésû^^ ppuir van» y qbt veii» 
fora €(»naoîtf& le v4fi»hle état ileâ affajb- 
r#t À*4llemitgn$.^ ce gue )er penfe fu* k pr (^ 
&0( âr fur. Ta^^ir , 1^ hcwm d'hoor 
jQMS &d'^g(88i( qi^ vous devez aee^ndrft. 
Je r^î %9té ^n Quê vôw (luiffîe&lecofil- 
loam^ef ^ TËtofèeiar de BêAier^^ & me 
mMid^ eBfiiîiie l'un & l'autre vaere itilh 
ftim^Dt J'e^ijçve que voists prendre^ dos 
jD^fidriis I i& q^ ies : âttCcs &i(mt pîte 
J^(sairmi&»;. ^ laprçftjttè lï*étanc &c. 

Bormàà FottMnebleait, /îf 14 Oâ^ir^ i7(»3. 



. ^ FûBts^io^&aiir^ j^ fiCé 0(kbfe 1 703^. 

Y^^i^ fer^ biM étonp^,- Monflear ^ de 
v0}f jHrriue? Ço^rm far Comi^ry oi^s 
.raiflF^îi?«i ôft de iincurâ à qe fof]|£&k jû M- 
^jrtde^ft^ntj j)>. ^xiîufe-, Totttôfl vo^ne^- 
fons* (S^'Qq^n^ l)QnMs dws . w^ atitre eon- 
jin^^ure: il eÂdas oc^afions daiii» lefquel- 
•Im il faut s'o<d>Ji6r fiaî iQêmp. Je votts 
*at ftom^ 4^ét^ itwîmté de vois amit, 
.j0 remplis wcéççfl occ^ifiod le perfomï»- 
^gfi que Ji^dcM fâiûes ^ J9 cro» yom f«r- 
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vir & TEtat, en vous aflurant qu'il n^j 
a perfonne dans le Royaume , qui puiiTe 
s'acquitter mieux que vous, de la com* 
miflion dont vous êtes chargé. Puifqu'il 
faut vous parler avec confiance, quoique 
je me croye des Amis de Mr. le Maréchal 
de FiUars] je ne puis m'empêcherde vous 
dire que > s'il avoit votre humeur, nous 
ne ferions pas où nous en fommes du côté 
du Danube. Son incompatibilité à vivre 
avec Mr. TEteûeur^ oui n'efl; point dif- 
ficile quand on ne l'elt pas avec lui, a 
Î^lus fervi à l'Empereur que toutes fes 
brces enfemble. Je fouhaite que cette 
antipatie n'ait pas dérangé les affaires 
• plus qu'elles n'étoient le 30 du mois paf> 
fë. Votre délicatefle fiir les Lieutenants 
Généraux eft aflez mal*placée: nous n'a- 
vons pas vu jufqu'à préfent que l'ancien- 
neté ait donné le Commandement des Ar- 
mées, vous allez prendre la place d'un 
'homme qui vous propofe lui-même, qui 
vous demande & qui vous defire, vous 
aurez à ^ivre auprès d'un Prince qui 
vous fouhaite, il vous attend même avec 
impatience. Tout cela eft concerté avec 
fon Envoyé, & rien ne pouvoit retarder 
l'exécutidn de ce I^ojet, que trop'dedé- 
' licacefle & trop peu <dâ conÊaacQ d^ yotrc 
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part. J'efpere que le facrifice que vous 
allez faire , fera méritoire de toutes ma- 
nieres. Je ne vous dirai rien de mon 
chef, c*eft afTez que le Roi ordonne; mais 
à votre place après Texplication que vous 
avez eue avec S. M. , vous devez vous 
faire un mérite auprès d'Elle de lui obéir* 
Vous trouverez entre les mains de Mr. 
de S$, Crtâj à Huningue^ Tinflruâion dont 
Mr. de TreJJimanes étoit chargé , avec un 
Chiffre qu'il devoit vous remettre , qui 
vous auroit fervi pour déchiflFrer rinftruo- 
tion , fi je'n'avoîs pas eu occafîon de vous 
en envoyer la copie. 

Je crois que vous devez laiffer votre 
Equipage derrière vous , & que vous fe- 
rez plaifir à Mr. le Maréchal de Villars^ 
de le foulager d'une partie du fien. S'il 
vous manquoit, nous prendrons foin du 
vôtre. pendant une partie du chemin , en 
lui donnant de bons Fourages, & nous 
vous le ferions pafler avec les Recrues,, 
pour le commencement de la Campagne 
prochaine. Je- fuis très parfaitement, &c. 
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U Roi è Mu dg MIrsin* 

jVionrieiit ie Cûtott ik Màirfin^ je vïehi 
de recevoir la Lettte que vous in-avez 
écrite en réponfe ^cTe ceile que vous ^• 
va replie 'de nidi , par laqnelie je vdià 
inandoiff de Totis ceonlre en liiligeiice li 
HufAngàf^ pdiir paffer avec rEfcàtte qui 
éeToit arriver à Sdmffwfe le 2t> ^ & vous 
jmettre en ^tat de fervir fôui^ les 0^ 
dires de TEIdâenr de Bmiere , i ta tête 
de tndn Anscéev lorfque ^e Maréchal de 
Fillars j qui m*a deoiandéavecetnprefie- 
tuent tlè revenir en ffM^^, Taoroit ^uic* 
^. Je ne fatirpis que loner tes motifs 
qniv6us fdntagir, & qui vous mit em- 
pêché d*aR^cut;er ines prcsniérs Ordres 
fur lé champ , la Conjonâure eSt de telle 
^imporcairàs , &^e vous or(ns fi néceffîiire 
pour tnon Service ^ que , quelque r^ii- 
-gnanee ^ue voos uyez à vous charger d'an 
cmptei qae Vot!» trouvez difficile par lui- 
même cS: audeflus de vos forces, je vous 
ordonne auffi-tôc la préfente reçue, de 
vous mettre en état d'exécuter les pre- 
miers Ordres que je vous avoîs donnés, 
& de prendre fi bien vos mefures , que 
vous puiffiez vous rendre à Scbaffoufe le 
9 du mois prochain , ou le lo au matin 
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ma^ploB tard, afin de pouvoir, paflêr nvâc 
i'ECocatte qui s'y trouvera , pour joimlrc 
'i>Ejhè&eax ds Bavière. J'ai lieu de croire 
que vous aurez des nouveUes de Mr« de 
iPillars avant oe cems-là, ou que du merm 
al rié fervdra de c^e même Efcoreé' px^iir 
veyentr» Vocs ne devez imnt âu^èn 
jMne de vùiiie tentation , quelque :djx» 
fè qui amire^ |^eQ)0re qirèUe ne feam 
^ii'aogtmQt» pur voue bcnuije cdm doite. 
S-il al-rr^olt par qiidqâe événement «maJb- 
|«fe<irealc qu'elle pôt être attaquée ^ je 
^^KTiâld):^ Mû de^ou^ ^ofliôer^* iifihh mfm 
91$ <d^t tplos voQs vt^vei^ jprtfefioeiftefit. 
je wxL^ ieAVOfîe te 'i^è 4e i'^Ihfhnaâionv 
dont le Sr. de Tr$ffeWms ié&rît chargé 
^wit VÔU8 la itltiÊttire à Schafftnêfii^ vous 
y cofifloficrez môs Si^mions & la C(S> 
4uiioe q«é Vo^ deviez cenir ; ;& la {Ti^ 
:ftme ^''^éiiant pour auti^e fin ^ &c. 

JD(»/»/i^ 4 F^RCawebi au ^ Ar ao Qf&t>bf9 1 703. 

/^ R^i-i Mr. îrfff' ViLXAita. 

jyloa Ooiifin , j'ai reçu là Lettre que 
vous m'avez écrite par \e Courier que 
vous m'avez dépêché de JViUingn te 13 
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de câ mois, par laquelle je vois que vous 
avez abandonné la Bavière aux feules for- 
ces de FEleâeur , en laiiFaat néanmoins 
huit Bataillons de mes Troupes au Comte 
d'Arco , pour s'en fervir à fji défenfe. J'ai 
lieu de croire que vous n*avez pris cette 
jréfolution que par la confiance que vous 
ftvez de trouver le Maréchal de Tallard^ 
avec mon ArmétànRbin en marche, pour 
vous aller joindre, & que ce qui vous a 
donné lieu de le croire , c'eft la Lettre 

Sue je vous écrivis en réponfe de celles 
es 8 & lo du mois paffé, par lefquelles 
vous me faiûez voir que mon Armée 
écoit perdue, fi je ne vous facilitois les 
moyens de la retirer. 

J'avoue qu'une Bataille gagnée depuis 
ce temslà, m'avoit fait concevoir d'au- 
tres idées 9 :& que celles de TElefteur de 
Bavière nie paroiiToient bien plus conve- 
nables à la fituation des affaires préfen- 
tes , que le parti que vous avez pris. Je 
ne faurois douter de fa fidélité , ni de fes 
engagemens par tout ce qu'il fait ; mais 
quelque fermeté qu'il ait , il efi: bien m^l- 
aifé qu'il ne foit ébranlé, quand il voit 
fes Etats & fa Famille abandonnés. Vous 
verrez par les dépêches, dont j'ai chargé 
le Sr. de TreJJemanes , quelles font mes in- 
tentions pour ce que vous aurez à faire; 
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j'ai cru qu'il étoit à- propos de joindre le 
duplicata à cette Lettre , afin que fi par 
bazard le premier Paquet^n'avoit paspû: 
piflerjufqù'^à vous , vous puiffiez favoir 
ptécifément i quoi . vous en tenir. Rien 
ne me paraît plus contraire au bien de 
mon Service que la Séparation que vous 
me propofez. Je vous ai laifTé la liberté 
de repafler en Francp , fî vous ne pouvez 
pas ikmeurer avec Mr. l'Elefteur de Ba-- 
vieni je vous ai même mandé. que je le 
trooverois bon , & que j'envoyois le 
Comte de Marjtn à votre place , ainfî 
que vous me l'aviez propofé vous-mê- 
me: il doit fe rendre, pour le ç ou le 10 
du mois prochain au plus tard à Scbaffouft. 
Taites en forte que les Affaires de ce 
]*ays - là"*, lorsqu'il y arrivera , ne foient 
pas en plus mauvais état ^ qu'elles étoient 
dans le tems que ^vous avez envoyé' le 
St. de Frettevîlle. Toutes les Troupes du 
Prinrce de Bade^ & celles que les Enne^ 
jnh peuvent raflembkr des Corps qu'ils 
-.avoieiit fépafés en dilFérens endroits, 
ne lepr donnent point aflez de fupériorr- 
té , pour que njes Troupes jointes à ceî- 
Jes de TElefteur de Bavière, ne puiflent 
pas foutenir une défenfiyie , honorable, 
Jufqu-à Ja Ci^pagne prociiaine* ; , . 
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L'&leâeur de Bavière zyzntà bipn vouloi 
me faire offrir le logement pour jdie» 
daiisb fcs. EcatSi, &; m'affûrer l^of fabfifh 
tance 9 j'ai lieu de crpioe qufil leur fàîMi 
feumir de petits:, fecour» ^ dont c^t$ 
paucront aroir. befbin ; i| ne iêfoit pas 
jufle qu!elks foiTent noonries. à Tes dé* 
pens. Si Ton peut entiretenir 1^^ Com<p 
municQtion par Sehaffmfe avec de gran^ 
des Ëfcortos^ je ferai remettre des.fonds 
de tems à autre, & les. mefuresj fieront 

Çrifea. pour Tav^nir de manière que nos 
>oup(^s auront une partie de ce qui 
leur fera néceflaire , fi elles n'ont pas le 
tout abondamment. 

Je ne vous ai point redemandé la Let« 
tre , que je vous avois écrite avant le 
gain de la Bataille, par laquelle je vous 
roandois de dire à TÊleéleur de Bavière^ 
qu'ail pouvoit faire Ton Accommodemeat 
avec l'Empereur ; je ne m'y étois déter* 
miné, que par la manière dont vous vous 
expliquiez fur la perte certaine de mon 
Armée, & je regardoi^ l'état où voi» 
vous trouviez fans aucune refTource ; mais 
•par celui où vous êtes , & ce que j'ai 
appris depuis , j'ai tout lieu de croire que 
vous n'en ferez aucun ufage; je vous or- 
donne même de ne lui en rien témol- 
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gaer , ni. à qui que ce foit fans exception ; 
^ la préfente n'étaatj &o. 

Donné à Fipritaînebleau^ k ^iO&oi^e^iyQ^^ 

Mr. de Viliars à^ Mr^ àe ÇHAMittART, 
attC^mp^Erdlezheîm, ^23 O^bre 1703.* 

! Je vous affufe, Monfieur, que Q%fl: avçà 

i une joie bien fenftble , que jç reçois la 

; liberté que S; M*, veut bien m'atcordex, 

• & vous ne poiJviez me donner des marr 

I ques de votre proceélion pîus fatisfaifan- 
tes, quen me tira-F>t d-on lieu, où j'ai \p 

\ maliieur de voir les plus i'mportans fer- 

I vices tellement détruits par lë.s împolhi- 

. Tes de Mr. de Menajîervl , que âans les 

H deux dernières Dépêches dont S. M. a 

\ daigné m'honorer après la Bataille, fa 

^ honré fi naturelle , pour tout ce qui a la 

^ gloire de la fervir, ne Ta pas portée à 

j, r»e dire un feu! mot fui* ma conduite dans 

ç, cette Aélion. Je Tai feul prqjeicée, opi- 

. niâirement voulu , acheminée malgré tous 

■ les confeils de ce petit Fripon de Monajle- 

; roi y qui veut encore ternir ma réputation 

.■ par des faufletés- noires fur l'intérêt. Je 

] dpis , Monlîeur , vous rendre compte de 

' roa conduite fur les Sauves- Gardes. 
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Dès que Mr. TEleâeur de Bavière a joint 
r Armée, je lui fis dire par Mr. d'Oxfort^ 
qui écoic auprès de moi de fa parc , que 
j'avois ordonné qu'on les retirât , il me 
dit d'attendre, & ce Prince s*étant infor- 
mé de quelle manière Monfeigneur le 
Dauphin en ufoit , il lui fut réponda 

Îu'il les lailToit à celui des Maréchaux de 
rance 9 QUI commandoit l'Armée fous lui, 
& TEleéteur ordonna donc qu'on les laif 
fit; mais comme tous fes Aides de Camp 
& fes valets écoient en pofleffion d*ea 
mettre , ils en ont ehvoyé dans tout le 
Pays , & l'ont pillé tant qu'ils ont pu. 
S^ur le champ j'ordonnai de retirer met 
Gardes, & fur- tout de tous les endroit! 
où les gens de Mr. l'Eleâeur de Bavière 
en mettroient. Enfin, Monfîeur, le fait 
eft , & fur mon honneur , que mon Ca- 
pitaine des Gardes , qui elt un très hon- 
nête homme , & confcientieux , en comp- 
tant ce que Ton donne pour rîmprîmé, 
& tout le refte depuis le preuiier Mai, 
ne va au monde qu'à 165000 Francs y les- 
quels je n'ai pas réfolu de lui donner 
tous -entiers , & cet argent a fervi au 
Munitionaire général & au Tréforîer. 
Enfin , Monfîeur , je n'en veux d'autre 
avantage que celui de me dédommager 
en partie de mon Equipage ^ & de ma 

Com- 
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Compagnie ; après Cela , fi j-ofois vous 
-dire ma penfée , pour le bien du fer- 
vice du Roi, il faudroit les ôter à tous 
les (îénérauK , rétablir des Compagnies 
cle Sauvcs • Gardes ; que S. M, doi^nâc 
fur cela au Général qui cotnmande fon 
Armée , ce qu'Êlle aurpit pour agréaWe^, 
& le reïle à Ion profil. L'honnête honxf 
ine & le pillard font toujours confon- 
dus. N'a-t-on pas dit, la dernière Cam- 
pagne , qu'elles ont valu 500000 francs 
€n deux mois à Mr. le Maréchal de 
Bovflers? ]q Taî toqjours connu homme 
désintéreifle ; mais Ton outre ks' opi- 
nions que Ton a fur cela; & pour moi, 
Monfieur , je ne veux avoir d'avantages 
que d'être connu de S. M. Enfin , gra* 
^es à Dieu , je Tenonce de bon cœur à 
!ceux que Ion pou voit avoir en ce Pays- 
.ci; car encore le Général auroit-il pu ef- 
pérer un bon Quartier d'hiver. Que je 
vous fuis obligé de m'en tirer! Ce que je 
.craignois le plus, c'étoit la peine de con- 
tenir les Commandans des Quartiers fépa- 
léS: car tout le monde a bonne «nvie de 
.gagner un peii. J'auroîs voulu tourner 
tout au profit du Roi , & à la fubfiflance 
; des Troupes , je me ferois fait haïr à la 
.fureur :. car le pillard hait bien vivement 
celui qui peut l'empêcher de l'être : Dieu 

Tm. IL Q 



Digitized by CjOOQ IC 



3<Î2 CAMPAGNE 

merci, je n'aurai m à profiter ni à em* 
pêcher c[ue 1*oq ne profite. 

Le Roi peut compter que Mr. le Comte 
de Marjin , qui voudra , fut ma parole^ 
bien m'écouter, fera pleinement informé 
de tout ce qoo je pourrai imaginer pour 
le bien du fervice; je me iiâttois que nous 
tarions giflez pénfé de même fur fa cou» 
duite de la Guerre ; j'ai l'honneur de man* 
der à S. M, que je le prie de fe rendre i 
Sctaffbufe pour le tj de Novembre ; ]t 
crois, Moofieur, que je ferai obligé, pour 
ne lui pas faire perdre de tems^ de m'ap* 
procher y je hû donnerai tout ce qa'îl 
voudra de mon Equipage* J'ofe^ous fup* 
plier de vouloir bien fairô connoître & 
S. M» que ma fanté queïqu'dltérée qu'elle 
foît , jô Taorois facrifiée avec plàifîr; 
mais ayant Mr. de Mmafletôl pour Enne- 
mi déclaré, & aiïet d'autres dans notre 
Cour, pour détruire mes meilleures ^ 
mes plus heureûfes aâicms , noircir mu 
conduite , me donner mil}e torts que je 
n'ai pas , vous voyez bien, Monfîeur, 
qu'il me décréditeroit au point, avec*ce$ 
émiflaires en ces Pays- ci, qiie je deviea- 
drois inutile au fervice de S. M. avec 
tout le zèle du monde, & quand je feroîs 
3e premier Général de TUnivers. D'aîl- 
IdursyMonfieur, de rhume.ur doflt^e fuis^ 
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îftia f éputatÎDtt lîi'eft Iniile fois plus there 
<[ae ttiîi vie . je ne Taî que trop hafârdée^ 
& le Roi elt biêii hfeûrfeui due je tt the 
Ibî* pâfe rendu fui* cette fiktailte. Le Sr. 
de TrêJJlmanes àtnt vous avoir dît, Mon- 
fieuf , qU6 je rê$us let avÎÉ de la marchie 
^es Entiettiis à cinq heures & demie da 
foîr. L*Ordre déjà donné . J'âllaî tfabord 
chez Mr. rÉlèftÈur, je lui dis que je ùro* 
yôii devoir ttiarcher dans ritiûant à Dûh^ 
fiàwâft i iltae et plufiôutt difficultés. De 
t>eur de me tendre je fortis dfe fort Cabl* 
-fleti car j'étoiS déjà lâU dé dif\)Uter, & 
fô'étois rendu fur plufieuts Inôûvemens. 
Sur celui-ci je tins bon, & l'Armée d« 
Roi &^ Mr. l'Eledleur en font fauves^ 
qui étoiém perdus fans reflburce. Je li 
laifle en bon état. Honorez moi tou- 
jours, MoûfièUr^ d*uri peu de part dans 
"votre amitié j je croîs Ja mériter par 
rattachement & le tefpea avec lequel 
je fuis, ^c. 

P. :S. fofl Vous dit, Môttfieur, que 
je fùiis fort mal avec Mr. rÊleÛeur de 
Èaviere; je puis vous aflufer que c'eA li 
•chofè dont je m'âpper^ôis le moîiis pat 
fes manières , étant dans une privante 
entlef e avec lui , me fâifafit appeller à 
ttoutéS les petites Mufiques, & m'entre^ 
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^tenant de toutes Ses petites affaires.; 
dont il parle inême Apeu degens; mais 
comme . j*ai déjà eu Thonneur de vous le 
mander plufieurs fois , j.e n^ ,ljûs pas fur 
de le gouverner pour cela , & je fuis 
bien fur que quand je lui aurai déclaré 
la permiflîon jque S, M^ veut bien m'ac- 
corder, ce que je n'ai point fait encore, 
il en fera au défefpoir. Mais j^'avoue en- 
core , Monfîeur y que j*ai le cœur très 
gros de voir dans Jes deu^ dçrnieres Dé- 
pêches, dont S. M, m'hojiore, qu'il n*j 
ait pas. un fejul mot qui marque quelque 
iâtisfaélion d<s la .Bataille que je viens de 
gagnçr. 

Mr. deViLLAKs au Roi* 

OlRJEf je reçois la Lettre dontîU 
plu à V. M, de m'honorer le 8 de ce 
mois , & avec la très fenfible & refpec- 
jpuqufejreconnoiflance.que je dois, laper- \ 
jniffion que V. M.^ labojité dem'accor* I 
der , de donner quelque tems au réta- 
blilTement de ina fanté , de laquelle certes 
je ne ipe ferviroîs pas, fi je croyoisquç 
je Service de V- M. en pût fouffrir. EU? 
^cxfi bien j)erruadée que je ne me fuis j.a- 
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ttaiis ëcarté en rien du refpeél du à S. A. 
£. ; mais il eft bien certain, Sire, qu'il 
n'a pas été eti mon pouvoir de lé porter 
aux partis les plus falutaires pour lui; 
que par réfîfler avec un peu de fermeté 
à Tes fencimens. Par exemple, Sire, je 
luis alTûré que Mr: de Monàjtefol aura fait 
de grandes plaintes fur le dernier def- 
fêin de marcher entre VIfér & le Danube ^ 
& que Mr. TEleSeur eft convenu que 
Ton ne pouvoic trirendre un parti plus* 
convenable» je dis indépendamment de 
la facilité que Ton pouvoK donner au fe^ 
cours I & par les raifons fuivantes. 

Premièrement on avoit aflez reconnu 
que le Camp de Mr. le Prince de Badê 
n'étoit parattaqtiable;nous cbmmendoni 
à manquer de Foura^es; il falloit en tiret 
de la Bavière y & épuifer un petit Pays que 
Ton a intérêt de ménager. Mr. de Bade 
en peut toujours tirer des Contributions. 
J*&i eu rhonneur de mander à V. M. qu'il 
ne les a impofées que depuis (Ix jours^. 
V. M. en démêlera mieux les raifons que 
xnoi- même; mais puifque les fommes qu'i4 
demande vont à plus de 400000 Ecus-, 
pourquoi auroit-il perdu quarante huit 
jours , étant preffé d'argent ? V. M. a 
vu toutes mes raifons de penfer que M^ 
l'Ëleâeur écoit en Traité : celle-là m'a 
Q3 
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ftap^. Je puîf m'étx^ wompéi mtis eav 
fin , Sire , je reviens à, ceU^i que nous 
^vons epes de nous mettre e^tre le Da- 
nutfe & VlfcTn Outre celles que j'^î daà 
dites, nous Ç^ixvons Memmingm y où Mr. 
le Prioçe de Bade mvchoit j Mr, TElec^ 
reur a bien vu par expérîeuqe que le bon 
iDoyen d'éloigner TEnneini dMsbiaurg^,. 
école de nous en éloigner nous^même : ce 
i|ui prouve mwifeflemeni que fi ma pre- 
mière peufée après la Bataille avoic été- 
fiai vie , qui étoic de marcher dans-le fVir^ 
Wnberg , le Prince de Bade nous auroic 
fui vis. Enfin, Sire, j^ai le bonheur que- 
^r« rÉleâeur eft toujours convenu que. 
mes confeils ont été fon falut ; mais j'â^ 
voue que je n'en fuis venu à bout que 
gar teiur ferme, & plut à Dieu que j^eufle: 
plutôt mis en ufagê une conduite q^ii nous.: 
auroit fâuvé Ausbomg. Enfin » Sire , je 
;aedis pas qu'un ai^tre par une attention. 
çoutinueUe à bien, ménager une tête un 
peu difficile , ne puifle peut-être fe con- 
cilier davantage fa coipfiance; mais ces 
foins-là & Ceux qu'exigçni; la conduite 
d'une Arm(ée ^. demandent des talens dif- 
férens; <& j'avoue. Sire, que mille gen5> 
font bien plus capables des pr^iers que 
moi ; j'ai çonfeffé mes défauts le premier 
i V^ H, y Elle me lespardonueraj quand 
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jÉlIe voudra bien fong^ quel eft k plus 
avantageux ,. pu de réui&r dans la con- 
doke & la Guerre par fa fermeté à faire 
fuivre le? bo&s partis , ou de plaire par 
une complaifance qui auroit ruiné & Mr. 
TEleftcar & TArmée de V. M. plus d'u- 
ne fois, fi' je n'en avoîs pféféré le falut à 
Tenvie de faire raa cour. Enfin , Siré , 
j'ai pris la liberté de mander à V. M. 
que je croyois Mr. le Comte de Marfm, 
par bien des raifons > plus propre que 
.pflrfonne à remplir ce poile , & puifque 
.V. M. veut bieo me Je perinettre , je lui 
jûande que je nâe rendrai, s'il le veut, à 
Sùaffàufe le 15 de Novembre, s'il trou- 
Voit quelque difficulté àyaménerfon E- 
quîpage , je lui donnerai du mîen tont^ce 
qu'il defirera. 11 eft certain , Sire, que 
par Taverfion que Mr. de Monajierol a 
prife pour moi, &fans qw j'en connoif- 
îe d'autres raifons , que de m'avoir cru 
anciennement des amis du Baron de Su 
meoniy il me brauilleroit continuellement! 
avec fon Maître. Je puis même craindre 
fea iropofturcs ,. & il n'eft pas poffible 
qu'elles tfayeat fait qatlque impreflion, 
puifque dans les deux Dépêches , dont il 
a plu à V. M* de m'honorer , Elle a fuf- 
pendu les bonté» fî ordinaires à V. M- 
pdor toux ce qui a Tbofineur de la fervir, 
Q4 
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ne m'ayant pas honoré d'un mot fur mt^ 
conduite dans cette Bataille. Elle faura^ 
Sire, que je l'ai donnée malgré Mr. TE^ 
le£leur; mais Air- tout malgré Mr. de Mo- 
najierol , qui ne fauroit diicônvenir qu'il 
-ne s'y foie fortement oppofé. V, M. faura 
avec quelle attention }*ai ménagé fes 
Troupes , & je puis dire qu'aucune de« 
deux ailes de Cavakrie n'a chargé que 
menée par moi, ayant été obligé d'ani«' 
mer la gauche des Bavams par plus d*a- 
xie exhortation* Cependant ^ Sire, V.M. 
aura vu dans ma Relation comme je parlé 
de ces Troupes, de leura Généraux-, 4 
que je donne bien à Mu TElefteur Thcih 
neur de toat, ainfi quie je le doLs-, facham 
bien que je dois me compter pour rien', 
quand il eu queftion de ménager 4in Prince 
allié de V. M. Enfin, Sire, fans la deç 
niere Marche que nous avons faite , Mm 
mingen étoic perdu , Pofte après Ulm le 
plus important, & je iuis-très aiTûré qu*a^ 
A^ant que V. M. reçoive la préfence Dé- 
pêche , Mr. de Monafierol zxxxz, dit que j'y 
aurai forcé l-Ëledeup, & à abandonner 
fon Pays, fur dçsivues fauffes. 

Mr. TElecleur: connoîc' préfentement 
que c'efl fouvent faùver^fon Pays, que 
ÀQ s'en éloigner. Cependant , Sire, je 
dois craindre d'avoir été condamné pv 



Digitized by V^OOQ IC 



DE' VILLA R S; i763, 359 
ctes plaintes injaftes, & qui s'étendenc 
fauflement fur plus d*une matière , jkn^ 
ferai voir la noirceur à: V. M. Je n'ai ja- 
mais été intérefle , Sire , & par mon in- 
cHnatioB naturelle, je ne fuis ni avide ni 
prodigue ; mais , Sire , je regarde com-^ 
me une grâce infinie de V> M- , la bonté 
qu'Ëlle a de vouloir bien donner quelques 
mois à mar fanté im peu altérée. 

Je dirai à Mr. le Comte de Mar fin tout 
ce que je croirai convenable au Service 
de V. M. en s'enfermant dans la Bavière^ ^ 
ainfi que la dernière Lettre de V. M. 
ftmble y pancher ^ & comme Mt. TE- 
leâeur le defire. Ce partie Sire, fans 
communication peut être dangereux : 
mais avecunpeu> de fermeté l'on y peut 
trouver queJque reflburceé ' V. M. fait 
qo'Jusbourg pris ^ je le propoAii à Mr^ 
TEleôeur, pour attaquer en même tems 
YJutrîche.' Il m'embraiT^, me difimtque 
le St. Ëfprit m'avoit infpiré, & puis ne 
le voulut plus. Il eft vrai que dans ce 
tems-là, il y avoit encore quelque efpé- ; 
rance de Jonâion ^^r X Italie ^ à laquelle . 
on ne doit plus ^'attendre , parce que JSl r« 
de Vendôme eft entièrement retiré, & que 
la dernière Lettre du Comte à'Arco nou$ 
prépare à la perte de Cmvejieiny attaqué • 
^r^endant/uniquemeat par des Milices> t 

.95 



Digitized by CjOOQ IC 



^^ C A M P A G NE 

& peut être par oiille hommes de Troct^ 
pes réçiéef* 

Je dffis donc, Sire, qtse fi Fon fe met. 
dans la Bavière , fi Mr. VE\e&xuT y veut 

être le vocidfatil , & ii; en parle quel- 
quefois ; mais toace» lés foi& que je l'ai: 
propofé, il en a paru éloigné. Je ne fa« 
che pauriaut que cela de bien à faire ^. 
Air touc danswn cems où les RévoItes^ de 
flé^ff^/it^ augmentent , & peuvent certaU 
j^ement einbatraâer lz> Cour de Fienne. 
Enfin , Sire , je n'oublierai rien pou» don-^ 
Rjer à Mr. te Cocu te de M4irfin tootea les ^ 
lâmieres qui poiirroM contribuer au Sût^ 
vice de V. M. , lui (bohaicant des foccès- 
avec prafque acitant d'aréeur que pootr 
xHoi^méme. Cependant, Sire, j'efpere 
que V^ Ml. a»ra la bonté de pardonner^ 
mes famés en fe reifou venant de mon. 
z^k V lequel peuCrêtre en: a caufé une par* 
t^;.je crois bien que M{. K&Ie^euF ne 
m'en fai<^ ai»cui^ maimiie gi^é , & il eflti 
trt:>p'' raifôuftaibk pour oubiier les fervtces^ 
%m je loi aï rendus. Peut-être vatoit - W 
mieux lui plaide que de le bien fervîr; 
fç^«:gensdu^ moins en ufent atnd, 4Secer- 
taijne^ienc, Sire^ V.M, le fiwra, U^Bet^ 
v(^ijiSy ks^trangers, cous Cwux qui Tont'^ 
^^ j Értiïjiftné.îku ]^My livré à J'Boipg? 
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reur, il a fait leur fortune avec ardeur:: 
Celfe qui me fera. la plus précieufe, c'efl 
lîîonneur de plaire à V. M- 

J'ai déjà eu ITionneur de lui mander 
que je me fuîsi gardé de donner la "Lettre ' 
q;u'EITe écrivoit à ce Prince ; j'ai eu l'hon- 
neur de rendre lin conrpte fidèle à V, M. 
dé tout ce qui s'eft pâfle fur cela , & très 
e^Ô; de toute ma conduite ; j'ofe dire 
^e jufqu*à ppéfent elle a été utile à la 
cônfervation des Etats de Mr. TElefteur 
& des Troupes de V. M. Dieu me fafle 
M grâce d'avoir toujours les mêmes bon- 
Êfëurs: celui de plaire à V, M. m*ell plu^- 
cher que la vie. J'ai l'honneur, &c. 

Jik C^w/)(fEroîtzSeîïn, k 23 Oêli^bre 1703. 

P. S. Mr, ré Prince de Bade^ ayant- 
manqué fon coup fur Memmhgen , re- - 
tourne vers k Lech: 

Mr. de VillaRs à Mr. J^ Châmilurt, 
uU CampdeM^mm\ngQn,k2sOSlobret'^o^. 

Vous jugerez, Monfieur, par toutes les- 
raifons que je prends la liberté d'expli- 
quer à S. M: que je ne puis point ne pas^ ' 
q6 
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defirer très ardement mon con^é, mt: 
fanté eft véritablement altérée; mais je la 
ménerois jufqu'à la mort, lî ma réputa-i 
tion n'étoit. point hafardée au métier que 
je fais ^ affûré q^ueiTou empoifonne mes^ 
meilleures aftions. Et. quelle cruelle exj 
périenceji*en fais -je pas? Qqoi, je fe- 
rai chargé de tout le mal qu'on s'attire* 
ra malgré mes confeils, & Ton m'ôtera, 
'tout le. mérite du bièij? Qui peut mieux, 
prouver la peine que j'^ài, eue à porter 
Mr. l'Eleft^ur à,ce'tte Bataille ?irs'op- 
pofa à ma Marche de âpit, &je fortîSr 
de fa chambra fans attendre fa réfolution ; 
je lui écrivis la nuit, le priant de. fe^ 
mettre en marche à la poihte du jour: 
il ne p^rut^q^u'à midi.;, je. W .env:Qyai 1^ 
Ckev. de TreJJeniane^y èh fuite 'Mt.^leJJ- 
gal , après Mr. le Comte ,de ,Bourg , ^& 
j'allai eniuite moi-même pour faire mar-, 
cher ,• pendant que ce joli Monfieur.de. 
Monafterol traitoit mes confeils 'de vilîons. 
Enfin, Monfieut,: j'attends Mr. le Comte^ 
de- ilfer/î« avec la plus grande impatience 
du^monde , les Paflçporw qe me -manque- 
ront pas pourjui & pour,, moi , û les^ 
Efcôrtes font trop difficiles. En vérité , 
Monfieur,.Je nç. fais fî^^ous^ne m'avez 
pas un peu abaridpriné ,' danS: tout ce qui, 
s'çft paffp e^àiernier jieii; je ne le..ci:aij(ir.^ 
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drai jamais de l'amitië que vous m'avez 
faic l'honneur de me. promettre , ni de 
Rattachement & du refpeft avec lequel 
je fuis, &ç. , 

Mr. de Villars au.K.oi. . 

5 I RE, r Arpiée de V. M. eft . fous. 
Memmingen 4ans quatre ou cinq Quartiers^, 

6 le defieih que Mr. le Prince de Bade a- 
voit formé, d'attaquer cette Place, eft 
rpmpu. Mr* l'Êleûeur en eft fi tranfppr- 
të de joie, & d'avoir éloigné les Impé- 
riaux dAushôurg & .de fes Etats , qu'il, 
ne peut la cacher ; if convient que l'on ne , 
ppuvoît jamais prendre un parti plus fage ^ 
& plus heureux, quoii^ue pour s'y déter-. 
xniner, il ait fallu que j'aie. ufé de la mê- . 
me fermeté à laquelle je fais prefque rou* , 
jours obligé. Comme V..M, pourroit. 
peut-être penfer gue, pour me juftifier. 
d^ la néceflitépù je. fuis de me conduire 
ainfi, pour ne me pas rendre aux fauffes . 
raifons de Mr. l'Eleftejur, je donne à ce . 
Prince, après que les choies ont réuflî, ^ 
dçs fentimeps qui. ne font pas fondés; 
j'ai envoyé à V. M. des Certificats fignés^ 
de plufieurs.de vos Officiers i- Généraux,. 

Q7 
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de la joie qu'il a témoignée d'avoir fuFvf 
mes confeîls, par le Courier que j'ai dé- 
pêché- à M?, le Comte de Marjîn. Ce- 
pendant, Sire, pour mener Mf. TElec- 
leur de Bavière z celui cr,. il falJut dire 
que j'avoîs ordre de V. M* de me met- 
tre à portée de favorifer ce qui pourroit' 
nous arriver de Troupes du côté dn Rhiny 
& d'Argent àt&cbaffoufey outre, q^e fi 
nifon de Guerre vonloit que l'oiï encrât 
Je plus tard ou'il feroîî polfibte dans 1^ 
Bavière. Lorfque f aï vu BfrH'EIedteiir; 
de fi bonne humeur, je Tai prié en pré- 
fônce de tous nos^ Offiderjs - Généraux, de 
fe fou venir de i'canporcement où: iï a été 
contre moi ^ quand îl a fallu prendre cette; 
dernière réfdkrtîon, Ôt que fi pat hafard^; 
îfs'ell plaint de moi, îesqueîtes p?aint«- 
ne tombent pas à terre, jpaflànt par Mr; 
àtMonaJlervi, qp*au morns îl voulut bien 
nie juftifier préfentemerit ; je rat trouvé 
im peu erabarrafFé fur mon diltburs, & 
}é ne doute pcrfnt qu*il ne.fé fôït plaint à-- 
V. M. j'ofe dbnc h fopKer de vouloir 
bien juger par cet exemple précédé de 
tant d'autres, de la cruelle fituatîon où 
j& me trouve. 

Je ne puis rien faire de bien qu'en 
forçant Mr. rEleâeur; Je ne puis le 
Gtaâraîndte^ fans m'auîrer fon averfion.. 
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X les réprimandes de V, M. fur ma maii^ 
vaife conduite auprès, d'un Prince que Von 
a tant d'imérct-de ména^r; j>i été d'une 
complaifîince aveugle j^qu'à la perte 
à\Ausbourg. J'ofefupplicry, M. de vou- 
loir bien faire réflexion s'il n'eût pas été 
utile que cette complaifance eût ceiTé 
plutôt. Ce.^ qu'il y a de fâcheux à celui 
qui mené une Bàrqpe , c'eft que d'éviter 
un mauvais parti, il n'attire qu'une mé- 
diocre louange , puifque ceux qui veulent 
mal intrepréoer, font toujours reçus à di* 
re que c'efl un mal imaginaire que Ton a : 
prévenu, & que ce qui revient d'avanta«^. 
geux étoit infaillîUe: & de ces interprè- 
tes il ïCtïi manque pas# Mr. A'UjJhn qoin 
a cru. commander PArîhée de V. M. en 
mon abfénce, comme il a^{)ublié en avoirr 
l'ordre, eft à la tête. Je ne puis m'em-- 
pêcher de dire à V. M. que ce qui m'eftr 
revenu de fe» impo&ures fur la mtaille, 
m'a obligé à toi en fak^ des reproches 
pas tout à fait aufli fej^ts que fi perfidie * 
le- mérite* V. M. aura, vu que je Tex- 
cafois dan» ma Rétati<Hi , prenant fur moi i 
u« tort que je n'avois pas. Dansmapre* 
miere Lettre, il avoio ordre de fe mettre 
à -portée d'attaquer à la poiAte du jour, - 
& dans la féconde je l'avertiflbis que je 
ne pQuvok vriver qu'à huit heures. dn.:^ 
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matin; ainfi» Sire, d'avoir pafle le Rùii> 
fèzvL d'HocbJht i a été la conduite d'uiy 
très mal-habile Officier Général ^ & do 
s'être retiré dans les Lignes, d'an hom« 
me à qui ia tête a tourné, comme tou-» 
tes les Troupes ^ qu'il oommandoit l'ont 
bien connu &. publié, plufieurs Officiers' 
lui difanc: Arrêtons nous , Ml*; le Mare»* 
chai de Fillars commencera à attaquer. ■ 
Cependant, Sire, ii faut bien: que les ira-^ 
poflures de cet homme publiées par fes* 
amis à la Cour, ayeht fait aiTez d'impref*' 
fion avec les difcours<de Mr. de Monaflc' * 
roi d'ailleurs , pour m'ôter auprès^ de V. 
M. le mérite d'une Aftlon que je puis 
dire avec vérité- avoir été peu partagée ,,. 
puisquedans. les deux dernières dépê-* 
dies dontV. M> m'a honoré. Elle n'a 
pas la bonté dé me dire un mot fur cet 
Evénement. Je fupplie donc très hum- 
blement V. M. de vouloir bien regarder 
ayec pitié & bonté l'état où je me -trou- '- 
ve, auprès d'un. Prince que je. ne* puis 
iQener .aux .bona partis qu'en ;»le oontrai- 

tnant , qui m'ôtera tout le mérite des bons * 
iccès , ou m'attribuera tout le mal ; fon 
Miniflre auprès de V. M. qui s'eft décla- 
ré mon Ennemi, & qui efl: cru- fur tout : 
ce qu'il veut dire de moi, ^ celui» de V,.- 
M. auprès de Mr* i'Etecteuf qui, pcAit^ 
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fè raccommoder donne dans toutes fes 
vues, au lieu d'appuyer les miennes, 
écrivant encore contre moi, un Monfîeur 
à'UJJbn qui paffe là journée entière à écri- 
re à tout rUnivers; que V. M. ne foit 
point étonnée que tant de fortes de cha^ 
grins aient altéré mafanté, & m'obligent 
i profiter de la liberté que V. M: a bien 
voulu me donner de quitter un emploi ft 
dangereux* EHe veut bien: m'en donner 
le choix, Eile jugera Elle-même fi j'ai 
d'autre parti à prendre que de laiiTeir 
cette Armé€ à un autre. Que n'ai je pas^ 
icraindre fiMr, rEleôeur s'accommode^ 
comme tout ce qu'il y a de gens fenfés l6 
croj>ent:.il dira qiie c'eft parûmes conr- 
feils, & en vérité, Sire , après awirfau- 
vé faPerfonne, fa Famille, fes Etats, eil 
exécutant les ordres de V. M. & par les 
plus heureufes aétions du monde, je ne 
répondrois pas que ce Prince ne me Sx 
encourir là difgrace de V. M. J'ofe donc 
la fupplier encore une fois de me pardon- 
ner les diverles fupplications que j'ai pris 
la liberté de lui faire dé fortir d'ici. En 
vérité , Sir« , je crains qu'après avoir ga:- 
'gné deux Batailles, pris A^^//,' paffé les 
inontagnes, il nemefaillê encore quelque 

I'aftification fur les plaintes que Mr. TE:- 
9âeur fait peut-être contre moi. S^ V; 
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M. Juge par (k condaite de la honti à» 
fon cœur, Elle ea doit touc craindre, a^ 

Srès tn'avQÎr dît publiquement, que k 
laifon ÛQ Bavière dtvokÙHiétdi^ificmni 
i& fon Duché à l'Empereur FrederU , & 
aue X Allemagne devait fan falut, f^ con* 
l^rvatioQ» & lui celle de fa Perfonna, d^^ 
fes Etats & de fa Famille au Maréchal de 
Villars. Et, Sire, fes manières publiques 
avec moi ne démentent point ies di(^ 
cours .'nos converfations ne finiflent points 
& fi je pouvois être fix heures par jour 
dans fon cabmet feul avec lui, à parler 
de toutes fes aventures préfentes ou pa^ 
fées, ilnetiendroit qu'àmoi» JèdemâOr 
de pardon' à VI M; de m'ëtendre fur' de" 

Êareilles n[iatieres ; mais Elle les jugera 
[en importantes pour moi , puifque mèf 
roe par mes précédentes dépêches ,» je 
puis avoir donné lieu de psnfer que je 
voulois fetlement un Commandement fë- 
paré. Il eft vrai, Sire, que pour fervir 
fous Mr. TEleûeur, je ne répondrois pas 
à V. M. de ne pas nwurir de donleujr, 
il eft très certain que j*ai eu plufieurs ac- 
cès de fièvre & des n^aui de reins coch 
tinueis, une agiuûon telle que V. M<b 
peut imaginer de ma&^atîon; je foctk 
de chc2 Mr rEleftMr an^ec la fièvre, àh 
larConverfatiofi qjte Boua eûuDies enfeoir 
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Ble>« pour k porter au parti qui le coijfi- 
Çle de jbie k préftniu Eufin, Sire> je 
feîffe» Dieu merci,. k& affi»ires de V. M^ 
dans la meilleure fituation qu'il fe ppu- 
Toît efpérey , vu toutea le« forces que nous^ 
avons eues à; fouteoin L'Ennemi eflr 
éloigné à'Jusboufs^ mais toujours pour- 
tant le maître d'y retourner, nousavoas 
fauve Memmingen. Pefpere que Mr. le 
Comte de Marjtn fe trouvera kSchaffwfer^ 
te jour qw je lui ai marqué ;: peut-être- 
même que les plaintes de Mr. 1 Elefleur 
m'auront attiré un congé plus prampt,. 
lequel en vérité peut feul conferver à V. 
M. un fujet dont il vaut mieux^ facrifier 
la vie dans un Combat , que de lé voir 
mourir de douleur par toutes les raifans 
que j'ai ofé prendre la. liberté d!en expjL- 
qiieràV: M. 

h^ Prince de BaJè efï en divers* quar- 
tiers au tour dç Reicholtvrkd ; j'ai propa- 
fë& preiié Mf. PEiefteur de faire ap 
nrocher Mr. le Comte d'/Jrco avec toutes 
les Troupes, qui efl; vers Lanisb$rg^ nous 
ferions joiudre Mr. de Légaly, & enfuice 
marcher avec tout à Mr. le Prince de 
iiade. V, M jugera, que voilà le féiil 
feon parti que Ion pdffe prendre préfeo- 
.tement, ce feroit même avec de grandes 
efpérances.de fuccès. Je n^oublierai rien^» 
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ai jufqu'au moment que je prenne cùiigi 
de ce Prince, je ferai tout ce que mon 
zèle pour le fërvice de V. M. m'infpiré- 
ra. Ce font de ces ctjiips de partie qu'A 
ne faut jamais manquer , fur - tout fi^ 
par. n'attendre aucun nouveau' fecoursy 
nous avons à craindre les malheurs atta* 
chés au manque de Communication & 
d'Argcnf. 

Du CampdèMtmrcànigen^h^sO&ùb.ijoz^ 
Traduction 

D*une Lettre écrite dè'Kempten , envoyée ifc 
Mr. de CnumtiAKT^ le^i OStjfbreiyç^i» 

A préfent 1* raifere Te fsiit'fentîr auffi 
dans ces quartiers • ci ; elle nous efl d'au- 
tant plus fenfible qu'eHe nous eft caufée 
par nos amis. L'Armée Impériale eft en- 
core dans le Pays de mon Maître, & non 
feulement les Champs femés qui font dans 
le plat Paysi fe trouvent gâtés- par les 
Campemens \ mais auffi lea Fourages qai 
font dans tout le Pays fe confument , & 
comme tout ce Pays de même que XzSuiJ' 
Jîfnefubfifte que parla nourriture dubé? 
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-ttail, aînfî par laconfommsUion des Fou- 
xages , tout f^ra ruiné,, & aéluellement 
on donne la.pius belle pièce de bétail pour 
deux, trois ou quatre florins. Par deflus 
cela on a établi dans ce Pays -.ci les Quar- 
tiers jd'hiver, qui en fix mois.de tems 
félon la répartition qui en a été faite ie 
conteront à 130000 gouldes, .de maniè- 
re que les frais ^gue nous avons portés feu- 
lement cette année Ce montent à 340Q00 
gouldes, dont j'ai vu moi-même les cojn^ip- 
tes arrêtés; & comme il fera impoflîble 
après ce dégât de fubvenir à de fi groffes 
dépenfes, non feulement les fujets feront 
. 5Contraints d'abandonner biens oc maifons , 
mais auili tous les Capltulaires feront au 
premier jour envoyés en divers lieux; la 
Cour çeflera, & la plus part feront con- 
gédiés, & le Prince fe fauvera encore 
une fois. Quant à ma perfonne^ je ne 
faurois dire combien je refterai encore 
auprès de lui.; il eft certain quand même 
la paix fe feroit aujourd'hui, qu'avant 
trois ans il ne pourroit rien tirer de fon 
Pays. 

Le Prince Louis & celui d*Ottingen avec 
plufieurs Généraux ont été ici dernière- 
ment , fur quoi mon Maître leur a rendu 
yiCite dans le Camp , & a été reçu avec 
4e,s honneurs & des civilités extraordinai- 



Digitized by CjOOQ IC 



?' 

i 



58a CA MI>A«NE 

Tes ; ce Prince a été touché ki^mêmc de 
^oîr que malgré les plasriKouitui otères^ 
•on ne pouvoïc empêcher le pillage & le 
jàégât. Toutes ces fortes de gens qu'on 
arrête font pendus fur le champ; mais 8 
faudroit pendre pf ell^ue la moitié de TAf- 
mée : car qviôi^a*â voler les Soldats rif* 
iquent leur vie, ils aiment mieûit le faire 

ue de mourir de faim pu de néceffîté. 

ai vu moi-même combien ces pauvtes 

eus font miférables, étaïit fans argent^ 

'ans pain & Ikns habits. 

Les gros canons a\^c le S^otit de fiât- 
teaux & beaucoup d'ëquipaees ont été efr 
voyés de TArmée au deflus & dans cette 
Ville à Kempten avec douze cens hommes 
du Régiment de Saà. Les plus bravei 
•Officiers font dans un pitoyable état, & 
font obligés depuis plufleurs Jours de fe 
contenter d*eau âc de pain de Munition. 
Au premier jour on tiendra une âflemblée 
du Cercle à Ltndai^ , mais cela fervira à 
peu dechofe, il n^eft point exprimable 
combien mon Maître eft affligé d*êtré 
obligé d'abandonner de cette manière foil 
Pays & ces gens , & perfonne hors celui 
qui le voit ne peut croire de quelle ma- 
nière pitoyable tout eft gâté & ruiné. 
Les Payrans de ce Pays- ci qui font pour 
là plus part des meilleurs tireurs , foût 
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devenus voleurs , & tirent égatlemem: 
for Ami & Ennemi , comme il eft déjà ar- 
rivé à plufieurs. qiï*iîs ont tués dans la 
Suijfe, On néfaurDÎt {s'itnaginôr .cette, 
mifere ail point où eîle eft. Dieu veuille 
qu'ils ne loient' point obligés d'en faire 
Texpérience j le me ^recommande à vous 
î& demeure, "&c. 

JVÎOIS DE NOVEMBRE. 

Mr. de Villaïis au Roi. 

otRE, Mr. le Prince ,de Bade marcîia 
îiier, & avant-hier palTaTi/êr, & cam- 
je âfièuellement à Aîturried^ paroîflant 
vouloir s'approcher de Bibracb. Nous 
:avons des avis que ïe Comte de Styrum 
remonte le Danube; & il eft très naturel 
que leur principal objet foit. d'empêcher 
qu'aucun fcçonrs Jie puifle paflfer les mon- 
tagnes. Le Prince de Bade avoit voulu 
prendre Memmhgen ; nous Tavons faa- 
vé ; en^n le voilà éloigné de la Bavière : 
^ont Mr. l'Eleftew eft ravi. Puisque Vo- 
tre Majefté eft déterminée à y laifler 
fon Armée , il eft bien conftant que Je 
yjas tard qu'elle y entrera , eft le mieux. 
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& en vérité^ Sire, j'ofe dire que j'ai reïi* 
du encore un grand fervice àMr. l'Elec- 
teur d'empêcher, comme ce Prince le 
âéfirpit, que Ton ne s'y^enfermât , il y 
â près d'un mois* L'Armée de V, M. 
îeroit déjà dans de grandes néceffités, 

Îmisqu^elle h^aurôït.pastouchi les derniers 
ècours, Si avec peu d'efpêrance de re- 
cevoir ceux que nous comptons d'allerre- 
cevoir le lo. Je me rendrai ce jour - là à 
SchaffoufCj conformément à la permiflion 
que V. M. a la bonté de m'en donner, 
où peut-être ma mauvâife fanté m'oblige- 
ra de pafler quelques. jours, 

Mr. lé Comte d'/Jrco ne fe met en mar- 
che que demain pour nous joindre. En- 
fin, Sire , grâces à Dieu, voilà les aâFai* 
ires de Mr. FElefteur de Bavière dans 
tin meilleur'état qu'il ne l'ofoit efpérer; 
& peut-être que par l'opiniâtreté qiû m'a 
été néceflaîre.pour y parvenir, je lui au- 
rai encore donné quelque occafion de fe 
plaindre à Mr. de Momjtprol^ lequel ne 
laiffe rien tomber à terre^ & ne manque 
pas de gens qui relèvent ce qu'il a la bon- 
té de publier. Ma confiance efl: dans met 
Services, mon zèle, laju£lice&la,péné« 
tration de V.' M. 

Au CampdeM^rcmiriqfiïi^k i Novemb. 1703. 

M. 
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mr. Je Chahiuaut à Mr. de Harsik» 
à Marly., k 4 Novethire 1703. 

J*ai reçu., Mcoifîeur, la Lettre ^e vous 
m'avez écrite de Strasbmrgle 29 du moit 
fdSéj par laquelle, j'apprends que le^n 
Jubertj qui étott Cemmiflaire Général à 
l'Armée commandée;par Mr. le Maréchal 
de Viïlany vous a fait un portrait deîétac 
auquel elle eft, qui vous dohne lieu d'ap- 
^éhender , qu'elle ne îe puiFe pas réta« 
blir. Pourvu que vous la trouviez au mê- 
me état qu'elle étoit au 10 Oâobre der« 
nier, & qu'eftle puifîe prendre des Qùar* 
tiers d'hiver dans lesquels elle ait une 
fùbûftanceàirée, fans être obligé de fai- 
re degrands mouvemens, i'efpere qu'an 
commencement du mois d Avril , vous 
reprendrez l'air de fupériorité qu'elle a 
perdu. Vous avez appris par la Lettre 
de Mr. le Maréchal de Fillars.^ qu'il ai 
écrite du 23, qu'il doit être le 15 à Schef-^ 
foufe^ où il compte vous trouver. Vous 
entendrez bien des plaintes contre lui 
fur les Sauves-Gardes. Si on le croit fur 
ce qu'il mande, elles font fans aucun fon- 
dement ; il prétend avoir été fort modé« 
ré fur cet Article. Le Roi qui con&oît 
2im. //. R 
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votre défintéreffement & votre j^auvreté 
Ai mêtne teins, mttàaûAé de vôustnan- 
der qU6 vous fafflea ehfbrte de tirtr des 
dites Sauves-Gardes , au moins ce qui voul 
ftrâ néteftaire, pbor foutebir. la dé^enfô 
àue vous ferez obligé de faire, avec de 
que Sa Màjefté vous donne. Elle eft 
«erfuadée que vous n'eu ferti p^ un mau» 
Vais ufagfc, &qoé Vous avez plus befoio 
d'être ëxdté, que d*ètre Iretenu. Htne 
Bifoît jufqu'à 'J)téfefat que n'en a bonne 
épihiôn de vous , j*efpère qu'elle âugitoefr 
fera encore beaucoup par lés fôins que 
vous éfl ï>rehdrez. . 



^r 'de VîLi^AHS à Mu de CnmlttkKti 
à ' Metaftbgen , fe i NoiKHtbre 1 7ô§. 

Qjiôidàe rti^e eu, Thônftëto. de Vôtf» 
ihâhaèr.'Monfieur., xjueMr. dfe LUk ëfe 
Vieier fcOibmaTMoit là CaValfeWé •<!*«> ^« 
eoWfàeMr.' de i/^ii, & y »vok^é« 
tien fait fon devoir, jWaienèorelhoo' 
neur devous dire que par une |hls^*^ 
te iftfotmatioh , > troJ^^;fecue•i^-dé»<3» 
faire ôlu^ dètÀéhffoh, -qu'il 'ttfnanaandoU 
railé droite dàiis xîette-AaSon, d* kl 
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iSharges f)*r^t plus hf ur^ufes qu'i l^ggti- 
iÇ^q: f'çft un trè; l>rave ho^ipe, ^ un 
^y«^ bon Officiel'^ 

Mri ik PvîSïEupc ^i Mt. de Chamîlia^t, 

jflS^onffeigneiir,; larfqy^ 'Mf.; 1? Prince 

^Zr^uiV de jS^ïâf^ s'eft port^ fous Jusbourg^ 

,il xi'avoic que 4ou^e xnille jjommes: 4L 

Simroit )>iep 9tt^<^é M^mmingeny ipiais il 

. jn.'a]mrojic pas été ^ tems à Ausb(mrg^ fà- 

<jbaBt<[«e ^, r£lêâ«ur vpuloit s'en ea- 

'pAC^r^ ^à-çe queçie.Prifiiiceadit) ^ipên^e 

i-que fi Son AlteÎTç . Eleftorale jyoit cra 

,.JDilr. d^jRf^(W4 3 qu'il n'y feroit poipt ye- 

.nuàtems, &. qu'il n'^uroit ofé s'en ap-; 

.jiroch^r; ï\ a a^t ^de plus que toutes Ut 

iTrwp^s r^ffewblé^s avec le Corps duGé- 

.^éral de Sçhuljmbourg , les Sapcoj^^ ^utre^V 

1^ vont qu'4 i^ à 1709P nomip^s^;: qu'pa 

1 voulait qu'il aflî^eât t7/w , mîiis qu'il n'é- 

'toit point en état de le faire, p.'aya^it 

.point 4e J9u<^e n'y^ d« Munitions; qu'il 

iJfe cpntenter;a 4e jtesir l'Aripéjp du Roî 

^ c^lle de Mn. TEleOieur de Bavière en 

échec., & lies empêcher, de faire aucunes 

^trçprjfes , s'il le peut. Les Troupetf 

R 2 . 
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de l'Empereur ne font point payées, ^ 
font fouvent fans pain ; lorsqu'il leur -en 
eft du pour huit jours , on leur en doni^ 
pour quatre ; ils font la plus part tous 
nuds , & nuds - pieds , & ils n^ont auco- 
hes l^ovifîpns ni Magafîns. 

Le Prince Louis yeut établir fes Quar- 
tiers d'hiver dans la Suabe , & diipofe 
les Quartiers , de manière qu'il prétend 
raflembier dix à douze mille homra^ oi 
très peu de tems. Le Régiment de M&* 
ci fera à Kempten avec celui de MarfiUy 
Infanterie, âc quelqu'autre des meilleurs. 

Le jPrinçe Lms èft très mécontent de 
la Chambre des Finances de TEmpereur, 
de ce qu'on le laiffé manquer de tout, 
& dit que fi on ne lui donne pas toutes 
les chofés nécefTaires , enforte qu'il ne 
«aanque plus de rien , il fe retirer» , ne 
voùrant pas s'expofer à perdre la gloire 
qu'il s'eft acquilê. Les Troupes morma» 
rent fort au(È , de n'être pas payées , & 
toute r Armée eft eh très mauvais état. 

I^epuis que Mr. le Duc de Savoye s'dk 
mis du parti des Alliés, on fonge férieu- 
iement i détacher Mr. l'EIeâieur de Ba- 
vière de celui des deux Couronnes , & Tofi i 
doit mettre tout en œuvre pour cet effet, i 
tant de la part de l'Empereur que des 
ffollandoîs. Ceux-ci propbferont de I'k- 
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geot & des Tommes confidérables par 
millions ; le 6ënéral Goor a envoyé un 
Cburier en Hollande pour ce fujet^ lequel 
a pafTé à Scbaffoufe fatis avoir parlé à Mr. 
de IVàlkemer pour n'être point retardé, 
& pour que la cHofe foit plus fécréte, & 
on n'épargnera rien pour le faire chan*' 
ger. C'eil une chofe réfolue , comme la 
ieule capable de faire charger les affaires 
& de les rendre aufli bonnes, qu'elles 
peuvent être mauvaifes à préfent. 

L'on prôpofe de faire un Régiment 
d'/r/^ni/(^ix pour l'Empereur , & cela pout 
donner occafion à ceux qui font au fer- 
vice du Roi, de déférter & paiïer à ce- 
lui de l'Empereur : il y a deux Capitaines 
de cette nation qui ont déjà paile, dont 
un s'ap{)elle Macatty.* Ils difeat que quand 
iis auroient reffés en France^ qu'ils ne fc; 
roient jamais que Capitaines, réduits à là 

f>aye françoife quin'èft pas fùffifante poiir 
es faire fubfîfler, n'ayant aucun fecours 
de chez eux, & ayant employé le peu 
d'argent qu'ils pouvoient avoir apporté 
avec eux.^ Ce Régiment doit être payé 
pir la Roi d'Angleterre & les Itollandois^ 
& on fera efpérer aux Irlandais^ qu'a- 
parés qu'ils auront fervi l'Empjereur, on 
îéur donnera de bonnes atteuations de 
R3 
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leurs fervîces, avec lefquelles îh pour* 
font retourner chez eux. 

Mr. le Prince Loub a voulu mettre des 
Compagnies du Régiment d'Éflach dans 
la Suabé^ fur la Frontière des Grifiris^ 
mais cela n'a pu fe faire , étant contfé 
leur Capitulation ; aiàfi te Régiment ref- 
tera dan^ les Villes Forêtieres. Il ne 
mettra point de- Troupes eu Quartier d'hi- 
ver dans les Payi de 1 Empereur ; tnais otl 
leur fera payer leur Contingent eu argent 
pour la fubfiftance des Troupes ; & il 
doit y avoir aftueliemenc une affeitiblée 
pour cet effet à Raventzbourg. Le Comte 
àe Trantmansdorff a mandé qu'il y auroît 
bientôt des aflîgnations pooir la paye des 
deuxRégimens Sufffeïi qu'autïîtôt qu'el- 
les feront réglées, îl reviendra enSuiji 
pour y continuer les affaires de l'Empe* 
tenr, & même celles doSatoye. 



Ifr. de Chamillart à Mr. âeViiLm] 
à Verfailles^ le ii Novembre 1705. 

JLe Roi m'a ordonné, Monfieur, devons 
dire que S. M. remettoit de vous entré- 
ttûir à votre retour fur le contenu en v0« 
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fé, ^ du premier 4w pr^fent. Jenedoa- 
U point, qtiQlqw votre fanfé ne Ibit pa? 
trc^) bQna^,qae v<?us n'^ye^ grande impa; 
tîenee d^ vqm ï^ndr^ auprès de S. M. 
Vous verrez par vpus-même que vos Ëa- 
Q€mi3 n'ont pas fait autant de chemin 
que vous v<^us rinpagipiez: il eft vrai qup 
l'on voa^cfoijE brouillé ayec Mr, TEleûeuf 
de Bavière $ & quoique vous vous flattiez 
du contrairç, ij n'y % que vous, fi vous 
Ifs peûfeî ginfî, ^qui n'en êçe? pas infor- 
,mé., à moiôs qu'il ne fort entièrement 
•diâjsgjé depuifs les di^rni^rçs qu'il a écrites. 
Pour moi j# vous gffure que jefer^i toi^- 
JQwrs le mêiRç h votrç. égard* i^f.qpe jp 
chercherai toutes les occafions de vous 
faire connoîtreque j« fuis avec un véri- 
table MtKchçmi^i: » (8iQi 

Mr. de C«AMîtt*RT à Mr. de Marsin^ 
4 VeifaiUe^j h 11 Novembre 1703, ; 

J'ai Wm de croire j Moijifieur, par unp 
lettre qvf j'»reçs§ dp Mr. le Maréclji?! 
de Villars , du i de ce inpi^ > que yoijs 
avez avancé votre marche de* quelques 
jours, & que vous vous ferez rendu à 
R4 
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ScbaffmifeAe lo , jbur qu^il y dew>it arri- 
ver. J'efpere que vous ne trouverez au- 
cune difficulté à joindre Mr. TEIeâeur 
de Bavière. Je vous prie lorfque vous fe- 
reE auprès de lui de m'informer le plutôt 
que vous pourrez et l'état de toutes cho- 
fes. Vous ne devez point douter, fi vous 
vous pouvez foutenir pendant Tbiver ea 
ce Pays là ^ ^ue le Roi ne vous mette en 
état cle le faire avecfupériorité, pendant 
la Campagne^ prochaine^ Mandez-moi 
bien exaâement tous vos véritables be- 
folns , afin que l'on puifle les prévenir, 
s'il eft poflible, & faites en forte, com^ 
me un ferviteur fort attaché aux intérêts 
de fon Maître, d'établir les Troupes fur 
«n pied à^pouvoir fubfifler, en pauie ai» 
dépens du Pays où vous ftrez la guerre, 
afin d'épargner les Finances qui fouffirent 
beaucoup de toute manière , d'une guer- 
re aufli onéreufe que celle-ci, & particu- 
lièrement par la néceffité qu'il y a.defair 
re fortir lesefpeceshors du Royaume. Le 
Sn Beaudeutn qui efl Commifiaire Ordon» 
nateur à la fuite de l'Armée à!" Allemagne^ 
efi: un homme fort entendu ^ & plein de 
bonne volonté : il vous foulagera en tout 
c^ qu'il pourra. 
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lAr. dé V1LLAK8 à Mu de Chamillart, 

au Camp d$ Dietmanswied ^ le 12 N$- 

vetnbre 1703. 

Jie n'ai rien à ajouter^ Monfîetir^ à li 
dépêche de Sa Majefté, que vous trou- 
verez ci- jointe. Vous pouvez vous ap* 
percevoir depuis long- tems, qu'il s'eftfor* 
mé une petite cabale contre moi, auprès ' 
de Mrv rËleâeur de fdVffi^» très ap- 
puyée, compoTée de Mr. le Comte de 
Jéonajkrol^k la Cour qui empoir<xine mes 
meilleures & plus heureufes aâions , de 
Mr. de Ricwrty de Mrs. d'C^ & de 
Bîiàmille^ &tout cela appuyé ici: ce qui 
ne me fait d'autre peiné , que par lé pré- 
jijudice qu'il apporte aux affaires du Roi^ 
&-dbnt je prie Dieu, d'être bientôt 'dé- 
livré, enpÂrtantd'ici^ Je luis bien fâché 
d-étre aum fenfible au malheur de voir la ^ 
meilleure conduite & les plus heureufes 
aâions affés indifférentes , pour qu'il n'es 
ibit fait aucune mention dans les dépê- " 
ches du Roi, &l dans les vôtres. Je 
vois, Monfîeur ^ que les mauvais offices 
de mes Eiuiemis prévalent, & que bien 
k>in d'attendre des ^aces, l'on empoi* 
fonne tout ce que je fais de plus heu- 
Mux; ainfî il n'y a qu'à partir & le plur ' 
R5 



Digitized by CjOOQ IC 



SH C AUPAnmt 

tôt c'eft le mieux. Mr. TElefteur s'efi; 
epporé opîiniâtrément k ^on Paflage de 
Schàffoufi , :j*efîi>«^ en txtouvèr quelque 
▼oye ; mais je ne Brfe ftSrvirai de celle des 
Paueports , qu'en cas qu'il y en aît un pour 
Mr. de Marfin , & ferai toujours tout ^t 
mon mieux, bien malheareox Çi'momz* 
le, une conduite jûfqu'à prëfent ttès heu* 
reufe ^ poul: ^oh«, Môhfieur, la {rfui 
droite , n'écrivant , je ne dis pas à d'auttes 
Minîftres ijue vous^ïnâis n^ayatit p^s niê« 
fee d'autre commette en Fràïie$ que te 
tôtre; bien maHieuréujc, dis^, fi cotise 
Ibon attention he me conferve |k»5 dans 
l'honneur de vti^ boânes ^^cee^, la patt 
que j'ai toujours voulu y inériter. 



'Mr. de VitLiRs au Roï, 

S î R E, j'ai eu l'honlieur de mander & 
Votre Majefté par ma dëpêcife du ij Oc- 
tobre, que rien ne me 'pâroîflbk ftieiHeuir 
9t faire dani là Cdîijondfere-préfeme , que 
Je raflembler nos fortes & marchêir d 
Mr. le Prince de 'Bade^ lequel féparé en- 
core de celks dé Mr. te Comte deStyfm^ 
de afFçibli d'ailleufis par là-'gr<iffe Gâfni- 
fefi qu'il a iaiflëe dai» Amhurg^^ àufoJt 
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1^1^ à {r!9uvier d'afli^z bons pollçs pour 
.tenir dçvgnt noue. Cette réfolution a été 
prife, le Qomte ^'Arco s*ei}: avancé à deux 
theures de^nçui » .& i peine y ed-il arrivé, 
•que Ton A piis lin autre dpfTein, fans qu'il 
ak ^dé en soon pouvoir de faire fuivre le 
vpremîer. ypn veut donc faire le Siège 
{^'Ausbowt^^ ce que tous nos.OfScierjSvGé- 
-néxBUK trouvent impoflible , hor^ deuf 
-qui flattent Mr. TEleéleur, lequel n*a ja* 
jsais voulu me bifTçr prendre les mefures 
néceflàires pour affurer le Convoi de 
JScbaffmfe , qui nous efl: fi nécefTaire , & 
fpar conféquent ma Retraite , laquelle efl: 
•très indiffiéren&e à V. M. , puifgue mes 
!Confeils ne font pas fuivis , & que je ne 
acrois plus devoir employer la même fer- 
tnetéià les faire fuivre; V. M. avant bien 
voulu m'accorder mon congé , & me pa- 
fToifFant délirer, que Ton s'abandonne h 
-ceux de Mr. l'Eletleur , dont on ne peut 
imettre en doute les bonnes intentions , 
ipuifqu'il.veut abfolument ren£erraer FAr- 
^née de V* M. dans fes Etats. Je fuis 
bien perfuadé que Mr. le Comte de Mq- 
-«4/2^''o/ra.propofé à Votre Majefté; mais 
Ain rElôÊleur m'a dit à moi-même que 
^e fl'écoit qu'à condition qu'on lui dou- 
lîâc dès à préfent tout l'argent néccflaire 
pendant tout l'hiver , & ..que fi Mr. le 
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Comte de Monaftirol avoic parlé autre- 
inent» il méritoit d'avoir le cou coapé. 
Ce font , Sire » les propres termes dont il 
s*efl: fervi. Me faifant Thomiear de me 
parler far cela , c'eût été un grand avan- 
tage de pouvoir retirer l*argent qui cft 
prêt, dès le lo kScbaffeufê, & j'en ferois 
venu à bout. Je n'ai rien oublié pouf en 
Tepréfenter la néceflîté, & même la fed- 
lité en fuivant le premier deffeitf, qd^ 
toit de pafler Y lier pour s'approcher de 
Mr. le Prince de nadcj de l'engager peut- 
être à un Combat qu'on lui auroit donné 
avec la moitié plus de Troupes qu'il n'en 
a préfentement ; ou du moins on le re(* 
ferroit de manière , que nous avions la 
liberté entière de faire pailèruQ^ Corps 
fur les frontières :Suif]tt^ peur en- retirer 
tout l'argent, & après fe retirer en Ss- 
"^iere avec quelque efpérance au moins 
d*y fubfifter la plus grande partie de l'hir 
ver. Votre Majefté jugera combien il 
nous eft avaaitageux de tenir ce Pays-ci 
le plus longtem«. qu'il efl poSible» & de 
garder la Bavière pour l'extrémité. 
. ^Cependant fi je n'avois pris cette réfo 
ktion , de laquelle Mr. l'Ëleéleur eli: con- 
venu m'être oien obligé , nous ferions 
déjà bien à charge à la Bavière. II peut 
arriver que le Commerce fera déformait 



Digitized by CjOOQ IC 



DE VILLAKS. 1703. 397 
très difficile; onpourroit le rétablir» du 
moins pour une fois, fi Mr. PEleâeur 
vouloit me laifTer faire; s'il n'y en a plus, 
je tâcherai d'avoir des Pailêports, mais je 
n'en accepterai pour moi- que moyennant 
qu'il y en^ ait un pour Mr; le Comte de 
Marjîn. En. attendant je ferai toujours 
tout ce qui me paroîtra le plus convena- 
ble au Service de Votre Majefté; à cela 
près que. je ne m'opiniâtrerai plus avec la 
même fermeté contre Mn.rEleâeur de 
BMierCy bien qu'il ait été forcé de conve* 
mr toujours que cette fermeté: contre fes 
opinions ait été fon falttt. 

Dans le commencement de. h Campa- 
gne » on a mandé à V. M. que le bon parti 
étoit de poufier Mr. le Comte de Styrum ; 
c'étoit un^deflein très faux, par la fitua- 
tion où étoit pour lors ce Général^ tr^ 
éloigné de: nous -, derrière les Pttises Al- 
pes & le Nifiri^fv. pou vaik>être joint d'un 
moment à l'autre par Mr. le Prince de 
Badei la Cavalerie de Y* M. étant daoi 
k^plus mauvais état di^ mçfflde. 

Présentement , Sire ^ que Mfi le Prince 
de Bade,di feul , foible ^ comme j'ai eu 
rhpnneur de le dire à V. M. , par 1'^- 
kâgnemeni du Comte de Styrum 5 & la 
SuSSk Garuifpn qu'il a été obligé de laif- 
ftr^à Juslmrg^ lorfque nous avons ex- 
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iemble quarante Bx Baillons, & près è 
4|axtre*yingt Sfcadnms y quand il left qoef- 
tion defCombàtta'& pour 1^ Quardersnd'ïi- 
-rer&h CommuniGaiioii, je ne puis ob^ 
nir ^se Ton approche feiilemem à^s Ea- 
Ttenus. V. M. jugera Elle-inéflie fi j'ai 
.Tailqii ptéfentement^ & fi rôn en avok 
-éa;t^antage an Prtntems. 

Dans une convedatîonjque j'ai eue dm 
Joe tnoment avec les iSrs. de JPuiimerà 
Aetowi , Mlniftres de Mr« l^Eleéleur de 
Bawioe , ils m'oiit remeccié d'Savoir eni- 
^êcfaé que l!Annëe de V. M« ne foît en- 
trée il y a plus d'un imdis ^n BAmtfc. Je 
)e^r ai dit : Cependant 3 Meflieur^ , ce 
Wl^ éxé 4ne |nr opiniâore^ que j'ai oblige 
;irotre IVfdîtve à prendre un pai?ci fi fait»- 
taire pour tos âtats ^ n& .dans le même 
^tems que je vom rends des feiricés (inti- 
les , vous écrierez contre tnoioà la Coiif. 
9ffr. de^i!^r92^^*aipIÎsc]acINU'ale,<&o|^oi^ 
jTes mêmes i^emxes ; te St.Jiéaûà(am^éML 
^^fetit, non ^pàs mbi: ^é renâsr lomnge 
àDieU) & à^^nouis, decequei^rGus^ces 
pour nous tons les jodrs , & m^amontré 
^'Reicardtn riant; lequel en efl: convenit 
'Ainfi dans lé tems que je^ rends les plus 
grands fervices , je fniis eotpofé à toutes 
fiines de mauves (offices dupràs de V.ll 
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Je la fnppUe encore une fcâs de regardet 
avec bonté Técat cruel où je me trouvé 
depuis quelques moiis. J'ai nionneur^ âcç^ 

A Camp à€ Dietmanswied^ 
k ta Nawmbre 1703. 

§îr^ de CaàuihtiKr à Mr. de Vjllars/ 
à Verfaillcîs, h 14 Novembr^e 1703, 

Vou« verre», Monfieur, par la Lettue 
que je me donne l'honneur de vous écrire^ 
que vous n'êtes pas profcrit, fi vous Tê- 
f&aice &ra;par votre mauv^e £in£é^ & 
ie Roi en fera très fâché. Sa Majeâé 
m'ordonne de vous dépêcher ce Courier^ 
|)6ur favoir en vous espofant le véritable 
titat^des zfhires à* Italie ^ s'il vous con- 
viendroit d'aller prendre le Commande- 
ment de l'Armée ,qui eft fur la Sechia aux 
ordees de Mr. de Vaudemmt , dont la 
ianté efl fi mauvaiiè, qu'il demande avec 
iôs dernières inftances de retourner à 
fÊlUun^ où il pourra fervir utilement en 
faifant fournir aux deux Armées les cho* 
fes dont elles auront befoin. Il feroit 
inutile Je vous en dire davantage fur 
«# qjui'leregaide ; .mais pour tous dé^ 
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terminer il eft néceflaire que vous fgyet 
inftruic du véritable étac-& des forces 
qui font en Italiei 

Vous aurez fans douté appris qdè le 
Roi 5 après avoir fait défarmerles Trovt^ 
pes de Mr. le Duc de Savoye^ ce qui fut 
exécuté le %9 Septembre^ a fait avancer 
Mr. le TivLQ^tyefidêfM avec 25 Bataillons 
& ao-EfcadroRs vers le tUmont; que S. 
Majefté a iairnuurcher en'même tems % 
Bataillons & un Régiment de Dragons en 
Daupbinéy des Troupes qui étoient en 
Languedoc ; qu*£lle a envoyé Mr. le Ma- 
réc&l de TbeJJi pour agir en Sawjfe de 
concert avecMr. le Duc de Vendôme \^ 

Îour contribuer à faire confentir Mr. Je 
)uQ de Sà\)oye à déduire fes> Troupes au 
ilbmbre porté parv le Traité de 1696 ^ & 
donner des Places de fureté. FSsrtous les 
mouvemens que ce Prince fe donne, il n'y 
a pas grande apparence qu'il y pui^ être 
réduit que par la force. La f^on étant 
avancée, les Troupes ^ui Tont en ItaSi 
font confidérableaent dimiiMiées , partie 
culiérement la^ Cavalerie prefque réduite 
à-rien , par la mortalité qui s*eft. mife 
parmi les ChevauXi 

Les fecours que le Roi a deilein d'en* 
voyer font fort éloignés. On ne fauroit 
douter que Mr.^ le Duc à^Sawtye & 1m 
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jfaipériaux ne faflent les dertiiers efforts 
pour le joindre; ils ont Mt une première 
tentative qui ne leur a pas été heureufe, 
en: faifant avancev Mh de Vi^my aivec 
&000 chevaux jufqu'à St. Sibajlien y ii »- 
-iK>it pris rélite de la Cavalerie & doublé 
les GHBiciers ;. Mr» de Fendim^ qui en fuc 
averti par Mr. de Vaudmont , fit une fi 
grande diligence qu'il fes furprit , lorsr 
qu'ils s.-y attendoient le moins , ^les a 
.entièrement défaits. Depuis^ ce jour - là^ 
qui étoit le 26 de Tautre mois ^ on a 
pourfuivi lea débris* de cette. Cavalerie, 
qui s'eft retirée par Gènes ; il n'y avoir 
que 400 chevaux en défordre lorfqu'ils 
ont pafTé du Fauxbourg de Bifagne à Reecei. 
Mt. de Vend&me a marché enfuite ven 
Jljh ^ & tn, attendant qu'il puifle faire 
quelque entreprife , il établira des Oar^ 
tiers dans VAfietûn^ Mr. de Tb^ doit 
le rendre maître de Cbamberry ^ & d'une 
partie de la Sames. Refte le côté de la^^ 
Seccbia^ qui n'eu pas le moins difficile» 
mais, le plus important: il s'agit d'emp&- 
chea: les Impériaux, qui ont tout auplu« 
i^ à 16000 hommes d'Infanterie & 4000 
Chevaux^ de paf&r. cette Rivière: ils onc 
deux Ponts, l'un klzCancêrdiay & l'autre 
à G»(/2f//a : la tête eft^bien fortifiée & 
aetranchée pour» garder cette Rivière dt . 
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tous les Poftes; il n'y a que 34Btta^to» 
répaoKifitf dans: xz li^ews ëe PajnB^ ë^jç 
Kfcadroas qui Ji'^n font pts go bons , qui 
^toinuont cou» les joues* Mrs. de Bizom 
& de St. Fumant & Jiiergûtty &mt fous 
ks ordrcis de Mr. de Faudmott , & fé- 
roce foas les vôuves fi la commiilîûn vous 
eft agréable. Cette. Armée, eft féparée de 
celle de Mn de Vendôme ^ & 1;^ fera. Vous 
aurez une Bjelatioa condhiielle ^y^c M^ 
àeVaudonne^ néceflaîre. Vous voyez par 
ce rédt que je ne vous ferai pmnt plus 
Jong» qu'il ne feut que les meilleurs Ou- 
vriers pour une pareille befogue y Se dûà 
pour cela que le Roi a jette les y^^ux fiir 
▼ous. Si vous voiQs y dét;ermiflez y vous 
ne devez ^compter d'être que kuit jouta 
au plus à Paris. 

Votre fanté , e'efi ce qui peut vous <q^ 
pêcher d'exécuter les Ordres de 6a Mal 
Si elle p^ut fouteuk cette nouvelle fao* 
^ue j TOUS ne devez pas balancer d'un ma- 
rnent d'obéir: trép dç raifons voue y eor 
gagent-, vous les connoiflez comme moi) 
nous en parlerons lorfque vous ferez id 
avec beaucoup plus dé liberté & de loifir. 
Il faut finir comme vous aviez commencé; 
donnez-moi une réponfe poQtive : car le 
Roi eft obligé de feire favoir à Mr. de 
Vaudetnont fes intentiosis fur la demande 
qu'D fait de retourner à Milan. 
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Mr. de RicovKTÛ Mr.deCn&^itLAKT. 

an Camp f vus Memmingen , & 1 8 iVa- 

vembn 1703. 

JVltïnfeîgneur , le Paflajge de Mr. le Ma- 
î^chal àtViUars ne devoit pas fe faire fi- 
tôc y par la ficuatîon des Ennemis ; & 
quoiqu'ilinfiftât totis les jours pourobli- 
gef S. A. E. à ordonner le Détachement, 
ce Prince n'y auroit jamais confenti tant 
riue TArmée de Mr. le Comte de Styrum 
eût été à portée du Danube : car les En- 
nemis très bien informés da Convoi qu6 
îrofus âVbns à Schaffonfe , &: des mefures 
pn^'çs pour ramener , quand même ils au^ 
tcktnt laiffé pafler Mr. le Maréchal de 
FïHars, auroient rendu le retour du Dé- 
tachementîmpoflîble, & Tauroîent taillé 
«ti pièces, fans qu'on eût pu le foutenîr. 
Mr. le Maréchal de P^tïïars opiniâtre à 
partir, ne goûtoit point ces raifons, mai3 
heureufement pour tout le monde , S, 
A. E. a reçu aujourd'hui la confirmation 
de la nouvelle de la féparation des Trou^ 
pes de Mr. le Comte de Styrum y dont 
quelques-unes marchent, dit-on, du côté 
du Rhin , & d'autres vers Nordtlingeti. 
Cet obftaclè étant levé , S. A. E. en a 
donné d'abord l'agréable nouvelle à M^ 
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le Marëcbal de Ftllars, en l'aflunmt qa'il 

feroit enfin pafler VlUer à TArmée, & 

Îu'il fe mectroit fi près du Prince dé 
ladij campé à Leuhrck , qu'il n'ôferoit 
foire de Détachement qui pût $*oppofer 
à celui qui fervoit pour rETcorce d^ 
Sçhaffoufc-j ainfi que je crois que Bdr. 
lé Maréchal de Villars ira demain cou* 
cher àJBi^r^cft, pour de-là fuivre fa rou^ 
te tandis que nous marcherons à côté 
des Ennemis. Nous avons nettoyé VIÏ' 
Ur depuis Mtmmingm jpfqu'à Kempten ; les 
Châteaux de CroumbQurg & de GrimbackÇé 
font rendus » &. Kempten en fit de même 
avant-hier après quelques volées de ca» 
non. Le Régiment d'Infanterie du Prince 
de Badè tn iQxtit par capitulation; cette 
Ville nous donnera des Contributions , & 
fervira. de. têtes ' aux Quartiers q^e nour 
établirons fiir Vlllèr. Si on avoit fuivi 
lé Projet de ceux qui envifageoient le 
voyage de Scbaffoufe > . comme la feule af- 
£sdre eflentielle^ nous aurions rejette TAr- 
méé vers lé Haut-Danube; mais S. A £. 
s'y oppofa formellement, & voulut tom» 
Ber lur Ylfer , & cette démarche fauva 
jkfifmmfff^^», fans lès autres avantages que 
nous en retirons. Tous les mouvemens 
que nous avons i faire vers le haut de 
ÎJUer paroiflenc fort contraires auxfenti- 
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mens de Mr. le Maréchal: il les traitoic 

dexuineax, de frivoles ^ & j'écois accufé 

d'être le feul qui foutinc S. A. E. dans ce 

defiein là ; tantôt on devoit êtrç fans 

Fourages, dans un Pays où les Ennemis 

avoieht .camp.é ; tantôt le moindre Châ« 

teau devoit être iin grand Siège ^ & la 

prife de KempHn étott une vifion. Mais 

comme les chofes ont réuffi» & qu'on a 

prévu qu'après cela S. A. E. ^e Saviers 

i'éloigneroit encore des Frontières , on 

commença à porter les efprits foibles Se 

complaiiansi déclamer hautement ; mais 

j'efpere, Monfeignejor , ^ue toutes ces 

impreflions vont s'évanouir, ^ que tout 

le monde n'aura plus en vue un elpric 

trop dangereux, & n'envifagera plus que 

le bien d^n fuccès fi important aux affai^ 

-tes du Roi. Mr. 4e Prince de Bade eft 

toujours campé ^ Leu/drck , ayant poulTé 

^es têtes à ffifack & ft Valzée. Notre 

Marche lui fera abandonner fon Camp^ 

s'il ne le croit pas aflez avantageux pour 

nous y attendre, & je ne doute pas qu'il 

n'ait déjà choifi le celte où il fera^n (u^ 

reté. Comme la faifon ne permet pas de 

feiiafarder à des tentadv^s inutiles, S. 

A. £. compte de reflerrer Mr. le Prince 

de Bade^ n'ayant plus rien fur Y Hier d'où 

B puifle tirer aucune fubfiftance » & é- 
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ant tffop foii|>lejpoitf ofer repréfenter4c>* 

VBXkt ooQs, les Troupes de Mr. le Comte 

cle Stymm étant réparées. Vous en faves 

gflez , Monfeigneur , & unt que Ton n'au* 

ra que ce chef d'accafation à m'imputer, 

de m'étre tenu i cet avis avec fermeté» 

on me. fera «u moins Iji jaftîce de croire 

que je n'ai point penfë par rapport à me$ 

intérêts, puifqu^jJ me &roit bien plus a* 

gréable d'avoir un Géaéi:al de mes amis à 

la^tete de l'Armée du Roi, que; celui qvà 

ikns aucune raifon perfonneUe m'a voulu 

perdre auprès de S» M. i& de fes A^l^ 

ires ; & je ne faurois aflez m'Itoun^r 

•comment ceux à qui on pourrpit imputer 

des afFaires cijiminelles, ofent-attaquer in- 

juHement les autres. Je ne doute .pas, 

Monfeigneur 5 que vous n'appreniez là- 

deflus cent choies qui vous doqiieront die 

rindignatiori ; mais j'aime miey^^igiue 00- 

ja ^tûus vieaw par d'autres vayes^ qo^ 

jmr ja mienne. Il y a déjà qi^lque tems 

•que S. A. E m'avoit propofé de donner 

au Roi un Régiment Bavarois pour fervir 

-en France^ jfous le nom de R^yal- Bavière. 

<J'eft à vous , Monfei^eur, à nie faire 

.riiQBneuartle m'inforoier fi la chofe e^ du 

;goût du Roi: elle feroit aflez agréable 

ici. 
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: SonjAblceile Eleâomle vient de ni^«]xvo« 
yer chercher , |lour me dire qu'ayant été 
tfxtrânremexit contenté à la Bataille de 
'Mx$Ae9 Marqtds dcLevy &deBoazols^ie9 
plus anciens Brigadiers de l'Armée de 
$» M. ) & ne pouvant: leur donner des 
Biarques de fon eftime que par fes offî-t 
ees auprès du Roi) Elle xnè chargeoitde 
&pplier S. M. de fa:part: de vouloir bien 
tes honorer da titre de Maréchaux de 
Camp ; d'autant plus qu'outre la juflice 
que ce .Prince tît bien-aife de rendre à 
kHir mérite, il manque de Maréchaux de 
Gamp dans l'Armée , par la proihotîoii da 
uns <& rindifpoficion des autres. . Je me 
<k)nne Thonneuf., Monfeigneur y de vous 
ffiàndérce que 6. A. £• m'a chargé de 
vousécrke. Je chercherai, JWonfeigneur, 
avec beaucoup d'attention tous les mo- 
yens de vous informer de l'état où nous 
i3E»ôns^î& dé vous p^xfiiaiterpar mes foins^ 
•de Kattiadl^tnent> & du' refpeâ avec le» 
.■quel j'aiil*honnèur 4'être^ -&c. 



.0 iRE 5 j!ai' cnu xltvoîr >différçrt^ quel- 
Hjaes^iêtnainés k^^ermàffiqu qae.V. JML 
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« ett la booté de me donser , pour te 
poiat quitter la tête de fon Armée v 
qu'elle ne fût dans la meilleure fituadon 
que je pourois déûrer, & c'eft avec une 
extrême fatisfaftion que j'ai rhonneuc 
d'apprendre a V. M* que fon Armée, 
après avoir fauve Memmingen , fait reca- 
Jer celle de l'Empereur jufques rers lé 
Lac de Confiance ^ a pris le Qiâteaa & 
la Ville de Impten^ dans ^laquelle étok 
le Régiment Xmjpérial de Mr« le Prioce 
Louis de Bade ^ un peu foiUe à la véri- 
té» mais le pied des quaûre Bataillons { 
& nous avons compté feize Drapeaux. 
U ne nous reftoit plus que treilte deux 
boulets » & la Brèche n*étoit pomt pra- 
ticable ; )je Toulns faire fomnoer le Co^ 
lonel avec de grandes menaces » contre 
l'opinion de Me. TËleâeur de Bavière ^ 
qui craignoit qu'une fommation inutile 
ne ^relevât le courage de la Gamifon; 
éc plufîeofs vouloient déjà que l'on re* 
tirât notre Canon ; les Ennemis s'étant 
approchés avec looo chevaux, parorei^ 
vouloir attaquer le peu de Troupes q« 
fâifoient ce Siege^ 

Mr. le Comœ de Laeinhn £t une fi 
bonne contenance 5 que J'eus le tems 
•d'arriver, & les Ennemis difpaniretft. 
Jkfr. de Btêlfi^ qui commandoit rAxtiIl^ 

rie, 
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rie 9 a eu le bras emporté. Nous avons 
pris aufli le Château de Grtmback , très 
fort, & qui aÏÏure la Communication de 
Memmingen kKempten. Cette Ville a été 
emportée à la V4ie de r>Armée de l'Ëm* 
pereur. Elle nous fournira un très boa 
Quartier - d'hiver , & -outre cela plus de 
60000 Ecus de Contributions. Je fupplie 
très humblement V. M. de vouloir bien 
juger de la différence d'une pareille fi- 
tuation à celle d'être enfermé depuis le 6 
du mois d'Oâobre dans la Bavière. Ma 
joye du bon parti que Ton a pris eut été 
parfaite, fij'avois été afiez heureux pour 

âue c'eût été du confentement de S. A. H.^ 
e laquelle j'ai le malheur de n'être ap- 
plaudi qu'après l'événement , & en atten* 
dant fes plaintes , du moins de fon Mi- 
jiillre auprès de V. M* , font auflî vive» 
que mal -fondées. J'ai reçu de S. A. E. 
les mêmes remercimens qu'après la Ba* 
taille» & je me fuis f<^aré de ce Prince 
avec beaucoup tf^lTûrance de l'honneur 
de fes bonnes grâces : il a même biea 
voulu accepter un préfent afièz conddé- 
rable y que j'ai eu Inonneur de lui faire* 
Pour l'amener à cette dernière réfolu- 
tion de chafler les Ennemis de Y Hier ^ il a 
fallu trois Confeils de Guerre: car Je n'ai 
plus voulu difputer. Tous le^ Officiers- 
Tom.IL S 
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Généraux de V. M. , à la réferve de deux,' 
ont été du feul bon fenthftetit , & Mr. le 
Comte de Dreux m^ été d'un grand fe- 
codrs , pour le faire goûter à S, A. E.; 
5'ai eu bien de la peine à Tenïpêcher d*à- 
bandonnet Bibrach , dôùt il avoit déjï 
envoyé Tordre. Enfin , Stre , grâces à 
Dieu , tout eft dans une fîtuàtion à pou* 
voir cottrpter d'avoir d'autres <^u»t}ers- 
d'hiver que la Bavière , eu certd^etnent 
l'Armée de V. M. ne pouvoit fubfifter ^ 
vec les Troupes de Mr. ï'Elefteur. Je 
laîfle la Cavalerie dans un très bon état, 
les Chevaux très gras, & les Compagnies 
tfil-z fortes; ritifanterie un peu faible, 
mstis heureufemeht r^habillée par la Ba- 
taille ; car le« trois quarts n'avoient plus 
de Jufte- au- corps. L'on m'a dit que l'on 
avoit voulu faire entendre à V. M. que 
j^étois tnal avec la plupart des Oificièrs- 
Génértiux^ il peut bien y en avoir im ou 
deux qui écrivent beaucoup, fondant leurs 
feules efpérafnces fur la quantité & dili- 
gence de leurs Lettres; itiais V. M. fera 
peut-être informée Un jour de la vérita: 
ble douleur avec laquelle tout le refte mé 
voit partir. Je ne parle pas de telle des 
Troupes , dont j'ofe dire que je puis ècre 
flutté. Enfin, Sire, je n'ai & n'aurai 
. juiliars • d'autre objet 'que <l'e bien fervir 
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Y. M. > louer les gens de bien , & piquer 
les autres d'un peu * d'émulation. 

Par les cosnfeils 4e S, A. £. j'avois de- 
iQandé desPaiTepoi^ts, premièrement pat« 
ce que ce Prince ne paflant pas Yllkr avec. 
l'Armée. entière , il m'auroit été impofliT 
ble de parvenir à Schaffbufe; & d'ailleurs 
c^eft que demandant des Pafleports , oi| 
endormoit les Ennemis , leur perfuadant 
'^ue nous u'efpérions plus de Communia 
nation que par ce moyei^là. 

J'ai cru. Sire, que V.JM, ne défaprou- 
iBeroit.pas que jexamenafle mon Freré^ 
& je me fuisTervi de la liberté que V, 
M. a bien voulu me donner, pour le rem- 
placer d'un fujet refpeâable dans Tlnfan- 
terie , qui eft Mr. de Beimvais , Lieutenant-» 
Colonel dt Nettimcourt : il eft le plus anr 
cîen Officier d'infanterie des Troupes de 
V. M. , lequel dans un âge tr£s avancé, 
donne Texeniple par la vivacité, la pei- 
ne, & toutes les aérions des Fourages, 
à ce que nous avons de plus jeune & de. 
plusr vigoureux. Mr. le Prince de Bade 
m'a fait demander à traiter pour un Car- 
tel; j'ai pris la liberté de confeiller a .S» 
A. £. de confentir feulement à un.Echan- 
^e dans le« commencemens , & de n'en 
venir à un Cartel que de concert pour 
tout ce gui eft en Guerre* T. M. aura 
Sa 
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le tems de donner ks ordres ]>6ur tùét 
ce qui eit le plus de fan intérêt. 
' J'ai entretenu Mr. le Comte de Marfin 
très amplement : il a bien voulu écouter 
ce que j*ai cru lui devoir dire pour le bien 
du fer-vice de V. M. Je luilaifle les af- 
faires bien plus 'faciles que je ne {'aurais 
efpéré , & je fupplie V. M. de vouloir^ 
bien honorer d'un moment d'attention 
quels avantages l'on peut tirer des der-» 
niers que nous avons remportés fur Mr» 
le Prince de £a^. Si Mr. TEleâieur avoit 
bien voulu me faire l'honneur de m'en 
croire, mon projet étoît de reflerrér en-^ 
tîérement Mr. le Prince de Bade fur le 
Lac , laiffant le bon Pays derrière nous, 
& lui ôter fes Communications & confer- 
ver les nôtres par Schqffoufe^ le néceffîter 
peut-être à un Combat , ce que i'pa doit 
chercher hors des Pofles inattaquables^ 
comme étoit celui d'Jusbourg; mais» Sire, 
V. M. faura que je n'ai pu mieux faire. 
Je ne me donne pas pour bien docile « 
mais mon zèle pour votre fervice & mon 
ardeur pour la gloire de plaire à V. M. 
par de grandes Aélions > auroient tout 
pris fur moi. 

J'ai rhonneur d'être s âiç* 

J Schaffottfe, J? 20 Nmmbn I793« . . 
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Jdr* i(? Chamilwrt à Mr. de V'iLtAM, 
. k Fontainebleau , /i? 22 Novembre £703. ^ 

jLl n'y a rkn, Monfieur, qui n'ait étj 

bien ei&amîné dans les Lettres que vous 

m'avez écrites , & fi dès le commence* 

laent de votFe Campagne vous n'aviez 

pas fait des projets fur des Armées , qui 

ne vous étoient pas deflinées , en vous 

contentant feulement d'employer celle 

que vous ayie2;') vous ne vous trouveriez 

pas dans l'embarras où vous êtes , voua 

avez toujours voulu un Détachement con- 

iidérable de celle d'Italie^ pour foutenît 

Mr. TEledleur de Bavière dans le Tirol^ i\ 

y-efi marché fans favôir s'il devoit Tef^ 

i pérer ; vous avez compté que l'Armée du 

i\ Jthin faifoit partie de la vôtre, & qu'elle 

i devoit tçujours agir par vos ordrei», fan< 

i ^tre certain de l'ufage que le Roi en vou» 

ii loit faire, ni des intentions de S'. M. U 

^ étoit bien mal-aifé , Monfeigneur le Duc 

f; de Bourgogne fe trouvant à la tête , de 1^ 

renvoyer aupj?ès du Roi j pour faire a- 

; vancer Mr. de TaÙard vers frillingen , d'à- 

bandonner toute VJlface & la Lorraine^ 

I ians favoir l'ufage que l'on auroit pu faire 

de toutes les Troupes du Roi derrière le» - 

Montagnes.- En l'état où font les cho» 

• S' 3., 
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fes , il femble que la réfolutîon que S. M. 
a prife pour la Campagne procMiâe,- efr 
la feute qui ptrîfle procw?er la éàliferva- 
tion de h Bavière & rAlIiance de Mn 
FElefteur. C'efl: un imlkôur q^ê votre 
fàxïté foie attaquée, & que xrmts ne vom 
trouvi*ez pas affez maître dfe vôx» {>€)ar 
demeurer d'ans un Pays qàe vwls con* 
noiflfez. Maj> cottime vous p^ut^e^ é- 
gaiement bien fkrnr te Roi p^-tou-tj 
& que S. M. fl'a- que trop d'endroit* 
pour occuper fei? Grénéraifej , îl^ faut et 
j>érer que vouy vous y eiwployerez^ aveé 
plus (Tagrétnettt , ^uaftfd vous ne feret 
fltis dans^ ïa néceffité de déférer au fën*- 
£ment d'autrui. J'ai t'ttonnetar , &c^ 



Mr. de Chamillaîit à Mt. êk VittA«skj^ 
àVerfailIes, lie 24jNl[«;^*r 1703. 

J'ai reçu, Monfîeury la Lettre que voi» 
in'avez fait Fhonneur de m*ëcrîre le la 
de ce mois, je ne fâi* pas quefe font 
les écrivains qui travaîUèïît avec tant 
de foin à vous faire & lar ^eînfe. Ils 
' lie me rendent ee?rtaïneœènt- aucune juf- 
tice fur la conduite que j'ar tenue à vo- 
«re é^ard. U cft iniuilfe de- s'expliquer 
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avec vous par écrit à la veille cfô votre 
arrivée en France; vous me trouvcrei? 
toujours vrai & jufle dans ma condui- 
te & dans touS' mes difcours. Perfon- 
ue ne connoît mieux que moi les fervU 
ces que vous avez rendus , je les ai prô* 
nés bien dçs fois, c'efl tout ce que j'ai 
pu faire, & je ferai toujours vQtre fer- 
yiteur, &ç. 

U Roi à Mr. 4e Villars; 

JMon Coufîn, il y a déjà lowgtems que 
je ne vouç ai don»é de mçs wuveHes;, 
parce que >e croyons que vou» devitjjt 
TepalTer en France dè$ ^ % d9. ce VEmtk^ 
comme vous 91e Favie? man4é. Il ^ 
été > défirçr que Vous euifies; exécuté }^ 
clit ProjQt que vous avie? fait^ d'attaquio? 
le Prince de Baie, avaut que 1^ Comte d^ 
Styrum l'eût joint ; j-*ai- peine à compren- 
dre les raifons qui ont pa empêcher l'fi- 
ledleur de Bavière. Ce Projet étoit infi- 
niment meilleur dans la fituation où vous 
étiez le 12 , que de f|)nger à attaquer 
Âusbourg. Il faut efpérer que la grande 
Viftoire que le Maréchal de Taïlard vient 
de remporter, lui donnera affez^ de coa- 
Sv4. 
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fiance en la valeur de mes Troupe»; pour 
ne pas appréhender les événemens d'une 
Aâion , lorfqu'il trouvera occaGon de les 
employer. Je ne doute point que vous 
n'ayez été informé de bonne heure de tous 
les détails de ce qui s'ëfl paflé; fr'laCa^ 
;valerie avoit tenu comme Tlnfanterie, 
Mrmée ennemie auroit été entièrement 
détruite. Je joints à ma Lettre un détail 
qui eft dans la dernière exa6litude^ vous 
te ferez voir à l'Eleûeur de Bavière , afin 
qu'il foit informé de la vérité, en cas que 
Ton ait voulu la lui déguifer. Mandez 
moi quel peut être le. fruit; de cet heu- 
xeux événement, par rapport à vous & i 
l'ufage que Ton en pourra faire pour la 
Campagne prochaine. Mandez moi en 
même tems fl vous avez lieu d^efpérer.de 
pair«r facilement-à Scbaffoufe^ oCrléGomte 
ie Marjtn s*eft rendu le lo, & où il aN 
tendra tant que vous le jugerez à propos^; 
& la préfente n'étant, &c. 

'i>(mni à VerfaiHes , fe 24 I^ovembre 1703. 






Hr. 
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JWr. deÇniiii ttkz t'a Mr. & Marsin^ 
à Verfailles , h ^^, Novembre 1 703, 

J/ài reçu , Menfîeur , la Lettre qye voug 
avez pris la peine de to'ecriré le 15 de ce 
mois » & j'ai rendu compte au' Roi dei 
trofs Correlpohâahs que vous pfopofeî; 
4^tabUr à Scbaffou/ê pour le paflage des 
t«èttres. S* M. veut bien faire la dépenfe 
que vous croyez néceiTaire , pour les en- 

fager à bien fervir , & j€ mande au Sr. 
mlon, de la payer de la manière- que vous 
l'avez réglé avec eux,.favoir à Jean Louis 
\ Seilar , fils^ d'un marchand» à hPlumeblanr 
cbe fnr la f lace à Schaffouftf 4P Louis-d'or 
pour fei avances, & un billet de 60 Louis- 
d'or, J5 Louis- d'or par mois pour- lui, & 
rembourfë tous les trois mois , de fes avan* 
.ces. Le Sr. Peyer^ façon de Gentilhoiniôé 
commerçant n'a point encore fait de mar^ 
ché. . Mr. Jacqim^ Infpefleur des Mas^ 
jchsmds.d'-t^/fci»^»^ à Schaffoufty. & fur les 
Lettres à la Pdfte, 60 Louis-d'or par mois^ 
& d'agir de concert avec le Sr. Grenoble, 
Gentilhomme de Mr. de Puijieux. Vous 
I^ndrez, s'il -vous plait, la' peiné de lès 
inftriiire l'un & l'autre de la manière dont 
ils devront fe conduire avec eux, & Tau- 
téntion qu'ils devf t^ht avoir au f€rvice> 
S 5. 
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que chaciut de ces deux Correfpondani 
fendra , pàrticulîéremenc celui qui veut 
60 Louis d^or par mois. S'ils ront bien. 
leur devoir je ne crois pas qii'on en ait 
lefoiil de davantage en ce lieu. Je vousi 
âdrëfle la copie de la Lettre ({ûe je lui é- 
tx» i & vous prie de me croite^ &c. 

Le RôrA Mt.ât ViLLAfts. 

-Mott Côulkr, faî reçu h Lettre (jue- 
i^ôUS m*ave^ écrite du 23 du mois paiR> 
j^ar làqiiefle vous mé marquez que ^oos 
àVez pdfé à Scbaff^k/ele 15 du tîourant, 
'& que Vous vous rendrez eïifmte auprêi^ 
de fnôi le plutôt qne Vous poùrfezi je 
itoe réfeiVe à vous entretenir lorfque vous 
ferez arrivé ; mais ]e ne Veto point at^ 
tendre à* ce temsK à vous donneJr des af*- 
}brances de la fatisfafHcm ^e fai dei 
fervlCes importons que vous m'â^eiE te» 
dus; &lapféfente, &c.. : 

jD^»W.iVef failles, k %s:N(hminiyr:>^n, 
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Mr- dfi CviAmthkKt à Mr. dt Marsin^ 

4. Verfaiiies, ^ %6 iJavêmbre 1703. . 

\Jn d^tque Mr. ie Prince Louis de Sad^ 
a marché fur îe h^^-iac dQ Cônjianccy 
& qp'il a de^ÎB de me;tre Ton Armée en 
Quartij^r-^'hiver àfins h parue de la «S^/^f 
^i y;*v;oiÂBe. 

fÇe îtarti 4|uî éloigne «trêm^eipeat TS/fr. 
}e friche de Baded^ hÈ^vkr^, & d'v^t^J- 
i^tu^fjg, ^ qui ^ iè spec pa^ ezr écat de 
itroubler beaucoup la ComiQunicacioi^ 
à'Ubfi ^yec Schfiffj^j û Mr. TEtefteur 
(dei5(aivi^^prev4 desQ^rticir; fur lehaucr 
Danube^ ^AàM\Q$ petites Villes de la 
Su(rt(e qui y <CQ&fHieQt , paroît fvt extrar 
«iQ^dinai;]^ , 4'witant pliis gu'il rend la Jonc- 
iripn 4e JN^r. le Comçe4e Styrum avec Mr., 
^ Prince Z^m/ 4e £^^ difficile A faire^. 

11 faut Que ce Brinçe, s'il prend ce par^* 
jti , ait po«r objet de. faire pafler 4qs . 
Troupe^ par h Suiffe j p^r 4 &,par ^^ 
hommes fans Armes, coipme det yoyar 
geuçs ppur les faire entrer par le Lac de 
Genève ^nSavpye, & de la pafler en Pi^-- 
Piont , & d'epvoyer les.Armes de cqs Trou- 
pes dans 4^ Balles , çQinme fi ç^étoicnt;* ' 
4es ^jifc};»nd}^ j^n Savaye. 
S 6. 
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11 eft alTés difficile, ou plutôt prefque 
impolBble d'empêcher ce pàflage de Sof^ 
dats en voyageurs, n'occupant ni Tbon&n^ 
ni le Fixrt des AUinges , ni aucun autre Pof- 
te fur oùàpCMTtée du Lac de Geheve^^ & 
n'étant point maîtres- de la Voldaofie^ de 
l^Matmennej ni du pied du moat-Cemt 
du côté de la Smoye. Tout ce qu'on peut 
faire , c'eft d'employer toutes fortes dé 
moyens & d'offices auprès des Cantons , 
( & fur. tout auprès de celui de Berne àquî 
le Pays de Vaux À les 0ords du Lac de 
Genève du côté de la Suijfe appartiennent) 
pour les porter à empêcher le paflTàgede 
ces Troupes par pelottons dans leur Pays. 

11 eft bon auffi de faire les mêmes offiv 
ces auprès des -Ffl/<?^»x & des GrlfùnSy 
quoiqu'à dire la, vérité je doute fort que 
Mr. le Prince Louis de Bade-^ fuppof^ 

?u-H veuille envoyer des Troupes en 
'îêmùmy les fàfle paffer par les Paysfus- 
dits , aulfi difficiles à travwfer pendant 
Fhiver , à caufe des grandes montagnes 
de la Su^ey ce qui paroît^peu pratica* 
T5le; d'autant plus que les Routes des diti 
Pays abôutHFent pour la plus part au Mi^ 
îànois, ce qui ne convient pas au dît Prin- 
tre , non plus qu'à Mr. le Duo de «Sawya, 
fiLeU aufii à propos d'engager Mrs, àt 
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€e^toe à ne -donner aucan paflage par 
leap Ville, ni par leur Terrhoire, quoi- 
qu'il foit fort peu confidérable. 

Ce qui pourroit appuyer ce deflfein ; 
c^fl: refpérance que Mr. le Prince Lmif 
de Bade aura, que les Suiffes n'empê* 
cfaeront pas, non obftant les inftanceg 
de la France & de VEfpagne^ le paflage 
des dites Troupes par leur Pay^, & pour- 
ront s'excufer de^ leur tolérance fur ce 
qu'ils ont foûffertou plutôt accordé aux 
Ftançois la Communication de France a^ 
vec la Suabe Se \^ Bavière^ par les Can« 
tons de SoUure^ & de Scbaffoujk^ 

On dira queMr« de JBA^r en fe mettant 
dans la difpofîtion' fusdite de Quartier- 
d'hiver, le long du haut-lac de Confiance^ 
n'ofera pass'aïïoiblir, pour envoyer des 
Twupes en Savoye^ fur-tout dans le tems 
préfent auquel IXmpire vient de perdre u- 
ne Bataille fi confidérable auprès de Spire. 

Je* répondra à cette objeôioh que fi 
quelque chofe eft capable de retenirl'£n> 
pereur> ou Mr. le Prince de Back^y fur 
renvoi-d'un Corps de Troupes en Saveye-^ 
e'efl la perte de la Bataille de «Spîr^y pan* 
ce que ce Prince dans rappréhenfîon qu'il 
aura que les FranfM n'entreprennent pen^ 
pant rhiver quelque chofe lurles^^ iignea 
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éeStûIbtnmy & for tes Payi ^e B^^ {jk 
àfi IVirtimbffrg. & trou^erfii^utHltrieQbU^ 

§é à envoyer iur le haut-Aifc^rr le Comte 
eStymtn avec toutes (âs Troupes ppur 
footenûr le^ àits Pairs ^ & Ifii Troupes qui 
font employées à leur garde; & que ofir 
pendant rEmpeneur & Mr. k Prince <jle 
Bade , œnnoi&fiC ooBibifin j» àxv^im 
du Duc de iSbwy^-à l'égUfd.dieU /ros^f 
& de VEfpagne^ tfk impotcance à leurpar? 
ti» hazard^oot le plus qu'ils pourrootr 
pourfair^e pafler des Tiroupesi c^Priia* 
ce» afin de le mettre ^né^tiaonfy^ 
ment de fe foutenir^ maïs encore d'agir 
jtttifiainiaeQC pour eu. 

it^. L'EucTWR là J\^. de QuAminmTr 
d$ 2<5 Nwemhn 17:03* 

Le Plejdd pouvoir r Monfieur, ^u'JLiaplQ 
à S. M. de me ckmner , £& powinoi .4W 
prix ioeftimable , (puisque c'eft une nc^y 
>elie marque de fa .confianae , & 4e i^ii 
e£time qui ellle plus^randrhien^ue j>nir 
bltionne; jene m'en fervirai que.poar Ig 
^oire du Roi :& le bien de ion ierirîQet. 
I^jliisaîdpà;ani::e^ej^piai0 d'y^#f 
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St y puifque nocr« (ituadca a changé de i 
beaucoup à nôtre avantagé. 

Jevous réitère, MônSeur^. mes renier* 
cîmens, des foins & des attentions cgie 
irous côiitinue2 d*avoîrpoar mai, 6c vôut 
protc^e de nouveau que riefi ne me fera 
plus fenflble ni plus agréable que devons- 
pouvoir marquer ma parfaite reconnqHV 
fïmce. f ki on plaiSr 'extrême de eê ûué b 
TBiiÀ a voulu eivvioyer un auffi idigne fujet^ 
que le Maréchal de Marfin^ ^ tomme: 
S. M. a trouvé bon de rappeller le Mar« 
quis d*Uffhni je dois vous alTurer, Mon- 
fieiïr , ^e Kon ne peat pas avoir plus de 
l^leés, aatuchement/, quUla faîtpareîûre 
pùJÊt lâLiefvice du Roi y tout le «te«Hi que, 
je t'aicoimuencecte Armée; Je ferois 
<ftché fi quelques mauvais offices qu'on 
«herche <à lui rendre liii pouvoiept faire 
^utort; je vous prie, Monfieur^deren* 
idi^ jallice à fon mérite en ce qui dëpen*- 
dta de Vous , & de me crcÀrû^ Mdftfieur:^ 
^^^arfahâmeniv &c. 






w 
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MOIS DE DECEMBRE. 

Mr. de Marsin à Mn de CHAiiaLAïur» 

$u C(mp devant Axxihoxxxg y k 12 Di'- 

çmbn 1703*1 

•L'epuîsla Lettre- que j'Sii:euMfh(»neitf 
de vous écrire» Monfieur,du 26dunioi« 
dernier par TEzprè^ dépêché par Mn 
d'UJpm (teoz ou trois jours après que j*eus 
jûinc Mr. rSIéûeur de Bavière & l'Ar- 
mée, je me fuis donné Thonôeur de t^oqs 
écrire encore deuiç^amres fans i^avoir 
}u(^tt*à préfent^ fi lestes ou .les autres 
font parvenues jufqiVà vous. Coupeur , je 
vous rendrai compte de-la contuiuati^» 
de notre marche vers Juibourg^ où nous 
arrivâmes avec ?r Armée le 4 de ce mois^ 
après avoir lailTé fur^ 17//^ 14 fiar^ 
caillons & ^ jElfcadrons^ fous Ies# or<^s 
de Mr. le Marqtjis A'Ujfm^ >&L^ Mr. 4» 
Cbûyîadet pour garder Ùlm , BibroekiMem- 
mingen , i& Kempten ^ufli bien que plu« 
fieurs Châteaux >i,^ çhofes moins con« 
fidérables le longnle cette Rivière. Nous 
lapallames enfuite ^yec le rafle des Trou- 
pes , -mais toute la Cavalerie ne nour 
éianc pas néceflaire £Our le- Siège d'^m*» 
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Hurgy UM Brigade dfe ceH* du Roîfùf- 
fifant pour le »ire avec toutes celles de 
r£fe£leur, je laiflai le far- plus de la 
nôtre couverte de la Rivière de Roôth^ 
en Quartier de- raftaîchiflement, dont el- 
le avoit très grand befbin , en état de 
nous venir joindre, au premier avis des 
mouveniens de l'Armée de Mr. le Prin* 
ce de Bade vers la nôtre, à quoi il n*y 
avoit dès lors aucune apparence par lô 
mauvais état où e\h efl:^ & dont en tout 
cas nous n'aurions pas manqué d'être aver^ 
tis auflkôt par nos Pbftes fur ¥liler ; après 
quoi nous continuâmes notre marche fut 
jiusbourg zvec trente fix Bataillons, fept 
Efcadrons de. Cavalerie, & fix de Dra« 
gons des Troupes de S* Ma^ , & quatorze 
Bataillons , & vingt-huit Efcadrons de Ca* 
Valérie & Dragons de celles de r£le£leun 
Nous ouvrîmes la Tranchée le 7 de ce 
mois, & quoique ce foit une inauvailè 
Place, aommeJe foffé en efl bon, âc 
qu'il y -a dans h Ville une Garnifon de 
(îooo hommes, que Mr; lè'Prince de jjtf- 
dc 7 a laifTé» de fes meilleures Trompes^» 
fans compter la Bourgeoifie que Ton die 
avoir pris les Armes , ocsqu*elle eft garnie 
d'une groife Artillerie , on ne peut Tabop- 
der qu avec les mêmes précautions , que 
ISon-prendroit devant une boime Plac&^ 
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pour s'en rendre le.pviicre avec le m^mt 
de perce qu'U So pojorra. Voîlà cinq nuits 
de TraïHdbiée ouverte , & nous {ommfss de 
la dernière fur le fofle, 4c quand notre 
dernière paraitete itxa a^chevée^ Ai faii^* 
dra y é(ahlir uneBaiiterk: cq[>endant qdus 
en avons trois de Can<Hi> & au<ani^ d^ 
Bombes, & la Brèche à la muraille deU 
Ville commence à fe fiawre afiës iMenj 
Biais néantnooins fi celui qui y commaih 
die, aomaié Mr. de Bibra^ que Ton die 
être Officier d'Ittftnterie de réputatioii ^ 
s^obftine k »e pas & rendre, ii h&dt^i» 
fe h descende du foffé daas les f<»rmes, à 
Qooi nous ferons en ÀM^ travatUer dans 
un jour ou deux. Je l'ai fait reconnoîcre 
ic fuivant le rapport <|ui nv'ea a été ftût^ 
il e(£ loog & profond^ inais il n'y a point 
d'eau 4 Te ndrcût de notre attaque, & H 
fi'ell p«s revêtu » de forte qu'il y a Hev 
lâ'efpérer que dans peu de jours, bous 
ferons maiùtres de cette Ville, qui para; 
grândeiur & h fituation^ efk d'une im- 
portance infime pour la guerre de ce Pays- 
ci , fans compter qu'elle nous met en état 
de faire hyvemer les Troupes du Roi en- 
tre Iç Leck 9 VJHet & le Damée j fmis être^ 
obligé de les jecter dans les Pays de l'Elec- 
teur , ce qui eût été , pour toutes fortes 
de raifons^ une extrémité, plus fâcheufe 
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^VLe je ne |mi8 vtms la réporefenter. IL 
eft vrai qu'elles m'y actrôM ]P9& tbuaies'ies 
commodités & utilités qui ferojent à dé- 
firer, ce Pays qui de foi eft très dénué 
de toutes fortes de fubfiftances, ayant été 
pillé & ruiné pendant la Campagne rfer^^ 
nier^j au.delè de ee q©e vovts pouvez 
vous imaginât^ 'fens q«e l'on ait fongé. 
pendant tout ce tems-là à y. établir uii 
feul MagiaHn; de force que c'efî encore 
beaucoup d'avoir pu trouver le moyen de 
nous y placer, êc de nous mettre en état 
^sKtefi^ )e fecours qne roos notts avez 
pf omis pour le Printems^ ârgmeftrd^mie 
déceflké indiipenlable. }*awai Thonnew 
de vous envoyer înceffamment rétat dei 
QuaMiers ôt cfes Pbftes des Officiers Gér 
néraux pendant l'hiver , & comme cecçe 
Lettre tfeft déjfà <jpt trop longue ponir 
la néceâSté iju'îl y a de les ptteç en petît 
volume, pour les fiaîre jpafier comme fi. 
c^étoîent des Lettres de Marchands, 
je réferve pour une autre , à vous înFor» 
il^r de tout ce qui regarde les difpoii^ 
lions de Me. TEleéleitt^ qui ne peuvent 
•être meilleures, étant réellement & fîn^ 
cétement attaché aux intérêts du Roi (k 
du parti qu*il a enibrafFé: c*eft une yérité^ 
wnftante>. que toute TArmée certifia- 
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roit.à oomménctt par lei Qffickn'6é» 
ménwL jjiiqtt'aox Soldats. 



Jkfn de Massin ^ Mr. de- CniMitthKiy 

m Camp devant Ausbpurg, . le 13. 

Décembre 1703^ 



j 



e reçoÎ3 dan«-ce moment , Monfîenri It 
Lettre que vous m'avez fait l'honneuf 
dem'écrire le 23 Novelpbre dernier, qi» 
m'a fait plus de.plaifk que j0 ne faaroii 
vous l'exprimçr^' en m*a^prenant queMi» 
le Duc de h J^illadè tsrvîn h Caropa* 
ffïe prochaine dans cette Armée, Voai 
pouvez, Monfieur, juger mieuîr que per- 
Ibnne de la joie que j'en ai puisque vous 
•lavez, que je fai^ depuis^ long-t-emsr un$ 
profeilion particulière de l^honorer À-d'é^' 
tre fon ferviteuf • J^ n'oublierai rien de 
ce qui pourra dépendre de moi , poui 
jie lui pas donner fujet de fe repentir 
d'avoir fait un fi grand Voyage, Votre 
même Lettre, Manfieur; ne nra fait paf 
moins de plaifir , en m'aflikant de la çon«' 
:;t|nuation de vos bontés pour moi, &nie 
îgjprmettant de compter fur l'honneur de 
im bonnes J^aces^ que j$ tâçlierai de 
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mériter. Pardonnez moi, Monfieur, le ^ ' 
petit fcrupule que j'avois eu , & donc je 
n'ai pu m'empécher de vous faire part^ 
i& qui navienc que de la fincérité de mon 
attachement £dele & refpeâueux pour 
VOUS) qui durera autant que ma vie. Peff^ 
mettez moi devvons fu{4>Iier en même 
tems de. me fake la juftice d'avoir aflTés 
bonne opinion de moi^ pour ne mefoup* 
^onner d'aucune^racaiTerJe fur Ja régula* 
rite des réponfes, ^quand iinv'efl; pas quef* 
lion d'affaire ; perfonne ne fiiifant moins 
d'attention que .moi aux bagatelles^ & 
ne refpeûant plus.vos occultations , ^nc 
je ferois certainement confcience de vous 
détourner un moment. Enfin je vous 
rends mille grâces très humbles delà bon- 
té avec laquelle vous avez bien voulu re^ 
cevoir la liberté que j'aiprife, &desar« 
furances que vous me faites la grâce de 
me dojmer de rhonneur de votre amitié.^ 
i laquelle je fuis pkis fenfible que je ne 
faurois vous Texprimer , & que je pré£é« 
rerai toujours ^ toiis les plu» grands avan. 
Uges. J'ai cru que vous ne jcrouveries 
pas majivais que je me chargeafTe de la 
Lettre de Mr. te Comte du Bourgs 0119 
j'ai l'honneur de vous envoyer, je iaia 
qu'au départ de Mr. le Maréchal. de Vil^ 
krs^il VjOus avgic demanda fon congé 
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pour fervir dans one autre Année, mais ie* 
puis mon arrivée , m'en ayant parlé avec 
ouverture decœnr^m*ayant témoigné n'a^ 
iroir çohit de raifbns particulières , pour 
fouhaiter de ibrtir de celle- ci ^ & n'être 
point fâché d*y fervir avec moi, je me 
fuis ct\8rgé de concert avec lui, devons 
fupplier, Monfieur 3 de ne l'en pas tirer: 
ce que je fais avec d'autant plus d'inftan* 
ce que c*eft un Officier Général très intel* 
ligent, de bonne volonté & capable de 
détail; fi j'ofois joindre mes prières aux 
fiennes, pour la grâce qu'il demande , je 
le ferois bien volontiers: il eft certain que 
fes affaires domeftlquesne font pas en bon 
état , & qu'H mérite les grâces du Rou 

Le Siège continue à aller bien , & je ^ 
compte que dès qite nous aurons uneBat- 
terie fur le bord du fbffé , à laquelle on i 
ne pourra commencer à travailler que de« ' 
main au foir, ils demanderont à capitu- 
ler : ce qui ne laiflera pas que de nous 
faire un grand plaiûr y un Siège en AUema^ 
gne au mais ik Décembre, dans un Pays 
bien ruinée bien mangé par deus Ar- 
mées ^ ne laiiTe pas d'avoir fes incommo- 
4ités pour les Troupes. Heureufement 
le gros de la Cavalerie du Roi, que j'ai 
iaiffé dan» des quartiers de Fouitages 4e 
lofig^e la Mvktô'JiQR^iithy coofm^ je 
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vous l'ai marqué dans ma Lettre précé- 
dente, n'en foufFrira pas, n'y en ayant 
ici que fept Efcadrons , & fix de Draj- 
gons.* 

Mr. TEIefteitof de Bgfvtere m*envoye dans 
et rtioment , communiquer des nouveHès 
qu'il vient de recevoir de bonne part, par 
lefquélles on lui mande que les rebelles 
'de fîongrre' -s'avancent diligemment vers 
V Autriche au nombre de -ibixante mille 
hommes , mettant tout à feu & à fang fui* 
leur paflage. L'on a fauve en toute di-^ 
ligence la Couronne des Rois de Hongrie 
de Presbourg à Fietine, oîi tout eft dans 
tine confternatîon efFroyîible , & dans 
Tappréhenfion d'un Siège. 

je ne pais fitiir cette Lettre fans vous 
répéter encore, que plus je vas en avant 
& plus je me confirme dans la certitude de 
la fincérîté & de la fermeté de l'Alliance 
de Mr. TEleôetir de Bavière & de fes in- 
tentions. L'on fle peut procéder demeil* 
îeilre foi, & il m'a dit encore aujourd'hui 
qu'il mè prioit d'alTûTer le Roi , ijue Ç. M: 
pouvoit compter fur fa fidélité comme 
fur la mienne. Comme il faut profiter da 
jour de l'ordinaire d'C77w, je n'ai plus 
que le tems de vous renouveîler les afFu- 
ranc«s du refpeÛ fîncerc avec lequel je 
fuis, i&c. 
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Mr. L'Electeur au Roi* 

Sire, leGauvemeurdelaVilled'^taw 
Uurg , après fix jours de Tranchée ouver- 
te^ demande à< capituler, lesôcagesfott 
donnés^ & je fuis â préfent occupé i 
régler les Articles de. la Capitulation. Ce 
bon fuccès met une fin heureufe à cette 
Campagne , & nous donne les moyens 
d'attendre fans inquiétude, le fecours 
que V. M, nous déîline.^ La faifon où 
nous ibmmes ^ les fatigues depuis ii 
long - tems continuées n'ont en nen di* 
minué l'ardeur, & la bonne volonté de 
l'Armée de V. M., Je crois que toute la 
perte durant ce Siège, peut aller entre 
tués & blefles j tant des Troupes de V. 
M. que des miennes à loo hommes Je 
ne favois comment faire pafler cette non- 
velle à V. M. ; mais le Comte à'AMt 
£'jefl: offert de risquer de palTer , je l'ai 
trouve de fi bonne volonté en cette oc- 
cafion, comme aullî en tout ce quis-ed 

Sréfenté à la Guerre en cette Armée, où 
fe trouve avec lapermiflonde V. M.>i 
que j'ai cru qu'ElIene défapprouvera pas 
que je lui aye accordé & demande. Je 
jn'efUmerai parfaitement heureux quand 
Je pourrai me flatter que V. M, eft con- 

tente 
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tente de mes foins: le premier fera tou- 
jour de lui marquer en toute occafion> 
que je fuis avec autant d'attachement, 
que de refpeâ , &c. 

jiu Catnp ^aff^ Ausbourg^ /f 13 
Décembre 1703* 

Mr. de Chamillart à Mr. de Marsin» 
à Verfailles, le 20 Décembre 1703. 

J'ai reçu, Monfîeur, la Lettre que vous 
, m'avez fait l'honneur de m'écrire du 26 
du mois paiTé, II me revient de toutes 
parts que vous fuîvez TEntreprife d'^fwx- 
ioùrg : j'attends avec impatience des nou* 
velles du fuccès des réfolutions que pren» 
dra Mr. TElefteur de Bavière^ pour don- 
ner quelque repos auxTtoupes , en atten* 
. dant la Campagne. Je vois avec peina 
qu'il y a moins de facilité que j'amais à 
recevoir de vos nouvelles , & que jufqu'à 
préfent vous n'avez pas fait grand ufa» 
ge des Correfpondances que vous avez 
. établies. 

J'ai rendu votre Lettre de remerd- 
ment au Roi : il m'a paru que S. M. en 
la recevant étoit auili aife de vous avoir 
Tm. IL T 
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fait plaifir que vous Tavez été en ouvrant 
le paquet miftérieux^ dont vous étiez le 
dépofitaire. Je vous demande pour ma 
fatîsfaftion , fi vous n'avez pas deviné 
auparavant jd'être éclairci , par quelque 
mouvement intérieur ; de quoi U étoit 
queflion. 

Te vous prie de remettre à Son Al- 
tefie Eledlorale , la réponfe du Roi & 
la mienne, & de l'aflurer que je n"oii- 

'bliçrai rien de ce qu'il doit attendre de 
moi , pour contribuer -au fuccès de fes 
Armes , & à Ta fatisfaûion particuUea. 
Mr. de Rîcourt ayant écrit à S. M. fur la 
difficulté qui s'eft préfentée pour le Raûg 
^u'il tiendroit avec les Officiers- Généraux 
& fa prétention de rouler avec eux , a- 
yant un Brevet de S. A. E. par permiffion 
du Roi, & les Lieutenants- Généraux de 
Mr. TEléfteur de Bavière roulant avec ^ 

. ceux de S. M., le Roi a décidé que lorî- 
que Mr. TElefteur commanderoit l'Armée 
en perfonne, Mr. de 'Ricourt y pdurroît 
fervir en qualité de Lieutenant- Général, 
& rouler avec tous les autres, foît.Baw- 
rots ou François ; inais qu'il ne pourra fer- 
vir en cette qualité lorfque S. A. E. lie 
commandera point l'Armée , ou en fe- 
ra éloignée , étant defUné par fon en- 
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plai^'-Eavoyé, à être toujpurs auprès 4e 
fy, perfoane. 

; ^01^ f§re2 fyyÇfT rinteptioix du Roi i 

[%Ô9^ les pjpig^er&^.pjéfîçraux , ^ :ûêndrÊ2 

-Jft ,maiiV à,5ft qu'çile foit ex4cutée. Si 

vous pouvez avoir une bonne Carte 4» 

Pays de fVtrtemberg^ de la Suabe & de la 

'Franconi^ > des boi^s du Necker , des en* 

virons de Willingen , & de tous les Pays 

.où-ron .pôut:COinmeûcerJa:GueErfi la Cafti- 

pagne prochaine , vous me ferez grand 

plaifir ; à moins qu'elle -ne foit parùculie- 

'tt & ex*â:e. , x^ ^me r;envoyez pas. 



Mr. de ^Chàmillart A Mr. de -Marsin > 
à Vef failles , le 21 Décembre i 703. 

' J e voiis prie , Monfieur , de faire infinuer 
à Mr. l'Elefteur de Bavière y quand il vou- 
dra écrire au Roi, fur des Détails & des 
• Proje.ts 5 & qu^iicme fera Thonn^ur de m'a- 
-ârèflfenlôs Lettrespour Sa Majefté, qu*il 
^ eft d'ufage que les réponfes fe falfent fous 
>le. Roi , par Je -Secrétaire d'Etat de la 
'^Guerre, quilescontrefijgne en comman- 
dement. A l'égard des Lettres de Corn- 
-plimens. & autres de pareille nature, 
elles feront toujours à l'ordinaire de h 
. T 2 
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propre main de Sa Majefté , comme celle 
ci-jointe, que je vous prie de remettre à 
S. A. E. : il épargnera par -là au Roî la 
peine d'écrire lui-m^me. Je vous prie de 
me croire , Monfieur , très véritable- 
ment, &c. 

tittn du Roi à rEiECThVK de Bavieke. 

JM on Frère, on ne peut s'intérefler plus 
que je ne le fais à tout ce qui peut vous 
faire plaifir , & à la gloire que vous ac- 
quérez journellement. 

Je fais la part que vous avez à Theureux 
retour de l'Efcôrte qui a conduit le Ma- 
réchal de Marfin auprès de vous , & j'ai 
vu avec beaucoup de fatisfaélion & bien 
du contentement tous les témoignages ( 
que vous me rendez en fa faveur. Je fuis 
bien perfuadé de la joie que vous avez 
reffentie , lorfque vous avez appris la 
Viâoire que mes Armes ont remportée 
près de Spire y & de la reddition de la 
Ville de Landau à mon obéiflance : foyez 
le aufli de mon attention à vous^ donner 
des marques efiFeflives de mon eftime & 
,de mon amitié, priant Dieu qu'il vous ait 
en fa fainte & digne garde. 

Donné à Marly, h 21 Décembre 1703. 
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Mr. (fe V1LLAR3 à Mr. de Chamillart, 
à Paris, h 22 Décembre 1703. 

JL'Endroît où j^avoîs Thonneur de vous 
entretenir hier matin , Monfîeur , ne per- 
mettoit pas une converfation bien fui vie. 
Je ne paoTe pas une bonne nuit , en vous 
laifTant perfuadé , Monfîeur. que je puis 
avoir eu tort de vous preuer pour faire 
marcher Mr. le Maréchal de Tallard à 
PFiUîngen^ puifque l'on voit la fupériori- 
të, des Armes du Roi par le Siège d'Jus» 
hourg. paurai Thonneur de vous dire» 
Monfîeur , que cette fupériorité vient du 
parti que j'ai pris malgré Mr. TËleétcur 
de Bavière , (je dis malgré Mr. l'Elec- 
teur , puifqu'il a fallu trois Confeils de 
Gaexre pour l'obliger à le fuivre) de 
marcher à Vlller : Cette Marche a forcé 
Mr. le Prince de Bade à s'éloigner à'Jus- 
h&urg; il na j)U s*en éloigner fans y laif- 
fer une grofle Garnifon ," & par confé- 
2uent affoiblir aflez fon Armée pour ne 
>ouyoir tenir naturellement la Campagne. 
' J'âitrai l'honneur de vous dire auffi que 
mand je vou$ p^eflbis, jene croyois pas. 
[ôe-Mr. de ï^^^ voulût faire battre les 
ôrces. àéffoîiandè & du Rhin à Spire. Où 
n ferait TArmée à' Allemagne fi ces forces 
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avoient m^xrc^é, z\i Necker? ELie fînîrgî 
l^ar pfcridfJ là BbeAé' dfe VbriV demander 
Il vous croytz la eorninilhicâtibrt indif- 
penfablcment néceflaire ? Vous répon- 
drez , Monfieur , je croîs, que vous h 
croyez tJlle ; &pouî- më diTcuiper'encié-^ 
rement je pourrcrs rép^^tièt ûu'a,VeC deux" 
grandes Bacaiile'E bit n côtripleteltiéiit ga-»- 
gnées dans ^L*Èmp?ré ,' 6c un'gr^is'ïîôtn- 
bat de Cavalerie , fi It's Énnênlis^foîit ce 
qu'ils peuvent, la ComniunîCrTtiôrf'peUC 
être douteufe. Éii yb^a^^flez pplir qlie' 
vous ne me côridiaininiéz".;^^ ^à'él^ztfo^ 
drdemmenÉ défiréë. ' ' ' ' ■ . ' • 
: Réndez-moî toiijbori îa^^^iittice- "de ïne 
croire avec autant d^e téfpè'dl!- à'ti'ktta* 
chement que j'en ai pour vôuî^* <Src; ' 



Mr. i/'UssoN h Mri ,àè .^,^K^ï%t]Ki^'i ^^ 
à Kempten , le f6 Décentre ^jb%\. . 

JVlonfeîgneur, Ci tx 
j[*ai , eu l'honneur dç :i 
jufqu'à vous., vous à 
réparation des. Trouj 
de h prife d'J^miir^ 
tranquilles dans leun 
quant uniquement a 
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fornie ne vienne ici ou ailleurs^ par le mo- ; 
yen de leurs Huflards , dont j*ai fait en- 
lever hier un de leurs Quartiers par le Sr. . 
de Duffort , Capitaine de Dragons du Ré- 
giment de Lijienois , qui a fait cette ac- . 
tion avec tant d'audace & de conduite, 
qaie je crois, Monfeigneur , devoir vous, 
repréfenter qu'il mérite quelque gratifica- 
tion, pour donner de rémulation aux au- 
tres , étant d'ailleurs d'un ancien fervice, 
& d'une mérite diftingué , comme Mr. le^ 
Duc de Gmche pourra vous en rendre 
compte; il a, amené trente quatre che- 
vaux & fei^er prifonniers , en ayant tués, 
plus- de cinquante ,. & pouffé le refte juf- 
ques fous les Rétranchemens à'imerjîatt. 

Mr. le Marquis de Puifieux aura du vous 
demander, Monfeigneur, une copie du 
Cartel (ïlcalie. Je nfeus point l'honneur 
de voos écrire en même tems , parce q,uer 
je fus obligé de faire paffer la Lettre que 
je lui écrivis tonte ouverte par les mains^: 
de Mr. le Baron de Thungen , qui m*a écrit 
ejncore depuis hier qii'ilne pouvoit m'^n- 
voyer.les PcdTeports pour traiter de TE- 
change- général des Prifonniers & du Car* 
tel quf il n/en eu t la copdè. 
. Mr. le Maréchal de Marfin m'a écàt de*^ 
puis peu , qu'il ne pouvoit me donner de 
plein pouvoir pour traiter du dit Cartel > 
T4 
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fans avoir auparavant reçu vos ordres ^ 
quoiqu'en me féparant de lui il n'eût pas 
fait cette réflexion ; ainfi , Monfeigneur, 
je les attendrai. Mais fi vous trouviez à 
propos que je fifle le dit Cartel , Mr. le 
Marquis de Putficux pourroit trouver quel- 
que expédient pour me faire pafler vos 
ordres , en les adreflant à Mr. le Maré- 
chal de Marfin. 

Mr. le Baron de Tbungen m'aflure par 
fa dernière , qu*il a avis que l'Empereur 
m'accordera mon Pafleport ; ainfi , Mon« 
feigneur, je ne doute plus que je ne fois 
bientôt en état de m'en retourner en 
France. De quelque manière que ce foît, 
je vous fuppHe très humblement , Mon« 
&igneur , de me procurer une deftinée 
qui puifle remédier au mauvais état de 
mes affaires , & foulager la triftefTe de 
mon cœur. J'ai T honneur d'être , &c. 



Jfr. de ViLLARs à Mr. de Cbakillart, 
à Paris, le 26 Décembre 1703. 



j 



'avoîs efpéré , Monfieur , d'avoir rhon« 
ncur de prendre congé de vous à Paris ^ 
je vais pour fept à huit jours en Norman- 
die ^ pour régler les affaires que j'ai avec 

Mr. 
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Mr. le Préfidént Perin : comme vou5 ren- 
verrez inceiTamment le Courier dépéché 
à Mr. TEleéleur de Bavière 9 vous pardon- 
nerez à mon zele pour le fer vice du Roi^ 
la liberté àe vous dire qu'autant que la 
prife à'Ausbourg^ que j*ai toujours compté 
certaine , m'a réjoui « j'ai été mortifié 
quand le Roi m'a fait l'honneur de me 
dire que l'on n'alloit pas enfuite à Pqffaw. 
Je fais que les Troupes ont befoin de re* 
pos , mais l'on va bien loin encore quand 
on ell las* Je puis vous aifurer que la 
Cavalerie du Roi efi en très bon état» 
les chevaux fort gras , llnfanterie faifoit 
les trois qparts de chemin par eau , & les 
Ennemis obligés à une longue & fatiguan- 
te Marche par terre. Ils font fans com- 
paraifon plus fatigués, parce que Mr. le 
Prince de Bade , attentif à ménager les 
peuples, conferve le Plat- Pays aux dépens 
de fes Troupes. Nous favons qu'il ne 
faifoit doaner que très peu ou point de 
grains à fa Cavalerie , pendant que nous 
ne l'épargnions pas pour celle du Roi. 
Enfin, Monfieur, cela auroit été une nou- 
velle matière à difputer pour moi avec 
Mr. TEleûeur pour PaJ^w : car j'auroîs 
pris la liberté de le preuer très vivement 
d'y marcher. Il faut battre le fer quand 
ilieft chaud^ & la première maxime de la 
T 5 
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Guerce eftdo^ profiter de la. terreur d'un 
Ennemi, & da ne lui pas donner le tems 
de fe recoBDOÎtre ; mais du moment que 
Ton n'y a pas marché d'abord , il feroit 
pfut- être bien tard préfentement. 

Ce que je crois „ Monûeur , devoir 
prendre la liberté de vous^dire , c'ell qu'il 
eft bon que le Roi ofdbane àrMr. le Ma^ 
réchal de Marfin d'envoyer Mr. de Légal 
vers Brautum avec 2000 chevaux & les 
HulTards, faire deîs courfes violentes. en 
Autriche , premièrement poui? en. tirer de 
girofles ConcFibucion^, en deuxième lien 
ppur ren6uvell)er Tacdeur dès Revoit» 
d^Hongriâ'^ qui ayant pris les armes dès 
qu'ils ônC fu L'Armée du Roi dans TEm- 
pire, redoubleront de vigueur quand ils 
apprendront qjii'elje â^mmencera à péa6- 
tiei! dans YJutfichc. 

y^Myi l'hofiiiieur de vous dire enoore 
ce que j('a\^ois l'honneur de mandier 4 Sa 
Majeftéde cesPafys-là, que fi Mr.. le Ma** 
récbal de Marfm ne prend pas^ conaoïf'- 
fance avec autorité fur les Contribatioifs 
que Von peut tirer par divers endriD&s, 
les^ gens de Mr. l'Ëleâeôr de JS^î^^ n'.eii 
éeâUiront aucunes y ou ils trompeiont. 
Car eofin^ quand '}\m quitté l'Armée » <re 
Prince ne vou« am)it pud enc»e axmué 
lapreraksffPiAoteiteCoilt^ulioA. Uon 
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VoU5î'A^!fc-, Moîifieur, que ç*eft rhi- 
t^er^cflêS-Coâtrlfeuciôns s'étiertdfent: caïi 
}é& Améè^ tr^smby rie voyetit ^u'iiii 
Pays ; âè \à^ G'ârôtfofis* établies- on' péàe-i 
tre f^]?-wa*}^ à'Metirs MtiVEiéStènt i 
après la prîiè de la Ville d* Âushmrg , ne 
craignant i^lus <te î^eprëfaillfes fâcheufes,' 
ée doft ^k» S'Opp^fer- à quelques^ petits 
Incfehdies, abfcrfUmetft néceflaiSréàpôtfr é* 
tftblif les Coritrîbutiôriy, Voud^ potiS/dz ^ 
Mônfiéiir , éirir'e à Wc: iè MatéchaFdé 
Marjih , que j'd^ois; Thôiteeu!* de itiandet 
^«aiid-j'étois eii AÙethàgm'y q'ir'aVCfe Jûs^ 
bourg je me ôâ<ite>is de pouvoir foutertî* 
la Guerre long-tems. Mais le plus im- 
pofùitit êft de fôti&t l^mpîre à en defket 
la fin, & je n*ai jamais imaginé .qu^ Ton 
y 'ptft' parvenir qu'eh Fui feifant fèritir les 
malheùrà de- là Gkienre dans le ccfeut de 
fes JE^tat^ : car pour celle qui fe fai( dans 
rErtii^iriJ ,yelfë^ «blî^ëMé^ Vriùte^ à' ée 
^hisf ^gtàifds èfltotfe, s'il' ft'y eii a. prôiiit 
duelqù-trri qui oft pztlét d^ , rieïrtrilîtè; 
iWâis^ elle iï& pttfk ' pài l'Ettperfedr.' Êrt*. 
fiii', *Moiî«eùf ,' pmt^ûe l^oïi n'a pàs^ crd 
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quoi 9 pour dire la Vérité ^ je me feroîs 
opiniâtre par les raifons que j'ai rhouneor 
de vous dire) que Ton envoyé au moins 
Mr. de Légal vers Brautum , & que Ton 
pouffe de9 Corps de Cavalerie jufqu'à ]a 
petite Rivière é'Entz^ ordonnant que Ton 
y brûle quelques Villages tant pour ré* 
pandre la terreur dans VAuÈrkbe ^ ^ue 
pour rélever le courage de» Hongrois^ 

Je fuis bien afluré , Monfieur , que vous 
pardonnerez mes libertés , puifque vous 
m'avez ordonné de vous dire ma penfée 
fur ce que j'imaginerois de convenable au 
fer vice du Roi. Si à mon retour vous a- 
vez la bonté de me dire les forces que 
vous me dedinez enJlface^ je travaillerai 
au Projet que vous m'avez demandé pour 
faciliter la Communication. 

8S3SSSSSÎSaS$SSSi»îSSgSSSSSS8 S SS( 

Mnde Chamillart à Mr. de Marszn, 
à Verfailles, le 28 Décembre 1703. 

JLa Lettre que vous m'aye^ fait Thon- 
neur de m*écrirè, Monfieur, le 14 de ce 
mois fur la prife d'Aushotfrg.y a fait grand 

Slaifîr au Roi. Il ne refberoit à délirer 
e toute cette Campagne , & pour com- 
mencer la prochaine , que la faifoa fût un 



( 
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DÉ VÏLLARS. 1703. 44J 
peu moins avancée, & qu'il y eût du tem^ 
encore pour preiïdre Pàffaw. Cette en- 
treprife pourroic fe faire très aîfémeot 
pendant le Cours de rhixrérepar les Trou- 
pes de S. À. E. Je ne doute point qu'il 
ne fafie d* concert avec vous tout ce qui 
fera poflîble pour avancer la fin de cette 
Guerre , & parvenir à une Paix glorieufe. 
On travaille fans perdre de tems à prépa- 
rer tout ce qui fera néceflaire pour ré- 
mettre les Troupes du Roi , qui font à 
vos ordres , en état d'entrer en Campa- 
gne, complettes, bien armées, & b^a 
habillées. Je ferai ce que je pourrai pour 
faire pafFer jufqu'à vous un Projet, qui 
contiendra en abrégé les vues du Roi, 
fur la Guerre d'Allemagne: il méritera de 
Tétieufes réflexions de la part de S. A. E.^ 
& de la vôtre. Il me paroît que vous 
n'aurez aucune peine de convenir enfem- 
ble , c'eft un grand bonheur d'avoir réta- 
bli Tunion & la confiance. Je vous é* 
crirai toujours fuccintement , jufqu'à ce 
^u'il y ait un Commerce libre établi 






Digitized by CjOOQ IC 



U6 CAMPAGNEArY|l3tARS;i703- 

Lettre du Roi 4 Mr. de Bavière. 

^Mon Frère, le CoiMc jrfiJmjp-a rçii4ii 
la ' Leitf e que vous m'avez .éaite le ,i 3 iie 
.•ce mois y par laquelle vous m'apfeQez que 
Ja Ville d'Jusbûurg s'cft r^fidne par (>pi- 
.tulation. Un '.évéoemenc aufii t(Qiireux, 
-qui eft/du -à votre bonne ..QondtfUe ..^ ^ç)c 
•jufbBs mefuces ^ue jmusiaisezqprif^., laf- 
duse eaqérçment là Bamere^ & <ki^F]û^ 
^ans là fiîite de.grandes. QOinip0diK4s, pQi^r 
Ja fubfiflance des îTrqupes (& pgur h$ 
•Quarticre^d-hiver. il aoroit:été:jàdéfîrer 
qu'il y eût. encore :a€eZ!(^:tems pour aU^ 
«à .Pqffkao. iLa ibihleilè de nos. Ennemis 
teft'fi.grande.qu'il nîy.a jiasiHeft de croire 
/jtt'ili.lâiem œi^iatL^e^riân-.biafaider'p^tir 
sleor défenfè. J'ai idooné:deS)Qrdres ^our 
-tout ce qui peut ^ contribuer ^àmainte^nir 
•k fupénorité pendant :1a Cainpagoe ,pro- 
•chaioe. J'enverrai inceflamment au Ma- 
tréohaldé Marfin un Proîet<de ça 'que j'ef- 
time;qu!il ;y .auMit .à iÉake ^ /rien p'étwic 
plus important que de prendre des mefu- 
res de bonne heure, & bien concertées. 
Sur ce je prie <Dieu, ^qtf il vous ait en fa 
fainte & digne garde, &c. 
Donné àV^^ihilks y le 2i Décembre 1703. 

F IN. 
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C A T A L'O G U E 

D E 

LIVRES NOUVEAUX 

qu'on trouve à Amjlerdam 

chez MARC MICHEL REY, 
Libraire. 



eampagoe de'Mr. le Maréchal Duc de Noaîl- 
le .en Allemagne . l'an 1743 , contenapt 
les Lettres de ce Maréchal & celles de plu- 
fieurs antres Officiers GénéraaK, au Roij& 
à Mr. d'Argenfon.. Recueil très intéreflanr, 
& d'autant plus digne' de l'attention du 
Public, qu'il a été formé fiir les Originaux 
qui fe trouvent au Dépôt de la Guerre de 
la Cour de France. 2 vol. Amfi, 1761. 

• de Mr. le Maréchal Duc de Coigny 

en Allemagne l'an 1743 & ^744 9 publiée 
de même fur les Originaux, 8 vol. jfwjî. 1761, 
. Camps Topographiques de la Campagne de 
1757 en Weftphàlie , commencée par 
•Mr.. le Maréchal d'Eftrées, continuée par 
le Duc de Richelieu, & finie par Mr. le 
Comte de Clermont : avec le Journal de 
fes Opérations ; par Du Bois, Ingénieur 
géographe de Mr. le Comte de Maillebois» 
4*^. I vol. avec LX Plans» 
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Obrervadons Tor TArc de faire la Gaerre^ g** 

3 parties. 

Eclairciffemens , prérentés au Roi par Mr. le 
Maréchal d'Eftrées , 8*^. 17Î8. 

Parallèle de la Cooduice du Roi de France a- 
vec celle du Roi d'Angleterre, 8*. 1758. 

Mémoire hiftorique fiir la Négociation de la 
France & de l'Angleterre , depuis le 26 
Mars 1761 jufques au 20 Septembre; avec 
les Pièces juftificacives , 8vo. t vol. 

Oeuvres diverfes de Mr. J. J. Rouflfeau , 2 vol. 

irrand in- 12 , 17(51. avec Privilège de 

LL. HH. PP. 

Julie , ou la Nouvelle Heloîfe , 6 vol. 

grand in - 12 , avec figures ; ( Edition 

originale^ avec Privilège de LL. HH. PP. 

Bîbliotneque de Campagne , 12 vol. 1761. 
compleU 

Cabinet des Fées , 14 parties avec figures^ 
complet. 

Bclaircilfcmens fur les Mœurs , par rAuteur 
des Mœurs y X vol, 1762. 

Suite des Mémoires de Manon TEfcaut & da 
Chevalier des Grieux, en 2 pcgrties ^ 1762. 

Recueil des Décrets de la Cour de Rome & 
des Ordonnances des Rois de Portugal au 
fujets des Jefuites , traduit du Portugais 
fur l'Edition originale de la Secretairerie 
à Lisbonne, & dépofée à Amfterdam chez 
Maître Demaroles , Notaire, avec appro- 
bation ;8vo, 3 vol. 1762. 

Mémoires fur les Défrichemens , par Mr. le 
Marquis de Turbilly, 8vo. 17(^1. 
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